Le Geeta dans sa vraie prespective 
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A PROPOS DE L’AUTEUR 

L'auteur de Yatharth Geeta est un saint, 
dépourvu de l'éducation matérialiste, 
mais dont l'âme reste bien concertée 
suite à une longue pratique de la 
méditation et grâce à un Gourou 
incomparable. Bien qu'il jugeait que 
l'écriture faisait obstacle au chemin de 
la Béatitude Suprême, c’est grâce à 
l'orientation de ce gourou que ce traité 
voit le jour. L'Être Suprême a révélé à ce 
gourou que parmi tous ses voeux pieux, 
il reste incapable de dénoncer au désir 
de rédiger le «Yatharth Geeta ». Au 
commencement, il avait essayé d'y 
renoncer à l'aide de la méditation mais 
cette instruction divine a prévalue. 
C'est ainsi que le traité «Yatharth Geeta 
» a vu le jour. Lorsque les erreurs sont 
apparues danszzle traité, l'Être 
Suprême lui-même les a rectifiées. 
Nous vous offrons ce traité avec le désir 
que le motto propre de notre révérand 
swami d'« internaliser la paix en lui- 
même» devienne un jour 
le motto de tous .L'auteur de Yatharth 
Geeta est un saint, dépourvu de 
l'éducatio matérialiste, mais dont l'âme 
reste bien concertée suite à une longue 
pratique de la méditation et grâce à un 
Gourou incomparable. Bien qu'il jugeait 
que l'écriture faisait obstacle au chemin 
de la Béatitude Suprême, c'est grâce à 
l'orientation de ce gourou que ce traité 
voit le jour. L'Être Suprême a révélé à 
cegourouqueparmi tous 
ses voeux pieux, il reste incapable de 
dénoncerau désir de 
rédiger le «Yatharth Geeta ». Au 
commencement, il avait essayé d'y 
renoncer à l'aide de la méditation mais 
cette instruction divine a prévalue. 
C'est ainsi que le traité «Yatharth Geeta 
» a vu le jour.Lorsque les erreurs sont 
apparues dans le traité, l'Être 
Suprême lui-même les a rectifiées. 
Nous vous offrons ce traité avec le désir 
que le motto propre de notre révérand 
swami d'« internaliser la paix en 
lui-même » devienne un jour le motto de 
tous. 
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Quels étaient les sentiments intérieurs et les 
émotions du Révérend Dieu Krishn lorsqu'il avait 
prêché le Geeta ? Tout sentiment intérieur ne peut pas 
s'exprimer dans des mots. Certains peuvent être 
énoncés, d'autres exprimés à l'aide du langage corporel 
et l'on ne peut que se rendre compte des restes. Ce n'est 
que l'expérience qui assure leur compréhension par 
des personnes qui tâchent de les comprendre. Un 
enseignant accompli ne peut saisir l'essentiel du Geeta 
que quand il arrive à atteindre l'état auquel avait passé 
le Révérend Dieu Krishn. Puisque cet enseignant peut 
voir la même scène qu'a vu le Dieu Krishna, il est 
capable d'exprimer la vraie essence du Geeta. 11 
visionne, ainsi, le vrai sens et peut nous le démontrer et 
en ce faisant peut évoquer chez nous des sentiments 
intérieurs qui nous amènent au chemin de 
l'Édification. 

Le ’Rév. Seigneur Paramhansji' était un enseignant 
aussi illuminé et ce « Yatharth G|gta » n'est autre que la 
compilation de ses mots et la. bénédiction donnée par 
lui pour comprendre le vrai sens du Geeta. 






- SWAMI ADGADANAND 
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Le glorieux, l’éternel, 
Yogiraj le maître de l'ére 



Shri Swami Peureumaneunde le vénéré 




Shri Paramhans Ashram Anusuya 

(Chitrekut) 

Consacré à ses pieds divins 




-l'encouragement intime 



GURU VANDANA 

(SALUTATIONS A MONSIEUR LENSEIGNEUR) 

Que Monsieur le bon Enseigneur soit glorifi 

Jai Sadgurudevam, Peurmaanandam, amar shariraam avikari 
Nirgune nirmulam dhari sthulam, Kaatan shulam bhavbhaari 

Surat nij soham, kalimal khoham, janman mohan chhavibhaari 
Amarpur vaasi, sab sukh raashi, sadaa ékreus nirvikaari 

Anubhav gambhira, mati ke dhira, alakh fakira avtaari 
Yogi advaishta, trikaal drashta, keval pad aneunde-kaari 

chitrakutahi aayo, advait lakhaayo, anusuia aseun maari 
Shree Paramhans Swami, antaryaami, hain badnaami sansaari 

Hansan hitkaari, jag pagudhaari, garva prahaari upkaari 
Sat-panth chalaayo, bharam mitaayo, rup lakhaayo kartaari 

Yeh shishya hai tero, karat nihoro, mo par hero preundhaari 

Jai Sadguru... bhari 



VANDANA 

(LES DEVOTIONS) 



Bhavsageur-tareun kareun hé, ravineundeun-beundheun-kheundeun hé 
sharnageut kinkeur bhit meuné, gurudév deuya keur dine jeûné 

Hridi-keundar-tameus-bhaskeur hé, tum Vishnu Prajapati Shankar hé 
peurbrahme peuratpeur véd bhané, gurudév deuya keur din jeûné 

Meune-vaareun-kaareun ankush hé, neur tran karé Hari chakshush hé 
gun-gaan-peuraayan dévgeuné, Gurudév deuya keur din jeûné 

Kul-kundalini tum bhanjeuk hé, hridi-greunth vidaareune kaareune hé 
mahima teuv gocheur shuddhe meuné, gurudév deuya keur din jeûné 

Abhimane preubhave-vimeurdeuk hé, ati hine jeûné tum rakshak hé 
meun-keumpite-veunchit-bheukti-gheune, gurudév deuya keur dine jeûné 

Ripusudeune meungalnayeuke hé, sukh-shanti-varaabhai daayeuk hé 
bheuv-taap heuré teuv naam guné, Gurudév deuya keur dine jeûné 

Teuv naam seuda sukh-saadheuk hé, peutitaadheum-maaneuv paaveuk hé 
meum maaneus chancheul raatridiné, gurudév deuya keur dine jeûné 

Jai Seudguru ! Ishvar praapak hé ! bheuvrog-vikaar Vinaasheuk hé 
meun line reuhé teuv Shri charané, Gurudév daya keur dine jeûné 



f Que Monsieur le bon Enseigneur soit glorifi 
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Fierté du monde' Ce titre a été conféré au révérend Swami par le Parlement 
Religieux Mondial lors de la dernière foire Mahakumbh de ce siècle à 
Hardwar par-devant tous les Shakeracharyas, les Mahamandaleshwaras, les 
Membres du Brahman Mahasabha et les autres Érudits Religieux de quarante- 
quatre pays. 
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Le 26-0 1 -200 1 , Sa Sainteté le Révérend Adgadanand a été félicité en tant que ’ 
Vishvaguru' (Homme et prophète mondial) pour son oeuvre le ’Yatharth 
Geeta' (commentaire sur le Bhagwad Geeta) par le Parlement Religieux 
Mondial lors des réjouissances de la foire Mahakumbh à Prayag. En outre, il a 
été honoré d'ctrc l'avant-garde de la société pour avoir satisfait aux intérêts du 
peuple. 







Le 1 er mars 2004, la Société Suprême des Érudits Religieux de l'Inde le'Shri Kashi 
Vidvat Parishad' a accepté le 'Shreemad Bhagwad Geeta' en tant que ’Dharm 
Shastra' (la Science de la Religion) et le 'Yatharth Geeta' comme le déterminant 
de la vérité. 
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Le 1 er mars 2004, la Société Suprême des Érudits Religieux de l’Inde le ’Shri Kashi 
Vidvat Parishad’ a accepté le ’Shreemad Bhagwad Geeta' en tant que 'Dharm 
Shastra' (la Science de la Religion) et le 'Yatharth Geeta' comme le déterminant 
de la vérité. 



LE GEETA EST LE DÉCRET SACRÉ DE 
L'HUMANITÉ ENTIÈRE. 



Le Grand Sage Révérend Ved Vyas - appartenant 
à l’Ère Shri Krishn 

Avant l’arrivée du Grand Sage Ved Vyas, aucune 
oeuvre d’une discipline pédagogique quelconque n’était 
disponible sous forme textuelle. S’éloignant de cette tradition 
orale et de la perception orale des mots de sagesse et de la 
connaissance, il a compilé la connaissance antécédente 
physique ainsi que spirituelle sous forme textuelle de quatre 
Védas, et du Brahmasutra, du Mahabharat, du Bhagwad et du 
Geeta et a proclamé que " le Dieu Gopal Krishn a résumé la 
conclusion de tous les Upanishad (livres sacrés en sanskrit) 
dans le Geeta afin de permettre à l’humanité de s’alléger des 
douleurs de la tristesse." Le Fond de tous les Védas et l’essentiel 
de tous les Upanishad se trouve au sein du Geeta. Le Dieu 
Krishn en éclaircissant le sens du Geeta a offert la nourriture de 
la doctrine raisonnée et d’une approche permettant à l’humanité 
éperdue de percevoir l'Être Suprême. Cette approche a donnée 
à l’humanité le moyen ultime de retrouver la Paix. Parmi toutes 
ses oeuvres, le sage a désigné le Geeta comme étant le traité de 
la connaissance et a remarqué que celui-ci est apte pour être 
accepté comme la philosophie motrice derrière les actions de la 
vie. En ayant reçu le traité prononcé par le Dieu Krishn lui- 
même où reste le besoin de stocker d’autres textes sacrés? 

La philosophie essentielle du Geeta est explicitement clarifiée 
par le verset suivant: 

9TTF? ^ffcTïT k!<fcl 2iq<£lH=l k!q | 

yqj'l <tiQ <+> <H*i k — îl dF^l èScfT^T •dql 1 1 — 

(jfldl-flltfloMI) 



Pour expliciter, il n’y a qu’un décret saint récité par le Dieu 
Krishn, le fils de Devaki . Un seul commentaire spirituel est 




digne d’être imité et la vérité précisée au sein de ce 
commentaire c'est -l’esprit. Rien d’autre n’est plus immortel que 
l’esprit. Et quel chant conseille-t-il ce sage dans le Geeta ? Celui 
de Om ! "Arjun, Om est le nom de l’être spirituel éternel. 
Psalmodiez le Om et méditez sur moi. Il n’y a qu’un seul 
dharma - celui de servir l’être spirituel décrit dans le Geeta. 
Placez-le avec profond respect dans votre coeur. En ce faisant 
vous aurez la sensation que le Geeta n’appartient qu’à vous- 
même. 



Le Dieu Krishn est le messager des sages saints qui ont 
décrit le créateur divin en termes de la vérité Universelle depuis 
des milliers d’années. Plusieurs sages ont déjà énoncé le fait que 
chacun peut exprimer ses désirs corporels ainsi qu’éternels au 
Dieu, être stupéfait par le Dieu et ne pas croire à d’autres 
divinités. Or, seulement le Geeta manifeste explicitement le 
passage pour atteindre cette spiritualité et permet d’avoir une 
idée de la distance à parcourir pour parvenir y Dieu-référez à 
‘Yatharth Geeta’. En plus d’offrir la paix spirituelle, le Geeta 
facilite l’acquisition du soulagement éternel et profond. Afin de 
pouvoir percevoir le sens du Geeta, référez au commentaire 
universellement loué - le ‘Yatharth Geeta’. 

Bien que celui-ci soit universellement encensé, le Geeta n’a pas 
pu prendre la place de la doctrine ou de la littérature d’une autre 
religion ou secte quelconque parceque les sectes religieuses 
sont toujours sanglées par l'un ou l'autre des dictums ou 
ordonnances. Publi en Inde, le Geeta est l’héritage de la Sagesse 
Mondiale. 11 est également l’héritage éthéré de l’Inde, ce pays 
spirituel. Ce disant, il faut traiter le Geeta en tant que littérature 
nationale pour de s'efforcer d’alléger la société du pathos de la 
tradition de classe, de la discrimination, des conflits et des 
altercations afin de garantir la paix. 




UN SEUL CONCEPT DE LA RELIGION 



1) Dieu est l'origine de tous - 

nAcii^iï ’sffaïjjî: TRT7R: 



tra: 



llÇ^/va 



Tous les humains sont nés de la divinité. 



2) La raison d'être du corps humain - 



f% ÿisîçiuii: tjU'MI I 

r^rn^r Trnr n^/33 



T'a reçu ce corps éphémère dénoué de joie; tu dois me 
vénérer. C’est à dire l'espèce humaine à le droit de vénérer 
Dieu. 



3) Il n'y a que deux groupes humains - 

t^t icJWtÿl : ’SftrF 3TTgt msî ^ 11?^/^ 

Il n'y a que deux types d'humains - les types divins et les 
diaboliques. Si la richesse divine reste active à l'interieur d'un 
individu, il est divin; celui qui a les activités de la richesse 
diabolique, il est diable. Il n’existe pas un troisième dans 
l'univers. 



4) 



ii 

Tout est possible par la Divinité - 

viciai ttt ■hÏhmi: ^d4lri 3TT8faFâ I 







Les gens désirent le paradis en me vénérant; je le leur donne. 
Alors, on peut recevoir tous par la grâce divine. 



5) Les péchés se misent en fin par la bénédiction divine - 
■çrtïsr: mim^tIH: i 

*Tcî ■HdRkilfà IIX/3^ 

L'individu qui pèche beaucoup trop, lui aussi il peut être 
rédimer par le savoir. 



6) Le savoir - 




Le savoir c'est la réalisation de l'Etre Suprême en tenant 
compte de l'âme et le concept divin. Tout ce qui est d'ailleur, 
c'est l'ignorance. Alors, connaître l'Etre Suprême, c'est le 
savoir. 



7) Tout le monde a le droit de méditer - 

yuHoiMfàa) ’ft’ïT: il 
fçm ïTcrfà iinîcw wcjwrf^r PhiT*jid i 

yuiyaîd il 

Bien qu'un type soit un grand pécheur, il devient saint en me 
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vénérant et il gagne la paix éternelle. Donc, celui qui se 
rend entièrement à l'Etre Suprême, lui il est saint. 



8) A la route divine, le germe ne se met jamais à la fin - 

H leiejâ | 

^drimwiHI ÏRTTW II =?/Xo 

Si on s'occupe de ce travail divin, même un petit peu, cela 
nous dégage de crainte du cycle de naissance-mort. 



9) Le demeure de l'Etre Suprême - 

■f?R: laoisirt I 

ami^iîh maai n ?<£/$? 

La divinité se trouve à l’interieur de chaque vivant. 

?RUT T Tc|5 ’îT^ïTT^T 'ïTRtT I 

rwmr ll?<f/^'? 



Rends-toi entièrement à cet Etre Suprême; grâce à sa 
bénédiction, tu atteindra le but divin absolu. 



10) Leyeugn- 

ycdunr^ü*MÎnj| yiuicbnîiui^mït i 

Ils maîtrisent les facultés, les désirs en les contrôlant par le 
savoir et le réglementation de yog . 

3Tm% -Jjgjciid ’STPJT yiuic)MM 7T8TPTt I 



La plupart de yogis mêlent les soupires en expiration tandis 
que d'autres mêlent les exhalations en inhalations. Ceux 
qui sont à un niveau plus élevés, ils s'occupent de 
'Pranayame' en contrôlant les soupires. En fait, le yeugn 
c'est la méthode spécifique de yog. Le mis en oeuvre de ce 
yeugn, c'est le 'Keurm' (= le devoir). 



11) Le droite de s'occuper de yeugn - 



Ceux qui ne s'occupent pas de yeugn, ils ne se retrouvent 
pas encore en corps humain. C'est à dire ceux qui se 
retrouvent en corps humains, ils ont le droit de s'occuper de 
yeugn. 



12) On peut voire la divinité - 

ïTëFSTT ccH-MÜI ?TëRT 3^Acjfî)ÏTtS^T I 



On peut me sentir facilement parsuite de la dévotion unique. 



Un des milliers de yogis arrive à sentir, avec surpris, l'âme 
éternelle : C'est ce qui est la réalisation vrai. 
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13) L'âme c'est réelle, c'est la vérité - 

Rr4i: ■ç^iuj^-ciçoIot tum-i: IR/^X 

L'âme c’est la vérité unique. L’âme c’est réelle. 



14) Le monde et son origine ne sont que les éphémères - 



T: ■yrrmf^Tts^T i 
mtjCirü 3 n<:/?^ 



Le 'Breuhma' ainsi que sa création, les formes divines et 
diaboliques, le reserve de tout la tristesse - tout ça, c’est 
éphémère est susceptible d’être détruit. 



1 5) La vénération les autres formes divines (= rester idolâtre) 



W7T yehrill r*-)<4 n I : IHa/^O 

Les gens dont l’intelligence se trouve engouffrée par les 
désirs, ces idiots vénèrent les autres idoles en laissant l’Etre 
Suprême. 

HlAci 4|'flr4llc(îà'^cîch^ 

L’individu qui vénéré à une idole, il ne vénère qu’à moi; mais 
cette vénération n’est pas conforme aux méthodes religieux, 
donc c’est susceptible d’être détruit. 



^Rtesî^diJIHU-âd'H: I 
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17 ) 



Ceux qui gardent la fois divine ils vénèrent à la divinité, mais 
eux aussi, ils sont comme les diables. 

L'ignoble - 



Les gens qui s'occupent des travaux non-conformes aux 
méthodes de yeugn, ceux sont pécheurs; ils sont ignobles. 



Qu'est ce la méthode correcte ? 

yiiiîd WTTTTfmT iu/?$ 

'L'AUM' qui signifie l’éternité, il faut le répéter en pensant à 
moi et il faut méditer sous le conseil d'un grand savant 
'teutvedeurshi'. 



L'écriture - 





TTfT^f^crT 'flTTrt ||?V?o 



Geeta - C’est l’écriture. 



ift chiiiî*i4oiic)rwft i 



^TTrcn eb^îl^fà 11?$/?* 



L’écriture est le seul témoin pour distinguer le correcte et 
l’incorrecte. Il faut alors, se comporter conforme aux 
méthodes indiqués dans l’écriture. 
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19) La religion - 






Il faut que tu te confies entièrement à moi sans te donner de 
soucis des pêles-mêles des religions. C'est à dire le base 
de la religion c'est de se confier entièrement, uniquement à 
la forme divine. Suivre la religion : c'est égale à exercer les 
méthodes afin de se réunir avec cette divinité (deuxième 
chapitre, vers 40) ; celui qui s'en occupe, bien qu'il soit grand 
pécheur, il devient bientôt un saint (neuvième chapitre, 
vers 30). 



20) Où retrouver le religion - 






Je suis le seul soutien de l'éternité immortelle, l'essence 
d'immortalité et la joie unique permanente. C'est à dire le 
bon enseigneur qui reste tout entier à l'Etre Suprême, lui 
seul il est le soutien de tous. 



Note Toute la vérité dans l'univers n'est que l'aspect de Geeta. 



LES MESSAGES DIVINS EN ORDRE 
CHRONOLOGIQUE PROCLAMÉS PAR LES SAINTS 
SACRÉS, DE L’ÈRE PRIMITIVE À NOS JOURS 



Sa Sainteté le Révérend Adgadanand a fait monter à l’entrée de 
sa résidence une plaque gravée des textes suivants au jour 
propice de Ganga Dashehara (en 1993) à l’Ashram Shri 
Paramhans, village Jagatanand & Poste Bareini, du district 
Kachhav, Mizrapur (dans l'état de U. P.) 

• Les Révérends Saints de l'ère Védic (L'Ére Primitive - 
Narayan Sukta) 

L’Être Suprême prévalent dans chacun des grains n'est que 
la vérité. 

La seule façon d’atteindre le Nirvana et de le comprendre. 

• Le Dieu Révérend Ram (Treta - il ya des millions 
d’années - le Ramayana) 

Celui qui aspire à la bénédiction sans avoir prié à l’Être 
Suprême est un ignare. 

• Yogeshwar Le Révérend Krishn (il y a 5200 ans - Le 
Geeta) 

Le Dieu est la seule vérité. Il n'est possible d'acquérir la 
divinité qu’à travers la méditiation. 

Seulement les crétins prient aux idoles des Dieux. 

• Les Saints Moosa (il y a 3000 ans - Le Judaïsme) 

Puisque vous avez révoqué votre foi du Dieu en 
construisant et en prieant aux idoles, il est triste. 
Recommencez à lui prier. 

• Le Saint Jarathustra (il y a 2700 ans - La Religion 
Zoroastrienne) 

Méditez sur PAhurmazd afin d’éliminer les maux qui 
occupent votre coeur car ces maux sont les causes 
premières de toutes les douleurs. 



• Le Swami Mahavir (il y a 2600 ans - Les Textes Jains) 

L’âme c’est la vérité. On peut apprendre cette vérité au 
cours de cette vie même si on observe la pénitence austère. 




Gautam Buddha (il y a 2500 ans - Mahaparinivvan 
Sutta) 

J’ai atteigné cet état sublime et ultime qu’avaient atteint les 
saints précédents. Ceci c’est le Nirvana. 

Jésus-Christ (il y a 2000 ans - la Chrétienneté) 

La divinité ne peut s’atteindre que par la prière. 
Rapprochez-vous de moi. Ce n’est lors qu’on vous 
appèlerait fils de Dieu. 

Hajrat Mohammed Saheb (il y a 1400 ans - Islam) 

« La I I I - Allah Muhammad-ur-Rasul-Allah” - Seul le 
Dieu tout prévalent est digne d’être révéré par la prière. 
Mohammed et les autres ne sont que des saints pieux. 

Aadi Shankaracharya (il y a 1200 ans) 

La vie matérialiste est futile. Le seul être véritable c’est le 
nom du Créateur. 

Le Saint Kabir (il y a 600 ans) 

L’ultime c’est le nom du Dieu Ram.Tout le reste est futile. 
Le début, le milieu et la fin n’est rien que le chant de Ram. 
Psalmodiez le nom de Ram car ceci seul est sublime. 

Guru Nanak (il y a 500 ans) 

« Ek Omkar Satguru Prasadi ». Seul le Omkar est l'être 
véritable. Celui-ci n'est qu'une bénédiction de l'enseignant 
pieux. 

Swami Dayanand Saraswati (il y a 200 ans) 

Ne priez qu’au Dieu immortel et éternel. Le nom cardinal 
de ce Dieu Tout-Puissant c’est Om. 

Swami le Révérand Paramanand (de 1912 à 1969 ap J.- 

C.) 

Lorsque le Dieu Tout-Puissant confère sa grâce, les 
ennemis se transforment en amis et les adversaires 
personnifient le bonheur. Le Dieu est omniprésent. 
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AVANT-PROPOS 



Franchement, on n’a plus besoin d’un préface pour Gita; 
car il en existe déjà de milliers : une cinquantaines de ces 
préfaces sont en sanskrite. On trouve des nombreuses points 
de vue basées sur le même Gita. Pourquoi ces opinions 
différents, si Seigneur Krishne n’avait qu’une seul point de vue. 
Bien qu’un conférencier ne dit qu’une seule chose, les auditeurs 
y construisent leur points de vue variés. On comprend le lecteur 
selon l’influence des caractères inférieurs (= tameusi), 
l’impérialisme (= rajeusi) ou divines (= satviki). On ne comprend 
rien d’autre. Donc, avoir des opinions différents, c’est normale. 



Parsuite des avis variées et les interprétations diverses 
du même concept, un individu normale se trouve tout confondu. 
Parmi les nombreuses interprétations, la vérité (= le rédaction le 
plus correcte) existe aussi; mais ce serai trop difficile de 
reconnaître un rédactionnel vrai au milieu des milliers 
d’interprétations. Il y a plusieurs rédactions de Gita ces jours; 
chacun de ses rédactions fait semblant à la vérité, mais ils sont 
tous plus loin de la réalité. Quelques savants ont pu reconnaître 
la réalité bien sûr, mais ils ne l’ont pas mis en lumière à cause 
des normes sociaux. 



La raison la plus importante de ne pas pouvoir 
comprendre les lecteurs de Seigneur Krishne, c’est que lui, il 
était yogi. L’individu qui atteint le même niveau que Seigneur 
Krishne, lui seul, il pourrait analyser les pensées de Seigneur 
Krishne lors de Gita. On ne peut pas s’exprimer toujours; on 
peut dire certaines choses, quelques points peuveunt être lancés 
par les sentiments, mais le reste on ne peut montrer que par les 
faites ce qu’un disciple pourrait sentir seulement s’en occupant. 
Personne sauf le grand savant qui est arrivé au même niveau 
que Seigneur Krishne, peut comprendre le message de Gita. Il 




lit non seulement les vers (de Gita) mais il met en lumière les 
sens, car ce savant il se tien au même temps que Seigneur 
Krishne. Il le comprend et il le fait comprendre aux autres. Il 
nous en fait prendre conscience et il nous conduit au bon 
chemin. 



Mon Seigneur le Peureumheunse lui aussi il était un 
grand savant au niveau supérieur. Le ‘Yeutharth Gita’ c’est 
l’assemble de ses lecteurs et son sentiments. Moi, je n’ai rien 
fait. C’est la mode de travailler. Chaque méditateur est obliger 
de le suivre: Jusqu’à ce que ce méditateur reste éloigné de cet 
ouvrage, c’est à dire qu’il ne s’exerce pas bien, il ne fait que 
semblant. Donc il est impérative de se rendre à un grand 
savant. Seigneur Krishne ne dit rien de nouveau, il répète ce 
que les savants avaient dit plusieurs fois. Il (Seigneur Krishne) 
ne dit jamais “Moi seul, j’ai le savoir et je suis le seul qui vous 
l’explique.” Au contraire, il nous conseil d’aller chez un savant - 
un teutvedeurshi - et lui servir afin d’obtenir le savoir. Seigneur 
Krishne a mis en lumière la vérité lancée par les savants. 

Le Gita c’est en Sanskrit. Si vous essayez de le 
comprendre vous arriverez à le comprendre absolument mais 
normalement vous ne faites pas bien l’analyse correcte - il faut le 
comprendre exactement. Par exemple pourtant que Seigneur 
Krishne ait dit tout simplement - “le devoir c’est le faite de 
yeugn”, vous croyez encore que le devoir c’est l’action du 
travailler. En détaillant les faites de yeugn, il dit que “pendant le 
yeugn, la plupart de yogis engouffre la vie en soupire (= le 
'Prane en Apane'), il y en a aussi qui laissent "l'Apane en Prane'; 
puis certains qui contrôle tous les haleines afin de se tenir à 
l’état de Pranayame. Il y en a plusieurs qui donnent fin à tous 
les tendances des facultés en même temps qu’ils se disciplinent. 
Le yeugn, c’est alors, la réglementation des soupires. Le 
maîtrise de la conscience et de tous les facultés, c’est le yeugn. 
L’auteur a lui même défini le yeugn. Quand même vous pensez 
que le yeugn c’est dire le mot “swahaeum” et mettre les grains 
au feu au nom de quelqu’un. Le yogeshveur n’a jamais dit 
comme ça. 

Pourquoi n’arrivez vous pas à le comprendre ? Malgré 
l’apprendre par coeur, comment est ce que vous n’arriver qu’à 
lire les phrases ? Pourquoi vous ne vous trouvez toujours pas 




capable de le comprendre. En faite, lorsqu’on s’agrandi on 
reçoit les propriété des ancêtres. On reçoit aussi les coutumes, 
les moeurs et les mode de s’employer. En Inde on a énuméré 
33 milliard de formes divines, depuis les jour anciens: chacun 
de ces formes est représentée en types variés. Quand un enfant 
s’agrandi il voit tout autour de lui, il voit ses parents, ses frères, 
ses soeurs, ses voisins, qui vénèrent ces formes divines : Il se 
trouve impressionné par ces moeurs et les coutumes religieux. 
Si on vénère une Déesse, on continue à la vénérer toute la vie. 
De la même façon si on vénère un spectre on le continue 
lorsqu’on devient adulte. Certains se rendent au Shiv, ou bien 
quelqu’un d’autre. On n’arrive pas à s’en délaisser. 

Un individu qui a un esprit tordu, bien qu’il reçoit le Gita, 
il ne peut pas le comprendre. Il arrivera peut être à s’éloigner de 
son héritage, mais il ne pourra jamais mettre fin aux moeurs et 
les coûtumes. Bien qu’on s’éloigne de la richesse familiale, on 
ne peut jamais rayer l’impression conforment aux normes 
sociaux. Donc on se trouve préjugé et on essai de remettre les 
procédés religieux pour qu’ils conforment aux normes sociaux. 
On n’accepte que les aspects qui conviennent les normes 
sociaux. Alors, on n’arrive pas à comprendre le sens vrai de 
Gita. Le message de Gita reste donc insaisible. Ce sont 
seulement les saints et les bons enseigneurs (= les seudgourus) 
qui en profitent. C’est eux, qui sont capables de le faire 
comprendre aux autres. Tout le monde ne peut pas y arriver. 
En faite, le moyen le plus efficace c’est de l’apprendre avec un 
grand savant; Seigneur Krishne aussi il a appuyé la dessus. 

Le Gita n’appartient à aucune culte ni à aucune groupe 
sociale, c’est un conseil pour tout le monde et dont on pourrait 
se servir tout le temps. On peut en profiter dans n’importe quel 
région, dans n’importe quel groupe, à n’importe quel niveau. 
C’est pour chaque individu. Il ne faut pas se laisser prendre par 
les opinions d’autres. Pour les non-préjugés qui sont à la 
recherche de la vérité, c’est l’écriture fondamentale. Les 
Hindous, ils disent que rien n’est véritable sauf les vèdes. Les 
vèdes c’est franchement le savoir, ça veut dire la connaissance 
de l’Etre Suprême. La divinité ne se trouve ni en Sanskrit ni 
dans les écritures. Le littérature n’est qu’une indication. Elle 
s’appare à notre intérieur. 




Seigneur Krishne dit “l’univers, c’est comme un arbre 
(Ficus bengalensis) éternel dont les racines se trouvent au 
dessus et les branches se trouvent en bas. L’individu qui peut 
mettre fin à ses natures et qui peut comprendre l’Etre Suprême, 
lui il connaît bien les vèdes. Arjun ! moi aussi je connais les 
vèdes.” Alors ! Vède c’est la connaissance de la divinité (= l'Etre 
Suprême) avec la mis en fin des naturels. Cette capacité c’est 
divine; donc on dit que les vèdes sont divins. Un grand savant, il 
est surnaturel (= divin), c’est l’Etre Suprême qui s’exprime par un 
savant. Les savant serrent comme les comprendre tout 
simplement en faisant l’analyse des mots. L’individu qui s’est 
déjà exercer (la dessus) et qui a atteint l’état impersonnel - c’est 
à dire qu’il ne lui reste plus d’égoïsme - lui seul, il arrive à le 
comprendre. 

Les védes sont tout à fait les impersonnels, mails il y a 
une centaines de savants qui les détailles en mots. Ce qu’on 
appelle le vède c’est l’assemble de tout leurs mots. Lorsqu’on 
compose la littérature, on y inclût aussi les moeurs et des 
normes sociaux. Bien que ces normes n’ont tien à faire avec 
aucun religion, le publique en lisant l’écriture, commence à les 
suivre, au nom du savant, comme on voit ces jours - il y a des 
gens qui essai de gagner les profits au nom des célébrés, 
même si les célèbres ne les connaissent pas du tout. De la 
même façon les écrivains incluent les coutumes sociaux dans 
l’écriture. C’est ce qu’on suit. C’est le même situation avec les 
vèdes. Ces points de vues vrais e trouvent dans les 
“upenisheuds”. Ce Gita raconté par Seigneur Krishne, c’est 
l’abstrait de ces upenisheuds. Disant en bref: le Gita c’est le 
sommaire de tous les Vèdes et l’extrait de tous ce qui est 
conseillé dans les upenisheuds. 

L’individu qui arrive à comprendre le concept divin, il 
représente la religiosité. Tout le monde prend ces mots comme 
la littérature. Mais les fanatiques se trouvent égarer ils disent 
par exemple: “On ne trouve la vérité que dans le Quran” ou bien 
“on ne peut jamais gagner le paradis sans croire en Jésus”. Il 
n’aura plus de savant de telle sorte. Tous ça comprend les 
fausseté actuel. Lorsque quelqu’un réalisera encore le même 
concept, il deviendra encore un grand savant. 




Le Gita c’est l’essence de tous. Parmi tous les écritures 
religieux, le Gita c’est unique. C’est aussi un bon contrôle de la 
vérité et non seulement un écriture religieux. Le Gita c’est le 
moyen ou on pourrait vérifier la vérité de n’importe quelle 
religiosité et ou on trouverait les solutions des controverses. On 
trouve dans chaque écriture les descriptions de moeurs et des 
coutumes mondains. Le littérature religieux, c’est plein de 
conseil à propos de normes sociaux, le façons de se comporter, 
faire les routinières etc et aussi les profits et les pertes en les 
suivant ou en les quittant. Au long du temps on inclus ces 
coutumes dans les faits religieux. Ces coutumes se changent 
bien-sûr, de temps en temps; c’est ce qui est la fausseté dans le 
monde. Le Gita, il nous conseil à travailler afin de s’élever et 
arriver au niveau ultérieur ou on pourrait se sentir absolument 
satisfait. Aucun vers de Gita ne parle des travaux physique. On 
conseil dans chaque vers à participer au guerre de l’intérieur. 
Ce n’est pas comme les autres écritures ou on vous met en 
doute : l’état de gagne le paradis ou l’enfer; ici on vous conduit à 
l’état éternel et là on ne se trouve plus rattaché au monde - pas 
d’enchaînement de naissance-mort. 

Chaque savant a son style unique et ses mots 
particuliers pour donner des explications. Le yogeshveur 
Seigneur Krishne, lui aussi il a employé les mots comme le 
Keurm, le yeugn, le groupements, le veurneseunkeur, la guerre, 
le champs et la connaîssance, afin de nous faire comprendre 
certaines choses. Chaqu’un de ces mots transmet un sens 
unique et ils nous font bien comprendre afin de retenir les 
explicatifs particulières. Dans les rédactions en Hindi on a 
retenu les sens ou il faut, même avec les explications. Le base 
de Gita, se constitue des aspects suivants dont on ne se 
rappelle plus ces jours à cause d’être égarer. Voilà les 
questions que vous trouverez dans le yeutharth Gita - 

1 . Seigneur Krishne - Un yogeshveur. 

2. La vérité - L'âme c'est la vérité. 

3. Le réel - L'âme c'est réelle; l'Etre Suprême c'est réel. 

4. La religion vrai - C'est l'action qui nous réunit avec l'Etre 
Suprême. 




5. La guerre - La guerre c'est la bataille entre les richesses 
divines et diaboliques. Ce ne sont que les tendances 
naturelles. Le résultat c'est la fin de toutes les deux. 

6. Le champs de bataille - C'est le corps humain et l'ensemble 
de toutes les facultés avec l'intellect. 

7. Le savoir - C'est la connaîssance absolue de l'Etre 
Suprême. 

8. Le yog - C'est le réunion avec le Breuhm abstrait dénoué 
des rattachements mondains. 

9. Le Gyanyog - Le devoir c'est la vénération. Le gyanyog ça 
veut dire 's'occuper de devoir tout seul'. 

10. Le Nishkam keurmyog - C'est à dire s'occuper de devoir en 
se rendant absolument à la divinité. 

11. Qu'est ce la vérité selon Seigneur Krishne - Seigneur 
Krishne nous a dit que la vérité c'est ce que les grands 
savants (= les 'teutveudeurshis') avaient senti dans le passé 
et ce qu'ils sentiront dans l'avenir. 

12. Le Yeugn - C'est la méthode spécifique de la méditation. 

1 3. Le Devoir - Cela comprend les faites de yeugn. 

14. Le Groupement - La méthode de la méditation, appellée 'le 
devoir' (= le keurm), c'est ce qu'on a divisé en quatre 
groupes. Ce sont les niveaux différents du même 
méditateur. 

15. Le Veurneseunkeur - C'est à dire 's'éloigner de la route 
divine et s'égarer pendant la méditation. 

16. L'espèce humain - Selon les traits naturels, il y a deux 
sortes d'humains : une conforme à la divinité et la deuxième 
conforme aux aspects diaboliques. Donc, ici on parle de 
deux classes d'humains conforment aux tendances; ces 
tendances sont susceptibles à augmenter où dénigrer. 

17. La Divinité - C'est l'ensemble des bons traits à nos intérieurs 
et ce qui nous conduit vers les aspects divins. Les gens qui 
prient aux formes extérieurs, ils sont idiots. 

18. L'incarnation - C'est l'incarnation dans le coeur d'un individu 
et non à l'exterieur. 




19. La Forme Immense - C'est l'experience divine d'un yogi. Un 
méditateur arrive à sentir la divinité seulement quand Dieu 
lui bénisse. 

20. Dieu Le Vénéré - Uniquement le Breuhm est digne d'être 
vénéré. Il faut le chercher à notre intérieur. On peut le 
retrouver via les grands savants réalisés qui se sont réunit 
avec cet abstrait. 

Il faut qu’on lise jusqu’au troisième chapitre, afin de 
saisir le yogeshveur Seigneur Krishne. Lorsqu’on arrive au 
treizième chapitre on comprend bien que Seigneur Krishne était 
un yogi. Vous allez saisir la vérité dés deuxième chapitre. Le 
réel et la vérité ce sont des synonymes, c’est ce qu’on apprend à 
partir de deuxième chapitre et cela continue jusqu’à la fin. On 
comprend la guerre dés le quatrième chapitre; les doutes seront 
éclairés à partir de l’onzième chapitre; il faut qu’on lise quand 
même jusqu’au seizième chapitre. Pour se renseigner au 
champs de bataille il faut se réfère de temps en temps au 
treizième chapitre. 

Le “savoir” se met en lumière dés quatrième chapitre et 
puis dés le treizième chapitre on apprend bien que le savoir n’est 
que la réalisation de la vérité. Le “yog” se fait éclairer jusqu’au 
sixième chapitre; on trouve néanmoins des définitions des 
aspects différents de yog dans le Gita entier. On peut saisir le 
gyanyog jusqu’au sixième chapitre, pas besoin d’aller plus loin. 
Le Nishkam Keurmyog s’explique du deuxième chapitre jusqu’à 
la fin. Le yeugn: on peut le comprendre en lisant le troisième et 
le quatrième chapitres. 

On commence à parler du keurm (= le devoir) dans le 
vers 2/39. Pour comprendre comment le devoir c’est la même 
chose que la méditation, il faut lire du vers 2/39 jusqu’au 
quatrième chapitre. On arrive à croire à la vérité lorsqu’on lit les 
chapitres seize et dix-sept. On comprend ce que c’est un 
Veurnseunkar dans le troisième chapitre puis la réincarnation 
dans le quatrième chapitre. Pour se renseigner aux 
groupements il faut voir le dix-huitième chapitre; on trouve 
néanmoins les références dans le troisième et même le 
quatrième chapitre. Le seizième chapitre nous fait connaître les 
types divins et diaboliques. La forme immense universelle se fait 




apprendre dans les dixième et l’onzième chapitres. On en parle 
aussi dans les chapitres 7,9, et 15. La fausseté des formes 
imaginées à l’extérieur se met en lumière dans les chapitres 7,9, 
et 17. Il faut vénérer l'Etre Suprême dans nos pensées, se tenir 
au endroit calme et, se concentrer aux haleines à l’emploi de 
méditation et ainsi de suite - c’est ce qu’on apprend dans les 
chapitres 3,4,6, et 18. Pourquoi se donner trop de souci ? On 
peut saisir les points principaux de Gita, si on lit jusqu’au sixième 
chapitre. 

Le Gita ne nous donne pas les procédés de batailles (= 
les guerres pour obtenir les gains dans la vie), mais ça nous fait 
apprendre les méthodes de gagner la victoire. Donc, cet écriture 
s’agit au bataille et c’est ce qui nous conduit à la victoire mais ce 
n’est pas une guerre mondaine ou on se batte avec les épées, le 
tire à l’arc, le 'Geuda', la lance etc;- dans ces guerre de la 
deuxième catégorie on n’a jamais la victoire réelle. La bataille 
dont on parle dans le Gita, c’est une bataille des tendances 
qu’on décrit avec les personifications. La force divine appelée 
“Indre” et le “Vritte”, le savoir et l’ignorance, la bataille entre les 
formes divines et les diables décrit dans les écritures les guerres 
entre le Ram et Raveun ou bien les Kaureuvs et les Pandeuvs 
décrits dans les épies - c’est la guerre décrite dans le Gita ou on 
parle de la confrontation du champs de bataille (le Kurukshetre) ) 
et le champs religieux (le Dheurmkshetre), les richesse divines 
et diaboliques, les tendances homogènes et hétérogènes, les 
bons et les mauvaises caractères. 

Ou est ce qu’on se trouve affronté ? Les arènes - le 
Dheurmkshetre et le Kurukshetre -ne se trouvent pas sur la 
terre, comme dit l’auteur de Gita ""°Ô£ ÀiGi£ x“ KÇô^âM 
bâ-^c^McV^GM^â" “O Kauntey ! Ce corps n’est qu’un 
champs ou on voit développer les biens ou les mauvaises 
caractères implantés au début. La largesse de ce champ se fait 
par les dix facultés, la conscience; l’intellect, le coeur, la fierté, 
les cinq défauts et l’aberration constituée des traits origines de la 
nature, obligent l’espèce humaine à s’occuper de devoir. On 
n’arrete, non pour un instant, à travailler. ""NnoicN Üoo_l 
NnoicN J!_l, NnoicN ÜooG ÜD>iâ ÀMo_l" L’enchaînement 
de naissance-mort ça roule toujours, depuis des siècles. C’est le 
champs de bataille. Lorsqu’un méditateur se dirige au bon 




chemin, vers l’Etre Suprême - la divinité, avec le soutien d’un 
Bon Enseigner (= le Seudgouru) - là cet arène se transforme au 
champs religieux. Donc, le champs: c’est le corps. 

Il y a deux sortes de tendances qui se trouvent dans ce 
corps - la richesse divine et la richesse diabolique. Le roi Pandu 
qui signifie la bonté et la reine Kunti qui signifie le devoir - c’est 
ce qui constitue la richesse divine. Tous ce qu’on fait avant de 
réaliser la bonté, bien qu’on pense à s’occuper de devoir, on n’y 
arrive pas, car on ne peut jamais comprendre le devoir sans 
gagner la bonté. Avant de rencontrer Pandu, Kunti n’a produit 
que Keurn. Keurn s’est battu toute la vie contre les fils de Kunti. 
L’ennemie le plus fort de Pandus ce n’était que Keurn. Keurn 
personifie la tendance hétérogène qui nous fait lié au monde. 
C’est ce qui nous conduit à suivre les coutumes et les moeurs - - 
s’occuper des normes sociaux. Dés qu’on réalise la bonté, les 
tendances divines s’apparent 'Yudhishthir' la significatif du 
religion; 'Arjun' le significatif de l'affection; 'Bhim' le significatif 
des sentiments; 'Neukul' le significatif des règles; 'Sahdev' le 
significatif d'un bon compagnie; 'Satyiki' le significatif de la 
divinité; 'Kashiraj' le significatif de capabilité physique; 
'Kuntibhoj' le significatif de la victoire sur monde à l'aide de 
devoir - tout ça comprend sept unités (Akshouhini) : “Aksh” ça 
veut dire le regard. On aperçoit la richesse divine à l’aide du 
regard véritable. Il y a sept barreau de l’échelle pour atteindre 
l’Etre Suprême. Les tendances sont en fait nombreuses. 

Quant à Kurukshetre : l’armée se consiste d'onze unités 
(akshouhinis) - les dix facultés et l’esprit. La richesse diabolique 
c’est ce qu’on aperçoit à l’emploi de nos facultés et l’esprit. Il y a 
le roi Dhritterashtre - la personnification de l’ignorance - qui 
malgré son connaissance reste inconscientieux de la vérité, son 
épouse c’est Gandhari - la tendance corporelle. Puis on a 
'Duryodheun' le significatif de l'attachement; 'Duhshaseune' le 
significatif de la mauvaise mentalité; 'Keurne' le significatif des 
faites de matérialismes; 'Bhishme' le significatif de l'illusion; 
'Dronacharye' le significatif de dualisime; 'Ashweuthame' le 
significatif de désir; 'Vikeurn' le significatif de Vikeulp; 
'Kreupacharye' le significatif des faits incomplets à propos de la 
méditation - parmi tous ces aspects on retrouve ' Vidur' qui 
siginifie l'espèce vivante - Cette espèce vivante reste toujours à 
l'ignorance mais elle surveille les Pandeuvs qui signifient la 




tendance divine, car l'âme c'est en fait la partie de l'Etre 
Suprême. Alors les entités de la richesse diabolique eux aussi 
ils sont innombrables. Il n’y a qu’un champs - le corps - mais il y 
a deux tendances opposées : Une qui nous fait croire au naturel 
afin de nous conduire aux espèces inférieurs; puis la deuxième 
qui nous fait croire à l'Etre suprême afin de réaliser l’état 
Supérieur. En s’occupant de la méditation sous le regard d’un 
savant - un teutvedeurshi - on arrive à augmenter la richesse 
divine et détruire les aspects diaboliques. Lorsqu’il ne reste plus 
de défauts et on arrive à maîtriser bien l’esprit - l’esprit se 
dissimule - là on n’a plus besoin de la richesse divine. Arjun a 
vu qu’après la fin de l’armée de Kaureuvs, les Pandeuvs se 
dissimulaient aussi en yogeshveur. Alors, la richesse aussi se 
dissimule à la fin ; il ne reste que le résultat réel. Après 
l’atteindre ce niveau, un savant ne travail que pour montrer aux 
disciples. 

Les savants ont bien détaillés tous les aspects 
minuscules de Gita pour le bien-être du monde. Le Gita c’est en 
vers. Ça se conforme au grammatique, mais les acteurs ne sont 
que les personnifications des capacités corporelles. Au début 
de Gita on parle d’une trentaine de personnages dont cinquante 
pour-cent sont les tendances homogènes et les restes constitue 
les tendances hétérogènes. Quelques un sont à coté du 
kaureuvs et les autres sont à coté de Pandeuvs. On parle 
encore de quatre ou six de ces personnages au moment de 
“présentation de la forme universelle”. On n’en parle plus. Arjun 
c’est le personnage unique, qui reste avec le yogeshveur au long 
de Gita et dont on parle du début jusqu’à la fin. Arjun, aussi il 
n’est pas un type réel : Il signifie le capacité. Au début du Gita, 
Arjun veux garder la religion vrai, mais le yogeshveur Seigneur 
Krishne dit que c’est l’ignorance. Il explique que la vérité n’est 
que l’âme : le corps c’est un éphémère: Donc il faut se battre. Ici 
ce n’est pas claire que Arjun doit tuer seulement les Kaureuvs. 
Les Pandeuvs aussi ils avaient les corps. A tous les deux cotés 
il n’y avaient que les parentages. Le corps qui origine de 
“Sanskares” (= ) c’est ce qui est susceptible d’être détruit à 
l’emploi de l’épée. Si le corps n’est que un éphémère, il n’a pas 
d’existence. Arjun, c’était qui, alors ? Qui est ce qui était 
protégé par Seigneur Krishne ? Est ce que Seigneur Krishne 
protegait un corps ? Seigneur Krishne disait “ celui qui travail 
pour le corps, il est idiot et il vit pour rien” Croyez vous 




maintenant que Seigneur Krishne protegait une forme corporelle 
? En fait, Arjun ce n’est que l’affection. 

Pour un affectueux, le savant est toujours là. Arjun était 
un disciple et Seigneur Krishne était un bon enseigneur. Arjun 
avait prié à Seigneur Krishne - “ je me trouve confondu à propos 
de la religion, donc je vous prie de me donner le conseil le plus 
favorisant”. Arjun voulait un aide et non les biens. Il prie à 
Seigneur Krishne de non seulement lui dire mais aussi lui 
conduire. “Je suis votre disciple. Je me rends à vous”. On 
montre de temps en temps dans le Gita qu’Arjun est un digne et 
Seigneur Krishne est un bon enseigneur - un Seudgouru. Un 
Seudgouru reste toujours avec le disciple et il conseil l’affection. 

Quand quelqu’un venait chez mon révérend Enseigneur 
afin d’exprimé son désir de vivre prés de lui, mon révérend lui 
disait - Allez, restez n’importe ou. Pensez à moi ! Répétez deux 
fois par jour - un nom qui constitue deux ou trois alphabets - et 
pensez à mon état. Une fois y arriver (à me croire), je vous 
donnerez le capacité de la méditation. En suite je vous 
accompagnerai toujours par l’esprit. Lorsqu’on arrive à garder la 
forme à l’intérieur, le savant nous accompagne à jamais comme 
les parties de nos corps. Bien qu’on se trouve à une centaines 
de kilomètres. Lui il reste toujours avec nous. Il nous conduit au 
bon chemin avant qu’on commence à avoir des pensées 
mondaines. Le savant s’installe à jamais dans l’âme d’un 
affectueux. Arjun signifie l’affection. 

Dans l'onzième chapitre Arjun demande pardon de tous 
ces fautes en voyant la gloire immense du yogeshveur Seigneur 
Krishne. Seigneur Krishne lui a pardonné car il est revenu dans 
sa forme douce et il dit “Arjun ! Personne sauf toi n’a vus cette 
forme immense et personne ne le verra dans l’avenir.” Alors, le 
Gita à quoi ça sert, si on ne peut jamais sentir cette immensité 
divine. Mais Sanjay, lui aussi il voyait tous. Seigneur Krishne 
avait dit avant “Les yogis qui méditent en gagnant et le savoir, ils 
arrivent à me réaliser”. Qu’est ce que ça veut dire alors ? En 
fait, Arjun n’est que l’affection, c’est un état particulier de l’esprit. 
Un individu dénoué de l’affection ne peut jamais sentir la divinité. 
Alors, Arjun n’est qu’un significatif parce que Gita c’est pour tout 
le monde et non seulement pour Arjun. 




A la fin du chapitre le yogeshveur proclame - “Arjun ! On 
peut me réaliser facilement par la dévotion et on peut arriver 
également à comprendre le concept divin. La dévotion unique 
c’est la même chose que l’affection et c’est la significatif de 
l’Arjun. Arjun c’est un méditateur. Les acteurs de Gita, ils sont 
tous les significatifs. 

Dans le Gita, on ne décrit pas une guerre physique. 
C’est Arjun et non pas l’armée qui se sentait terrifié au moment 
de la guerre. L’armée y était tout prés de se battre. 

Est ce que Arjun est devenu capable de participer à la 
guerre après le conseil de Seigneur Krishne ? En fait, on ne 
peut jamais écrire les procédés de la méditation. Après avoir 
étudié tous, il ne reste qu’à le suivre. Le “Yeutharth Gita” c’est 
l’encouragement. 



Sous la gentillesse du bon enseigneur 
Swami Adgeudaneunde l'ami de tout l’univers 




SHRI PEURMATMEUNE NEUMAH 



LE PREMIER CHAPITRE 



dhrtarâstra uvâca 
dharmaksetre kuruksetre 
samavetâ yuyuisavah, 
mâmakâh pândavâs cai ’va 
kim akurvata samjaya ( 1 ) 
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Dhrittashtre demanda - “O Sanjay ! Mes fils et ceux de 
Pandu, qui sont tous désireux d’un combat et qui se sont reunis 
dans ce champs de bataille religieux, qu’est ce qu’ils ont fait ?” 

Dhrittarashtre signifie l’ignorance tant que Sanjay signifie 
la discipline. L’ignorance se trouve dans l’esprit. L’esprit obsurci 
de l’ignorance c’est Dhrittarashtre, aveugle depuis sa naissance; 
puis Sanjay qui signifie la discipline lui fait voir et entendre {c’est 
à dire lui fait comprendre/saisir}. Il {Dhrittarashtr} pense que la 
vérité unique c’est l’âme Suprême (le Paramatma) mais que 
Duryodhan - la personification de l’attachement (moh) - il gardera 
les Kaureuvs - les malveillances - sous ses yeux jusqu’à qu’il vive. 

La religion c’est un champ. Lesprit, lorsqu’il soit inondé 
par la richesse divine (les sentiments divins), ce corps devient un 
champ religieux et quand l’esprit serait inondé par la richesse 
diabolique (les malveillances) on se trouve dans ce champ de 
bataille. ‘Kuru’ ca veut dire ‘faire’ en impératif. Le Seigneur Krishn 
dit “ Les trois caractères origines de la nature obligent l’espèce 
humain de s’engager à ses affairs. Lespèce humain ne peut rester 
non un instant sans s’occuper de ses affaires” Les caractères (les 
causes naturelles) lui en obligent. Même quand on dort, on ne 
cesse pas de travailler; l’oeuvre c’est tout à fait essentiel pour le 



2 



YATHARTH GEETA 



soutien du corps. Les trois caractères: C’est la cause de 
l’incarnation humain en corps divins ou minables. Le ‘fait’ ça 
continuera jusqu’à l’existence de la nature et (même) la presence 
des caractères origines de la nature (les causes naturelles). Donc 
le champ ou on est né et ou on meurt, c’est le champ plein de 
défauts et c’est le champ de battaille (l’arène des faits). Ceci nous 
incite pour s’occuper des faits divins afin de s’unir avec l’Etre Su- 
prême. Et c’est le champ religieux. 



Historiquement on essai de chercher un champ de 
‘bataille’ appelle “Kurukshetra” au milieu de la cité de Kashi - Prayag 
et d’autres régions en Inde. Mais comme l’auteur (de Geeta) nous 
donne lui-même les coordonnés du champ ou cette guerre a eu 
lieu - “Arjun ! Le champ, ce n’est que ce 

corps et celui qui le connâit et qui peut le bien comprendre c’est le 
savant-corps” (On parle de “le savoir et le savant”). Puis il a 
détaillé la largesse du champ en décrivant les dix sens, même 
l’intellect, l’intelligence, l’orgeuil, les cinq défauts et les trois 
caractères. Le corps c’est le champ de bataille: c’est une arène. 
Dans cette arène il y a deux caractères qui s’occupent du combat: 
la richesse divine (les bons sentiments) et la richesse diaboliques 
(les malveillances). Les fils de Pandu et les fils de Dhrittarashtre: 
Ils signifient les formes efforçants et les formes dépassants. 

La guerre entre ces deux caractères se déroulé sous 
l’abri d’un grand savant. C’est le combat entre le corps et le sa- 
vant-corps (le savoir et le savant) et c’est la guerre en vérité. Les 
guerres mondiales, il y en a plusieurs dans les histoires et personne 
n’y obtient vraiment la victoire, même pas le gagneur. Frànchement 
ces guerres apportent seulement les échangés 
l’un à l’autre. Contrôler la nature, prendre conscience a l’actualité 
au fond de la nature et y penetrer - c’est la victoire véritable. C’est 
la seule victoire sans un echec. L’echec n’y existe pas du tout. 
C’est le “mukti” ou on n’est plus obliger de naître et 
mourire. 



Donc grâce a la discipline, l’esprit qui était envelloppé 
par l’ignorance pourrait sentir ce qu’il se passe pendant la guerre 
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entre le corps et le savant-corps. On peut sentir autant qu’on se 
discipline. 



En ce moment le roi Duryodheune en voyant l’armee de 
Pandavs qui se présentait en formation particulier (d’un “vyuh”) 
dit les mots suivants a Dronacharye. 

“Dronacharye” c’est à dire les faits qui conforment à la 
répartition. Lorsqu’on se sent séparé de l’Etre Suprême (voila un 
sentiment de la répartition) on s’agit pour un réunion l’avec; et 
c’est là qu’on embarque à la recherche d’un enseigneur. C’est le 
premier leçon pour tous les deux caractères. Néanmois, plus tard 
le bon enseigneur serait le Seigneur Krishn en yog. 

Le roi Duryodheune va chez l’acharye (=le professeur). 
Duryodheun - la personification de l’attachement ! C’est la cause 
primordiale de tous les problèmes. Il est le roi. Duryodheune - 
“Dur” ca veut dire “affligé”, “yo dheun” ca veut dire “la richesse". 
La richesse permanente ce n’est que celle de l’atman (= de l’âme). 
C’est l’attachement qui y introduit des défauts. Cela nous attire 
vers la nature et nous encourage à prendre conscience à la vérité. 
On est curieux parsuite de l’attachement, si non tout serait parfait. 

Alors, en voyant l’armée de Pandeuvs en formation 
particulière (d’un “vyuh”): ça veut dire en voyant ensemble tous 
les bons sentiments inondés par la bonté, Duryodheun qui 
personifie l’attachement va tout d’abord chez l’enseigneur Drone 
et il dit - 



samjaya uvâca 
drstva tu pândavânïkarh 
uyudharh duryodhanas tadâ, 
acaryam upasamgamya 
raja vacanam abravït (2) 



1^1 «} Miwsc(|41eb | 
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pasyai’tàm panduputrânam 



âcârya mahatïm camüm, 
uyüdhâm drupadaputrena 
tava sisyena dhimata (3) 




œ^jsi rT^ f^T^JT sJÏHtll 113 II 



4 



YATHARTH GEETA 



O Enseigneur ! Regardez cette armee immense de fils 
de Pandu; cette armée estorganiséé en présentation particulière 
(“vyuh”) par votre partisan intelligent, Drishtadyumeun le fils de 
Drupad. 

Drishtadyumeun - c’est quelqu’un qui croit en bonne 
stabilité (qui a l’esprit bien équilibré). C’est le chef des bons 
caractères. i’ C’est la détermination qui doit 

être forte et pas la méditation (le “sadheun”). 

Voyons maintenant l’immensité de l’armée - 

atra sürâ mahesvâsâ 
bhîmârjunasamâ yudhi, 
yuyudhâno virâtah ca 
drupadas ca mahârathah (4) 

Cette armée consiste de plusieurs vaillants comme 
“Maheshvasa” - celui qui nous fait penetrer la divinité, “Bhim" - la 
personification des sentiments, “Arjun” - la personification de 
l’affection et d’autres comme : 'Satyiki’-la vérité en forme 
de simplicité 'virat"(= la largesse) - la croyance en l’omnipresence 
de Dieu, le roi Drupad - le guerrier - l’état de détermination solide; 
puis - 

dhrstaketus cekitânah 
kâsirâjas ca vîryavân, 
purujit kuntibhojas ca 
saibyas ca narapumgavah (5) 

“Drishtaketu” - le bien discipliné, “Chekitane” - la 
stabilisation de l’esprit en l’empechant des distractions diverses, 
“kashiraj” - le royaume a l’interieur du corps qui signifie le cité de 
kashi, “purujit” - ce qui remporte la victoire sur les trois formes du 
corps: le corps en matière, le corps miniscule et le corps de raison 
d’être, “kuntibhoj” - la victoire sur l’immensité gagné par la disci- 
pline, “shaivya” - le meilleur de tous les humains c’est à dire la 
bonne manière (= le bon comportement). 

yudhâmanyus ca vikrânta 
uttamaujâs ca vîryavân, 
saubhadro draupadeyâh ca 
sarva eva mahârathah (6) 
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Puis “yudhamanyu” le valiant - la détermination conforme 
au bataille, “uttamauja” - la disposition en bonheur, “abhimanyu” - 
le fils de Subhadra - on se trouve dénoué de peur à l’arrivé d’un 
bon soutien. Lesprit intrépide origine d’un tel soutien. Les cinq 
fils - la maternité, la tendresse, la bienveillance, le simplicité, la 
ténacité - de Draupadi qui personifie la méditation. Ils sont tous 
les valiants. Ce sont les pouvoirs pour suivre bien le chemin de 
'sadheune’ (pour méditer soigneusement). 

Duryodheun a ainsi enumeré une quinzaine de noms 
qui font une partie importante de la richesse divin. C’est 
l’attachement qui nous conduit aux caractères gagnants même 
s’il y a les bons caractères bien décorés. 

Duryodheun décrit son équipé en bref. Si c’était une 
guerre impliquant des etrangers, il aurait décrit son équipé 
beaucoup plus en detail. On ne compte pas trop de défauts; car 
on doit les conquérir; ils sont tous périssables. On n’a enumeré 
que cinq ou sept défauts qui constituent tous les caractères divers. 
Comme - 

asmàkam tu visistâ ye 

tân nibodha dvijottama, (citîicci ^ diiaql&T fg^TiH I 

nâyakâ marna sainyasya % II19II 

sarhjnârtharh tân bravïmi te (7) 



Dwijjotteum (Monsieur, le meilleur des brahmeuns) ! 
Veuillez écouter les noms de tous les chefs qui font partie de notre 
armee. Je vous dénombre les généraux de mon équipé. 

L’exclamation “dwijotteum” n’est pas conforme au temps 
d’une guerre comprenant des etrangers. Le Geeta signifie donc 
un bataille entre deux caractères dans l’esprit humain où “drone" 
personifie le sentiment de la répartition. Le naturel existe, jusqu’à 
qu’on se tien séparé de l’Etre divin: la nature existe toujours. C’est 
à dire la répartition resterait toujours. C’est le “Guru Dronacharye” 
(= le professeur) qui nous incite tout d’abord de remporter la victoire 
sur ce sentiment de répartition. C’est un petit bout de la 
connaissance qui nous encourage à savoir tous en totalité. Au 
lieu de “dwijjotteum” il devrait utiliser un mot d’exclamation signifiant 
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le courage, car c’est un bataille et non un moment de faire les 
dévotions. 

Quels sont les sentiments les plus forts des caractères 
gagnants ? 

bhavân bhïsmas ca karnas ca 
krpas ca samitimjayah 
asvatthâmâ vikarnas ca 
saumadattis tathai’va ca (8) 

Tout d’abord c’est vous - “Dronacharye” - l’incarnation 
de la répartition, puis “Bhishm” qui personifie l’incertitude. 
L’incertitude c’est l’origine de ces malveillances et il reste jusqu’à 
la fin: Alors, on l’appelle le “pitamah” (= le grand pere). A la fin de 
la guerre, tout l’equipe a été détruit mais lui, il vivait encore. Il 
s’est evanouillé sur l’estrade des flèches; il vivait quand-même. 
C’est “bhishm” la personification de l’incertitude. L’incertitude ! 
qui rest jusqu’à la fin. 

De la même façon il y a“karn”qui personifie le fait gagnant 
puis il y a “kripacharye" qui est toujours victorieux dans tous les 
guerres, “kripacharye” c’est le sentiment de la gentillesse lors de 
la méditation. Dieu, il est la reserve énorme de la gentillesse et 
un saint devient le même après la reunion l’avec. Mais pendant le 
“sadheuna” (= la méditation) quand on se sent encore séparé, 
l’Etre Suprême est une entité differente, la nature gagnant domine 
encore et quand on se trouve entouré par l’attachement - dans 
une telle ambience si on essait d’être gentil, on va se ruinier. Sita 
était gentille donc elle a du se repentir à Lanka. Vishvamitre avait 
pitié: en conséquence il s’est trouvé diminué. Le Maharishi 
Patanjeuli - le formuleur de yoga - dit la même chose ‘àwuFfwn 
^snàffer:’ (3/3 ü). La réuscite vient toujours au moment de 
l’amélioration; la réuscite serait bien mais pour réaliser le but c’est 
tout à fait un obstacle - de même façon que le desire, la colère, 
l’envie, l’attachement etcetera. Le Goswami Tulsidas a conclu la 
même chose - 

^teîïif^^Tfïï^Ri'Mi ifà^Tïtà^^rfciïrTTnn n 

(WElfTWRÎT fc/ 



ïraFtftora cRufg frasr «fîifd^ü: i 
wjrtjm iid il 
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L’illusion donne lieu aux obstacles nombreux. Ils nous 
présentent les richesses; on devient même un “faire-tous”. Un 
acteur de ce catégorie pourrait guerire un malade même si ce 
dernier serait au bout de sa vie. Bien que le malade soit guéri, si 
l’acteur se sent fiere de lui-même, il se ruiniera. Lacteur serait 
entouré par non seulement un seul mais plusieurs malades, ce 
qui l’empecherait de penser à Dieu. Peu à peu il serait écarté de 
son sujet en plongeant dans la nature mondain. Lorsqu’on est 
encore loin de son but et on exerce la gentillese, cette action 
remporterait la victoire sur tout l’equipe (le “samitinjay”). Alors, 
l’acteur doit se mefier de cela. cfr 3n% L 

Mais à mi-chemin, ce comportement est l’ennemie de la victoire. 
Il y a aussi “ashveutthama" - la personification de l’envie, “vikarn” 
- la personification de 'vikeulpe’ et “bhurishreuva” - l’air de 
l’incertitude. Ce sont tous les patrons de la déviation. 

anye ca bahavah sürâ 

madarthe tyaktajïvitah, 3^ ^ sT^cT: ?JTT cücM'jflfàdl : I 

nânâsastrapraharanâh ^sJcwkçi: IR II 

sarve yuddhavisaradâh (9) 



Il y a encore plusieurs guerriers portant les implements 
divers et qui sont bien placés afin de me protéger pendant cette 
guerre; ils ont quitté chacun l’envie de vivre. Ils sont tous prêts de 
mourire: ils sont sans nombre. Maintenant on explique comment 
les équipés sont-ils protégés par des sentiments - 

aparyâptam tad asmâkam 

balam bhïsmâbhiraksitam, flçt-Hicb ^5 ^^i(*TC%cnTI 

paryâptam tu idam etesam M'MÎ'-n frciç^chi ^nfe%rTÏÏII?o || 

balam bhïmâbhiraksitam (10) 



Notre équipé est gardé suffisament par Bhishme, donc 
c’est de toute façon invincible et nous pourrions très facilement 
gagner sur l’autre équipé gardé par Bhime. Dans ces vers 
Duryodheun dit les mots “suffisamment” et “insuffisamment”. 
Lemploi de ces mots dévoile son doutte. Ce qu’il faut voire c’est le 
caractère de Bhishm en qui les kauravs ont la confiance et qui 
c’est Bhim en qui tous le pandeuves (la richese divine) ont la 
confiance. 



8 



YATHARTH GEETA 



Duryodheun addresse son organisation - 

ayanesu ca sarvesu 
yathâbhâgam avasthitâh, 
bhïsmam eva bhiraksantuï 
bhavantah sarva eva hi (11) 

Alors, de tous qui sont en service dans les bataillons 
vous devrez de tous sens, protéger Bhishme. Nous somme tous 
invincibles pourvu que Bhishm vive. Donc au lieu de battre contre 
les Pandeuvs vous devez se concentrer sur la protection de 
Bhishme. 

Bhishme ! Quel guerrier qui ne peut pas se protéger lui- 
méme ? Les kauravs sont obligés de lui protéger. Ce n’est pas 
un guerrier dehors. Il personifie l’incertitude. On ne peut pas 
conquérir les tendences hétérogènes (les kauravs) jusqu’à 
l’existence de l’incertitude. 'Invincible’ce n’est pas quelqu’un qu’on 
ne pourrait pas conquérir du tout mais c’est celui qui présente des 
difficultés et qu’on ne peut pas conquérir sans peine. 



31^3 ^ ^3 W^HIWdfïSJïïT: I 



“Maha Ajay Sansar Ripu 

Jeeti Sakayi So Beer 3T^jnT HHR ^frfïï Ht ^7 1 1 

- Ram Charit Manas 6/80 TT. ^/Co 

En disparition de l’incertitude, l’ignorance n’a plus 
d’existence; l’attachement et d’autres sentiments qui restent en- 
core en quelques parties, tirerons bientôt à la fin. 

Bhishm pourrait mourire quand il voulait - selon son désir. 
Le désir c’est l’incertitude. La fin des désirs est égale au 
terminaison de l’incertitude. C’est ce que le Saint Kabir a expliqué 
aux mots faciles - 

‘Ichha Raya, Ichha maya, Ichha 
Jag Upajaya 

Kah Kabir Je Ichha Vivarjit 
Taka Par na Paya 

L’endroit dénoué de l’incertitude, c’est vaste et c’est 
l’abstraît. Le désir c’est la cause de la naissance de ce corps. Le 
désir c’est l’illusion et le désir c’est la raison d’être de tout le monde. 



^ë*5T cbi^i TTRÏÏ, 1 1 

^ ch«fU^^5T (W^l, cllcbl TR ïï tTTHT II 
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‘cit^ïï^fPïï ifïï’ (w^r $/R/î) kabir a dit ceux qui 
n’ont aucun désir, ils sont incroyables; ils arrivent a se reunir avec 
l’immensité ainsi qu’avec l’âme étendue, 

l’ x/x/ç) Celui qui 

est dégagé de tous les désirs et qui reste tout entier à son âme, il 
ne s’assaillerait jamais. Il se reunirait avec le Breuhm (= l’éternite). 
Au début on est démarqué par plusieurs désirs et puis il reste 
l’envie de se reunir avec l’Etre Suprême. Dés la réalisation de ce 
desire il n’en reste plus rien. S’il y avait quelquechose de supérieur 
on l’aurai bien voulu, mais rien n’est mieux que la reunion avec 
l’Etre Suprême; on ne veut plus rien. Lorsqu’on possède tous qui 
merit d’etre acquis, le désir se tire à la fin et dés qu’il n’y a plus de 
désir, l’incertitude ne reste plus. C’est ‘le mort à la demande de 
Bhishm. En fait notre équipé protégé par Bhishm est de toute façon 
invincible. L’ignorance existe pourvu qu’il ait l’élément de doutte. 
Plus de l’incertitude plus de l’ignorance. 

C’est facile à conquérir l’autre équipé protégé par Bhim. 
Bhim ! la personification des sentiments, la reflexion a le pouvoir 
de mettre en lumière ce qui était invisible. ‘*n^ ïfrtr, ^ Tran 
^ttïrr’ i Le Seigneur Krishn l’a appellé la dévotion. 

La reflexion a le pouvoir de mener même Dieu. Tous les caractères 
divins se développent par la reflexion. C’est ce qui protège la 
bonté. C’est très fort et peut bien apporter l’Etre Suprême. Mais 
en même temps, c’est assez sensible. La reflexion est suscep- 
tible de se transformer soudain à la légèreté. 

Par exemple peut etre que vous pensez en ce moment 
d’un certain monsieur qui est un saint très agréable. Peu après 
vous pourriez changer votre avis en disant “Non ! nous l’avons vu 
boire” 



“Ghas pat je khat hain tinahi satave kam RRT MM ÏT f , fri*-çfç <Hrii3 m-.im I 

Doodh malayi khat te, tinaki jane ram ^81 T3TÏÏ fïïïï# Mïïâ TTO 1 1 

Dés qu’on sent un tout petit erreur dans le saint, la 
reflexion s’ébranle, le caractère divin se trouve affecté, on manque 
le parole à Dieu. Donc c’est facile à gagner sur l’equipe protégé 
par Bhim. Le grand saint Patanjeuli a dit, lui aussi, “La méditation 
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peut être propre pourvu que ça dure longtemps et qu’on reste 
dévoués et fidèles.” 



tasya samajnayan harsam 

kuruvrddhah pitâmahah, rïFT c£$ej'&: RrtiHç: I 

simhanàdam vinadyo ’ccaih (cmçjI-ctJ j-mimcim 11?^ 1 1 

sankham dadhmau pratâpavân (12) 

Et alors, suite à la description de la puissance de chaque 
équipé on a soufflé les conques. Une conque annonce la force 
d’equipe et elle indique qui va gagner de quoi. Pitamah Bhishm, 
le plus âgé et le plus courageux de tous les kauravs a soufflé le 
conque “bhaypreud" y produisant un son très fort comme le 
grognement d’un lion. C’était pour mettre Duryodheun en bonne 
humeur (l’encourager). Le lion signifie l’aspect effrayant de la na- 
ture. Dans le silence absolu d’un grand forêt, lorsqu’on entend un 
lion grogner on a la chaire du poule, on frissonne, bien que le lion 
soit encore très loin. La peur se trouve dans la nature et pas dans 
la divinité. La divinité ! C’est la base impudente. Si Bhishm qui 
personifie l’incertitude se rend victorieux, vous serez encore inondé 
en plus par la peur dans ce forêt de terreur. La peur s’augmenterait 
et elle vous envelloperait encore. On profit rien d’autre de cette 
incertitude. En fait le seul moyen d’édification, c’est s’éloigner de 
la nature. La nature ce n’est qu’un illusion dans le monde, il y fait 
noir comme dans un four. Les kauravs n’annoncent rien sauf cela. 
On a joué plusieurs instruments dans l’equipe de kauravs; ils nous 
conduisent tous, seulement à la terreur. Chaque défaut nous donne 
un peu de peur. Donc eux aussi, ils ont annoncé - 



tatah sankhas ca bheryas ca panavanakagomukhah, ïïïï: fffe MuiHHcti'ilyai: I 

sahasai'va'bhyahanyanta sa sabdas tumulo’bhavat (13) wt-ÿjMlSïraïïll?? Il 



Puis plusieurs conques, tambours et les autres instru- 
ments ont étés joués ensembles. Ils ont créé un bruit terrifiant. 
Les kauravs n’annoncent que la terreur. C’est quand la victoire 
des divers tendences hétérogènes, les liens à cause 
d’attachements deviennent encore plus forts. 



Puis les annoncements de la part des caractères divins 
ou figure tout d’abord celui du yogeshveur le Seigneur Krishn- 
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tatah svetair hayair yukte 
mahati syandane sthitau, 
mâdhavaïh pândavas cai’va 
divyau sankhau pradadhmatuh (14) 



rïïT: à hçÎtÏ fèïïft I 
imra: muddâg fèsft yiÿiy^aig: n?xil 



En suite le yogeshveur Seigneur Krishn et Arjun assis 
sur le grand char équipé des cheveux blancs (le blanc signifie la 
divinité, la pureté; donc ceux qui n’avaient pas de noir - aucun 
élément d’imperfection) eux aussi ils ont soufflé les conques 
d’extraordinaires. Extraordinaire - c’est à dire ce qu’on ne trouve 
pas normalement dans ce monde. Seigneur Krishn annonce le 
renoncement pour arriver a l’état divin ou on s’éloigne de tous les 
mondes: le “mreutyulok” le “devlok” le “breuhmlok”, qui sont tous 
loin de la crainte de la naissance et de la mort. Ce char n’est pas 
fabriqué d’or ou d’argent. Ce n’est pas un char mondain. La 
conque non plus, elle n’est pas mondain. Meme l’annoncement, 
c’est céleste. Laspect immaterialiste n’est que le “Breuhm” (= 
l’éternité) et cet annonce c’est pour se lier l’avec. Comment va-t- 
on le faire ? 



paundram dadhmau mahasankham yluscjwft hçi^iS’O çjctilçc ll?kll 

bhïmakarmâ vrkodarah (15) 



“Hrishikesh” - celui qui connaît toutes nos penses, ce 
Seigneur Krishn a soufflé la conque “Panchjanye”. Les cinq facultés 
de savoir (= les cinq sens) (l’ouie, le toucher, la vue, le gôut, 
l’odorat): Il a essayé de ramasser tous ces sens en forme de son 
disciple. Contenir les donnés plus fortes de tous les sens et les 
faires comprendre à son disciple, c’est possible par l’intermediare 
d’un bon enseigneur. Seigneur Krishn était un “Yogeshveur”, un 
bon enseigneur. 'Mon Seigneur ! Je suis votre disciple’ 
Abandonner tous qui existe à l’exterieur, ni regarder, ni écouter, ni 
toucher rien de l’exterieur. Pensez à rien sauf au Seigneur; ça 
dépend de l’experience d’un bon enseigneur. 

Arjun, n’est que l’affection qui est capable d’acquérir la 
richesse divin. L’affection à Dieu ou il y a le regret, l’indifference, 
les larmes aux yeux; la chaire du poule. Là on n’est jamais attiré 
par des biens mondains: c’est ce qu’on appelle l’affection. 



pancajanyam hrsïkeso 
devadattam dhanamjayah, 
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Lorsqu’on a du succès, on acquerit la richesse divine qui nous 
réuni avec l’Etre Suprême. Son synonyme c’est “Dheunanjay". Il 
y a deux sortes de richesses: Une qui se trouve à l’exterieur et qui 
sert à soutenir le corps - elle n’a rien à faire avec l’âme. La 
deuxieme c’est ce qui est supérieur à la première et c’est la 
richesse permanente de l’interieur. La deuxieme c’est ce qui est 
personelle. Comme indiqué dans l’ecriture "le Vreheudaranyik 
Upanisheiud": Le Saint Yagvalkye explique la même chose à 
Eutreyi : Bien qu’on conquerive la terre pleine de l’argent, on ne 
gagne jamais l’immortalité. Le seule moyen de l’obtenir c’est par 
la richesse de l’interieur. 

Bhimsen l’auteur des actions dangereux a soufflé la 
grande conque appellé ‘Paundre’. ‘Paundre’ c’est à dire l’amabilité. 
Les sentiments originent de l’esprit restent dans le coeur. 
Donc on l’appelle ‘Vrekodeur”. Vous vous trouvez attiré par votre 
enfant, mais franchement c’est le sentiment origine de votre es- 
prit qui se manifeste par l’enfant. Ce sentiment est illimité et c’est 
très fort. Il a soufflé la grande conque de l’amabilité. Le sentiment 
comporte l’amabilité, alors Bhim a soufflé la conque ‘Paundr’ de 
l’amabilité. Le sentiment c’est énorme, c’est fort et c’est par la 
diffusion de l’amabilité. 

“Hari vyapak sarvatra samana 
Prem te prakat hohin meln jana 
- (Ram Chant Marias 1/184/5) 

anantavijayam râjâ 
kuntïputro yudhisthirah, 
nakulah sahadevas ca 
sughosamanipuspakau (16) 

Le roi Yuddishthir - le fils de Kunti - a soufflé la conque 
‘Anante Vijay ’ (littéralement ce nom veut dire ‘la victoire 
permanente’). Kunti, c’est la personification du devoir et 
Yuddhishthir personifie la religion. Si on se tien fort à la religion ‘la 
victoire permanente’ nous conduit à la divinité incessible. 
‘Yuddhishthir’ Quant à l’analyse du mot, ça veut dire ‘celui qui reste 
ferme dans une guerre’. Si on ne se laisse pas perturbé par les 
batailles entre la nature et l’espèce humain, le corps et le savant- 



■&![% yttli çlfsfï M1HI II 

- (omlMUHU, \l\Ctl\) 

irai ^fsrfw: i 

II 
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corps; si on n’est jamais déconcerté en période d’une grande crise, 
on conquererait un jour le coeur absolu - l’Etre Suprême qui est 
interminable. 

Nakul qui personifie l’obligation a soufflé la conque 
“Sughosch”. Les malheurs se tuent en mesure de l’augmentation 
des obligations et là le bonheur se développe. Sahdév qui 
personifie le “satseung” (le bonne compagnie) a soufflé la conque 
“Manipushpak”. Les saints ont comparé chaque haleine a un bijou 
inestimable. 

“Heera jaisi swasa bâton main beetee jay” 

Une sorte de compagnie c’est d’écouter les mots des 
saints; mais frànchement la bonne compagnie c’est la compagnie 
à l’interieur. Selon le Seigneur Krishne l’âme c’est la vérité, le 
réalité. Lorsqu’on ramasse tous les pensées et quand l’esprit se 
tient prés de l’âme, c’est vraiment la bonne compagnie. On pourrait 
s’entrainer à y arriver par des reflexions, la méditation . A mesure 
qu’on s’installe au profondeur de la vérité, on va maîtriser chaque 
haleine et là on pourrait contrôler les sens (les désirs). Au mo- 
ment ou on arriverait à les maîtriser complètement le but serait 
réalisé. Comme les instruments de la musique, ce qu’il faut c’est 
se mettre à l’unisson avec l’âme - c’est le “satsang” - la bonne 
compagnie. 

La partie d’exterieur c’est solide tandis que l’haleine ait 
le douceur - on dirait qu’elle est plus délicate qu’une fleur (très 
très délicate). Une fleur se flétri après l’épanouissement mais 
quant à la vie on ne peut même pas se rassurer de la prochaîne 
haleine. Néanmoins, après avoir achevé une bonne compagnie, 
on peut maîtriser chaque haleine et là on atteindrait le but absolu. 
C’est ce qu’annoncent les Pandeuvs. Chaque moyen nous fait 
avancer un peu à la piste divin. Puis on dit que - 

kâsyas ca paramesvüsah sikhandï ca mahârathah, *1 hçkSI: I 

dhrstadyumno virâtas ca sâtyakis câ’parâjitah (17) fàrrcg wifen'TOf3Tïï:ii?'sii 

Le corps signifie la ville de “Kashi”. Lespèce humain, 
lorsqu’il concentre tous les désirs et son esprit tout entier au corps, 
il se trouve digne de se reunir avec l’Etre Suprême - 
“Parmeshvaseh”. Kashi, c’est le corps ayant le pouvoir de nous 
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reunir avec l’Etre Suprême. Dieu ne se trouve que dans le corps. 
Le mot “Parmeshvas” ne décrit pas quelqu’un qui possède le 
meilleur arc, ça veut dire “Peureum + Ish + Vas = Supérieur + 
Maître + Vivre”. 

“Shikheundi” c’est à dire abandonner la natte et le fil saint. 
Aujourd’hui les gens se font couper des cheveux et ils abandonnent 
le “Janéou” sans allumer du feu. Ils pensent d’atteindre à la 
sainteté. Mais non ! la natte signifie le but que nous reste encore 
à atteindre et le fil saint signifie les caractères. Sans l’unisson 
avec l’Etre Suprême et jusqu’au liason avec nos caractères, com- 
ment peut-on se dénoncer ? Quelle sainteté ! On est toujours les 
voyageurs. On fait encore les devoirs. Une fois arrivé au but et 
lorsqu’il n’y a aucun lien avec les caractères, l’incertitude se tuerait 
complètement. En fait, c’est le “Shikhandi” qui détruit “Bhishm” - 
la personification” de l’incertitude. “Shikhandi” c’est la qualité 
extraordinaire pour la méditation; c’est très forte. 

“Drishtadyuman” - l’esprit rigide et déterminé- puis “Virât” - 
le pouvoir de sentir l’omniprésence de Dieu etc, ce sont tous les 
caractères plus importants de la richesse divine. La simplicité est 
la vérité. On n’aurait jamais la chute pourvu qu’on ne se dégage 
jamais de la vérité. C’est à dire: pourvu qu’on garde la simplicité, 
on ne perderait jamais dans cette guerre. 

drupado draupadeyâs ca 

sarvasah prthivïpate, I 

saubhadras ca mâhâbahuh 

sankhân dadhmuh prthakprthak ( 18 ) 

Les cinq fils de Drupad - qui personifie la détermination, 
et Draupadi - qui personifie la méditation: la gentillesse, la 
maternité, l’affection - tous ces guerriers sont très utiles à la 
méditation. Ces deux et Abhimanyu - celui qui a les bras longs - 
ils ont soufflé les conques, chaqun à son tour. Le bras signifie 
l’arène du travail. Lorsque l’esprit n’a plus de peur, on l'atteint. 

Votre Majesté ! Ils ont soufflé les conques différentes. 
Chacun nous peut faire avancer quelques pas; c’est impérative 
de les suivres, donc on les a élabores. Auprès de ça il y a des 
objectifs qui ne pourraient pas être réalisés par l’esprit ni par 
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l’intellect. Dieu en s’installant à notre intérieur nous les fait atteindre. 
A un coté il se tien comme un spectacle devant l’esprit et a l’autre 
coté il se présente tout en face. 

sa ghoso dhârtarastrânâm 
hrdayâni vyadârayat, 
nabhas ca prithivïm cai’va 
tumulo vyanunâdayan (19) 

Cet éclat résonnait en ciel et la terre et il s’est enfoncé 
dans les coeurs de tous les fils de Dhrittarashtre. Les Pandeuvs, 
eux aussi, ils avaient leurs armée mais ce n’étaient que les fils de 
Dhrittarashtre qui trouvaient leurs intérieurs enfoncés. En fait 
lorsque les cinq caractères - la maîtrisation de la puissance di- 
vine, la victoire sur l’eternité, la suppression du malheur et 
l’annonce du bonheur - commencent à briller, les mauvaises sen- 
timents au champ de battaille, même les possesions diaboliques 
se détruisent jusqu’à la moelle. Ces derniers s’affaiblissent peu à 
peu. Dés qu’on réussit, tous les sentiments de l’attachement se 
misent à la fin. 



Tt mImi ïntfTrcrpjn gq<4ifi i 
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atha vyavasthitân drstva 

dhârtarâstran kapidhvajah, 3T2Î | 

pravrtte sastrasampâte IRo || 

dhanur udyamya pandavah (20) 

hrsïkesam tadâ vâkyam 
idam âha mahïpate, 
senayor ubhayor madhye 
ratham sthâpaya me’cyuta (21) 

Sanjay qui personifie l’obligation a essayé de lui faire 
comprendre l’esprit couvert de l’ignorance: O Majesté ! Puis 
“Keupidhweuje” - littéralement ça veut dire “celui qui a le Keupi (= 
le singe) au drapeau - Hanuman signifie le détachement ! Celui, 
dont l’insigne c’est le détachement. On dit que le drapeau 
représente un pays. Selon l’opinion de quelques-uns, on l’appellait 
“Kapidhweuje” parce que le drapeau ne restait pas stabile (il 
voletait, donc on la compare avec un singe). Mais non ! Ici le 
Keupi n’est pas un singe ordinaire. C’était Hanuman lui-même. 
Celui qui avait subjugué l’egotisme - 'seum man niradeur adeurhi’. 
Le détachement: ça veut dire renoncer tous qu’on voit et tous qu’on 
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sent dans la nature; ne pas être attaché aux désirs. Donc, celui 
dont l’insignie c’est le détachement - ce Arjun en voyant les fils de 
Dhrittarashtre tous debouts et tout prêt, a pris son arc et au mo- 
ment de lancer les armes il dit ces mots au Yogeshveur Seigneur 
Krishne “Hrishikésham” - celui qui reste au courant de tous nos 
pensées - “O invincible ! ( celui qui ne fait jamais rien en vain) 
Veuillez installer mon char au milieu des deux équipes” Dans ce 
contexte, ce n’est pas un ordre au chauffeur; c’est plutôt une 
requête à Seigneur (le Bon Enseigneur). Pourquoi s’y installer ? 

yâvad etân nirïkse’ham 
yoddhukâmân avasthitân, 
kair maya saha yoddhavyam 
asmin ranasamudyame (22) 

En regardant soigneusement ces guerriers qui se sont 
stationnés pour le combat, je dois me raflaichir contre quels gens 
je suis digne de faire un combat - avec lesquels je dois battre 
dans cette guerre. 

yotsyamânân avekse’ham 
ya ete’tra samâgatâh, 
dhârtaràstrasya durbuddher 
yuddhe priyacikirsavah (23) 

Je veux regarder tous les rois - ces guerriers- qui étant 
incite par l’intention malavisé de Duryodheun, sont venus dans 
l’équipe. Donc prière de s’y installer. “Yogeshveur” ça veut dire le 
meilleur des yogis. De l’attachement ! Tous ces rois qui veulent 
des biens des sentiments possessifs et qui se trouvent dans ce 
champ, je vais les regarder. 

samjaya uvâca 
evam ukto hrsïkeso 
gudàkesena bhârata, 
senayor ubhayor madhye 
sthâpayitvâ rathottamam (24) 

bhïsmadronapramukhatah 
sarvesâm ca mahïksitâm, 
uvâca pârtha pasyai’tân 
samavetân kurün iti (25) 
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Sanjay dit - Lorsque Arjun, le conquerier de sommeil a 
dit comme ça, Seigneur Krishne - le savant de tous les désirs - a 
stationné le char entre les deux armées, au milieu de rois comme 
Bhishm, Drone et “Mahikshiteum” - ceux qui veulent maîtrisé la 
terre - puis il dit - Parth ! regardez ces kauravs qui se sont tous 
assimilés là. Ici le char le plus meilleurs n’est pas fabriqué en 
argent ou en or. Normalement on définit “meilleur" à pertinence 
du corps qui est destiné à etre tué: cette définition n’est pas 
absolue. Le meilleur: c’est ce qui peut accompagner l’âme - la 
forme réele - à jamais. C’est ce qui n’a rien de mauvais. 



senayor ubhayor api 

Puis Arjun - qui ne trompe jamais de sa cible, et qui a 
trouvé le corps comme un char - regarda ses frères, ses parents, 
ses enseigneurs, ses oncles, ses fils, les autres parentages, ses 
amis, ses beaux-parents et les bien aimés, dans ces deux équipes. 
Dans tous les deux équipes, Arjun ne vit que les membres de sa 
famille et les familles de ses oncles, ses beaux parents, ses bien 
aimés et ses professeurs. Selon le census, l’armée comprennait 
dix-huit “Akshouhini” c’est à dire circa 6,5 billions des gendarmes, 
ce qui est à peu prés équivalent de la population du monde 
aujourd’hui. Un nombre pour qui le demeurs et la nourriture pose 
actuellement un grande problème. Est-ce qu’une foule de 6,5 
billions constituait la famille de son 3-4 parents ! Est-ce que 
quelqu’un pourrait avoir une famille si grande ? Pas du tout. C’est 
un projection de l’interieur. 

tân samïksya sa kaunteyah 

sarvân bandhün avashtitân (2 7) TT 

krpayâ parayà ’visto I Rfc 1 1 

visïdann idam abravît 

Arjun le fils de Kunti en voyant debout tous ces parent- 
ages, dit d’un voix plein de tristesse. Arjun devient triste parce 
qu’il aperçoit sa famille partout. Il dit - 



tatrâ ’pasyat sthitân pârthah 
pifn atha pitâmahân, 
âcâryân mâtulân bhrâtfn 
putrân pautrân sakhïms tathâ (26) 
svasurân suhrdah cai’va 
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arjuna uvâca 

drst ve’mam svajanam krsna 
yuyutsam samupasthitam (28) 
sïdanti marna gatrani 
mukham ca parisusyati, 
vepathus ca sarïre me 
romaharsas ca jâyate (29) 



3f3^T ^iti- 

^mEsIcTïT |R£ II 
TR JINlfui qR^biiîd | 
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O Krishne ! Voyant tous ces membres de ma famille qui 
sont désireux d’un combat, je n’en reviens pas. Je n’arrive pas à 
me bouger, je me trouve altéré. Je frissone et j’ai la chaire du 
poule. En suite - 



gândïvam srarhsate hastât 

tvak cai ’va paridahyate, I 

na ca saknomy avasthâthum 113° || 

bhramatl’va ca me manah (30) 



Je ne peu plus tenir le Gandiv (l’arch d’Arjun s’appellait 
le Gandiv). Je me sens brûlant. Arjun a eu une sorte de fièvre; il 
se trouve perturbé. C’est quelle sorte de guerre, ou il n’y a que 
les parentages? Arjun a eu un illusion. Il dit - Actuellement je 
n’arrive pas a rester debout, je peu plus voir. 

nimittâm ca pasyâmi 
viparïni kesava, 
na ca sreyo’nupasyâmi 
hatvâ svajanam âhave (31) 

O Késhav ! Je ne vois rien en favor de cette guerre. (Je 
vois que tout est à l’encontre de cette guerre). Je n’aperçois aucun 
vertu en tuant ma famille. Comment est-ce qu’on peut gagner le 
bonheur en tuant la famille ? 

na kâtïkse vijayam krsna 
na ca râjyarh sukhâni ca, 
kim no râjyena govinda 
kim bhogair jivitena va (32) 

Toute la famille est prête au combat. La victoire en les 
tuants, gagner le royaume de ce victoire puis le joie de regner - 
Arjun ne les veut pas. Il dit - Krishn ! je veux pas la victoire, ni le 
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royaume ni le joie. Govinde ! Pourquoi ce regner et pourquoi vivre ? 
A quel but ? Puis il explique - 

yesârh arthe kânksitarh no 

râjyarh bhogâh sukhâni ca, I 

ta ime ’vasthitâ yuddhe rf yiuii^r<4<trcn SJïïïfïï ^1113311 

prânâms tyaktvâ dhanâni ca (33) 

Ceux pour qui nous avons envie de gagner les joies, les 
comforts royales, ils sont tous debouts dans le champ de bataille 
après avoir dénoncés l’envie de vivre. Si nous avions voulu le 
royaume ce n’était que pour la famille, pour y gagnent du comfort 
et de la richesse. Ce n’etait que pour se donner du bon temps 
avec nos parentages, notre famille. Mais ils sont tous debouts 
n’ayants meme pas d'envie de vivre. Donc je neveux ni le royaume 
ni la joie. Tout ça n’etait que pour eux. En s’éloignant d’eux, nous 
n’en avons plus besoin. Les désirs restent jusqu’à qu’il ait la famille. 
Bien qu’on habite dans une cabane, personne n’accepterait le 
royaume du monde en tuant sa famille et ses amis. C’est ce que 
dit Arjun - Nous aimions se réjouir, la victoire, mais pour qui ? 
Lorsqu’ils ne restent plus de parentages, les joies ne serrent à 
rien. Qui est-ce qu’il faut tuer dans cette guerre ? 

âcâryâh pitarah putrâs 
tathai’va ca pitâmahâh., 
mâtulâh kvasurâh pautrâh 
syâlâh sambandhinas tathâ (34) 

Dans cette guerre il n’y a que les oncles, les fils, les frères, 
les beaux parents, les petits enfants, les beaux frères et ils sont 
tous ainsi des parentés. 

etân na hantum icchâmi ghnato’pi madhusüdana, i J ,dN ç^fH^ssifn .Jriljfa I 

api trilokyarâjyasya hetoh kim nu mahïkrte (35) 3lfïï èfiT J ll^kll 

O Madhusudeun ! Bien qu’on me tue ou que je gagne le 
royaume de l’univers (il dit “tous les troi univers”), je ne veux pas 
les tuers. Alors, pas de question de se battre pour la terre. 

Dans une armée de 6,5 billions Arjun ne voit que sa 
famille. Frànchement qui sont tous ces parentés ? En fait, Arjun 
- il personifie l’affection. Lorsque les affectueux commencent la 
méditation, ils ont tous le même problème au début. Ils veulent 
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tous méditer, achever l’essence divin. Mais quand un affectueux 
arrive à comprendre le combat entre le corps et le savant-corps à 
l’aide d’un bon enseigneur, et quand il sait contre qui se battre, il 
se sent altéré. Il veut que les membres de la famille de son père, 
celle de ses beaux parents, ses oncles, tous ses chers, ses amis 
]et ses enseigneurs vivent l’avec, qui’ils vivent tous au comfort, et 
en aménegeant tous ça il veut se réunir avec la divinité. Mais 
lorsqu’il aperçoit qu’il doit laisser sa famille afin de se développer 
en méditation et qu’il faut mettre tout l'affection à la fin, il com- 
mence à s’accuser. 

Mon Seigneur me disait toujours -' Devenir un saint, c'est 
égal à mourire’. Pour un renonceur il n’y a pas d’autres, surtout 
les parenté n’existent pas du tout, si l’attachement reste toujours, 
on n’a pas encore renoncé. La victoire c’est quand on a donné fin 
absolument à l’attachement. Le monde ce n’est que les liens; il 
n’y a rien d’autre dans le monde. Le monde signifie l’exigence de 
nos intérieurs. Le Yogeshveur Seigneur Krishne dit la même chose. 
Celui qui arrive à maîtriser son espirit, lui il a conqueri tout le monde. 

(ïftïïm/U) 

C’était non seulement Arjun qui se désespérait. 
L’attachement se trouve dans chaque individu. Chaqu’un qui reste 
attaché se desespère, car il pense à ses parentés. Au début il 
pensait que parsuite de la méditation sa famille profiterait aussi et 
ils se réjouisseraient tout ensemble. Mais de quoi réjouire sans 
famille ? Arjun ne pensait au’au bonheur de royaume. Il pensait 
que le joie le meilleur c’est le royaume de l’univers. Il ne savait 
pas que la vérité, c’est encore quelquechose de different. 

nihatya dhârtarâstrân nah 
kâ pritih syâj janârdana, 
pâpam evâ’Érayed asmân 
hatvai’tân âtatâyinah (36) 

O Janardeun ! Quel plaisir aurons nous après avoir tue 
les fils de Dhrittarashtre? Dhritta, c’est Dhrittarashtre - celui qui 
est têtu. Donc Dhrittarashtr c’est l’endroit ou régné l’entêtement. 
Duryodheune qui personifie l’attachement, c’est le régné de cette 
obstination. Son mort, quel bonheur nous apporterait-il ? Tuer 
ces aggresseurs ne serait qu’un pèche. Aggresseur c’est celui 
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qui emploi des moyens injustes pour des intérêts non-importants 
dans la vie. Frànchement le plus grand des agresseurs c’est 
quelqu’un qui introduit un obstacle sur le chemin divin: le désir, la 
colère, l’avidité, l’attachement, ce sont tous les obstacles à la prise 
de conscience et ce sont les aggresseurs. 



tasmân nâ’rhâ vayam hantum 
dhârtarâstrân svabândhavân, 
svajanam hi katham hatvâ 
sukhinah syâma mâdhava (3 7) 



f| gîsj gfeïï: wnm 1 1 i 



En fait, O Madheuv ! Nous n’avons pas le droit de tuer 
nos confrères; les fils de Dhrittarashtre. Comment confrères ? 
N’etaient-ils pas des ennemies ? Frànchement l’ignorance c’est 
l’origine des relations de ce corps. L’oncle, les beaux parents, les 
membres de la famille - tout ça ce n’est que l’ignorance. Le corps 
est tout de même destiné à être détruire - ou seront donc ces 
relations, nos chers, notre famille. Notre monde: ça dure jusqu’à 
qu’il ait l’attachement. Plus d’attachement plus de parentés. Alors, 
même des ennemies ont étés vus par Arjun comme des parent- 
ages. Il pense comment vivre heureux après avoir tué la famille. 
S’il ne reste ni l’ignorance ni l’attachement, la famille n’existerait 
plus. C’est l’ignorance qui donne place à la connaissance. 
Plusieurs savants comme par exemple Bhrittraheuri, Tulsi, etcet- 
era, ont été encouragé par ses femmes; - l’un qui s’est trouvé sur 
la piste de renoncation après qu’il avait été déçu par la conduite 
de sa belle mère (= la deuxieme marriage de son père). 

yady apy ete na pasyanti lobho pahatacetasah, ■Mei'-àà ïï I 

kulaksayakrtam dosam mitradrohe ca pâtakam (38) 'fïïî llî^ Il 

Bien que ces gents aient les défauts: Ils se sont tous 
rendus aveuglés par l’avidité et ils ne voyaient rien de mauvais en 
ruinant toute la famille ni même le pèche de la déloyauté envers 
les amis. 

katham na jneyam asmâbhih 
pâpâd asmân nivartitum, 
kulaksayakrtam dosam 
prapasyadbhir janârdana (39) 
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Mais, O Jeunardeun ! Nous ! Nous savons le mal qui 
emporte la mort de la famille. Ne faut il pas se méfier de ce pèche ? 
Je ne suis pas le seul qui pèche - vous aussi vous aller agir mal ! 
Il implique même le Seigneur Krishne. Jusqu’au moment il ne se 
considère pas inferieur au Seigneur Krishne. Tous les nouveaux 
méditateurs à la garde d’un bon enseigneur avancent les mêmes 
arguments et ils ne se considèrent pas inferieurs à propos de ses 
savoirs. Arjun parle de même manière, lorsqu’il dit : Bien qu’ils 
ne comprennent pas (mais nous !) nous le savons bien. Il faut se 
donner des soucis pour les maux de la destruction de la famille. 
Quels sont les maux de la destruction de la famille ? 



Les religions vrais se misent a la fin lors de la destruc- 
tion de la famille. Arjun était d’avis que la religion ne consiste que 
les coutumes de la famille. Le pèche s’augment aussi après la 
destruction de la famille. 



O Krishne ! Les femmes deviennent malveillantes lors 
de l’augmentation de la pèche. O Varschneye ! Les femmes 
malveillantes produisent un “Veurnseunkeur” - un ignoble (= celui 
qui ne se tient pas au breuhm). C’est ce qui croyait Arjun : Un 
Veurnseunkeur va être né lors de malveillances des femmes. Mais 
comme le Seigneur Krishne explique peu après, en réfutant cette 
doctrine, un Veurneseunkeur est né lorsqu’un illusion s’appare 
pendant la méditation. Arjun continue à enumerer les défauts 
d'un Veurneseunkeur. 



kulaksaye pranasyanti 
kuladharmâh sanâtanâh, 
dharme naste kulam krtsnanm 
adharmo’bhibhavaty uta (40) 



chichi: i 
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adharmâbhibhavât krsna 
pradusyanti kulastriyah, 
strïsu dustâsu vârsneya 
jâyate varnasamkarah (41) 
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sarhka.ro narakâyai’va 
kulaghnânâm kulasya ca, 
patanti pitaro hy esârh 
luptapindodakakriyâh (42) 




Ttfff fw rj| 






CHAPITRE 1 



23 



Un Veurneseunkeur emmene tous les ennemies de la 
famille, ainsi que toute la famille, à l’enfer. Même ses aïeux se 
trouvent retrogradés à cause de l’absence des ceremonies 
essentiels. Le présent se ruinie, les aïeux de temps anciens se 
rétrogradent et on continuera à se rétrograder dans l’avenir (= il 
ne reste rien). 

dosair etaih kulaghnânâm 
varnasarhkarakârakaih, 
utsâdyante jàtidharmâh 
kuladharmâü ca kâkvatâh (43) 

A cause des maux du Veurneseunkeur, tous les religions 
et les devoirs sacrés qu’on fait dans la famille se mettront à la fin. 
Arjun pensait que la vérité constitue des faits sacrés de la famille 
et que c’est la religion (les coutûmes) qui est véritable. Mais comme 
le Seigneur Krishne a expliqué après, en réfutant cet avis, ce n’est 
que la conscience qui est pur. Lespèce humain commence avec 
la connaissance de n’importe quelle doctrine au nom d’un religion 
avant de prendre conscience à la religion vrai. C’est ce qu' Arjun 
fait; Il “connait qu’une doctrine” selon le Seigneur Krishne. 

utsannakuladharmânâm 
manusyânâm janârdana, 
narake niyatam vâso 
bhavatî ty anususruma (44) 

O Janardeune ! Les humains appartenants à la société 
ou il n’y a plus de religion, vivent à l’enfers pendants des millenies. 
C’est ce qu’on a entendu dire. Tous les devoirs religieux se misent 
à la fin non seulement les coutûmes suivis dans la famille. Lorsqu’il 
n’y a plus de religion on a entendu que l’humain est obligé de 
rester à l’enfers pendant des millenies. On n’a pas vu, on l’a 
seulement entendu. 

aho bata mahat pâpam kartum vyavasitâ vayam, 3T^t hçcmim '-*1 '-T-M I y H | 

yad râjyasukhalobhena hantum svajanam udyatâh (45) llVk II 

Hélas, Quel dommage ! Malgré notre intelligence nous 
sommes tout prêt de pécher. Attirés par l’avidité du royaume et le 
plaisir, nous sommes prêts à tuer notre famille. 

Jusqu’à l’instant Arjun ne se considère pas moins intelli- 
gent que Seigneur Krishne. Chaque meditateur se comporte ainsi, 
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au début. Le Mahatma Budh disait - Lorsqu’on a peu de 
connaissance on se considère un grand savant et lorsqu’on 
apprend encore on se considère un vrai idiot. De la même façon 
Arjun se considère un savant. Il fait apprendre même le Seigneur 
Krishne, qu’il n’y a aucun profit à pécher. Attiré par l’avidité du 
royaume et le plaisir, nous somme tous prêts à détruire notre famille 

- on se trompe énormément. "Je ne suis pas le seul qui se trompe 

- vous aussi vous vous trompez". Il implique même le Seigneur 
Krishne. Enfin Arjun exprime son décision - 

yadi mâm apratikâram 
asastram sastrapânayah, 
dhârtarastrâ rane hanyus 
tan me ksemataram bhavet (46) 



[ MM: I 
yitfwwi T’ît nxç i 



Moi qui porte aucune arme et qui ne lutte pas, si les fils 
armés de Dhrittarashtr me tuent au champs de bataille, ce mort 
me serait beaucoup plus profitable. On dira dans l’histoire qu’Arjun 
était un savant qui s’est sacrifié pour qu’il n’ait pas la guerre. On 
se sacrifie pour protéger des enfants innocents, pour protéger la 
famille. Quand on part à l’etranger et on y vit au comfort, on com- 
mence bientôt à penser à nos baroques. Lattachement c’est 
toujours très dominateur. Alors, Arjun dit - Bien que les fils armés 
de Dhrittrashtr me tuent au champ de bataille sans opposition, ce 
serait bien profitable pour moi au lieu de se battre parce que les 
enfants seronts contents. 

samjaya uvâca 

evam uktvâ ’rjunah samkhye 

rathopastha upâvikat, I 

visrjya sabaram câpam IIXV9 II 

sokasarhvignamânasah (4 7) 

Sanjay dit- Et alors ! Arjun, son coeur plein de tristesse, 
ayant dit ces mots, a quitté son arc avec les toies et il s’est assis 
dans l’arriere du char. C’est à dire qu’il s’est enfuit de la bataille 
entre le corps et le savant-corps. 
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LE RESUME 

Le Geeta c’est la mise en oeuvre du bataille entre le 
savant et le savant-corps. C’est la poésie qui nous fait reconnaître 
la divinité glorieuse. Le champs dont on parle dans cet ouvrage 
c’est le corps ou on trouve deux sortes de tendances - le champs 
religieux et le champs de bataille. On décrit ici les deux armées 
(les deux aspects du naturel) et leur puissance - la gloire annoncée 
par des conques. Puis on surveille l’armée contre laquelle on doit 
se battre - et ce qu’on estime normalement à 1 8 ‘Akshhouini” (unité 
ancien = 6,5 billions) mais ils sont en effet innombrables. Le naturel 
se comprend de deux aspects - le tendance Divin et le tendance 
diabolique : Tous les deux font partie du naturel. Le premier c’est 
la richesse divin qui nous dirige vers l’Etre Suprême et le deuxième 
- le tendance diabolique qui nous conduit vers les biens 
d’extérieurs. D’abord on doit donner fin à la richesse diabolique 
en exigeant la richesse divin puis on réalise l’éternel (= le 
“Peurbreuhm”). Une fois y arrivé, on n’a plus besoin de la richesse 
divin, c’est le résultat de la guerre. 

Pendant la surveillance de l’armée, Arjun ne voit que 
ses parentés, ce qu’il faut tuer. Dans le monde: on ne voit que des 
parentages. Au premier pas de l’affection, ce sont les liens 
familiales qui se présentent comme des obstacles: Lorsque le 
méditateur comprend qu’il faut quitter tous les parentés à jamais, 
il a peur. Il pense aux maux en donnant fin aux attachements. Là 
il pense à se sauver à l’emploi des coutumes et les meurs, comme 
faisait Arjun. Il pensait “La religion ce n’est que les coutûmes 
familiales. Cette guerre va donner fin à la religion, les demoiselles 
se trouveront corrompues, on va perdre la noblesse et ce dernier 
conduira toute la dynastie à l’enfer”. Arjun pense à protéger la 
religion véritable (= le spiritisme éternel). Il prie à Seigneur Krishne 
de ne pas s’occuper (tous les deux ne le doivent pas) à ce grand 
pèche “puisqu’on est intelligent et on le comprend bien”. C’est à 
dire que selon Arjun, Seigneur Krishne aussi, il était prêt à pécher. 
Enfin Arjun conclu que “Je ne me battes pas” et il s’installe à l’arrière 
du char. Il s’est sauvé de la guerre entre le savant et le savant- 
corps. 

Les auteurs ont appelé ce chapitre “La tristesse d’Arjun”. 
Arjun personifie l’affection. Un affectueux qui pense à garder le 
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spiritisme éternel (= la divinité), il rencontre toujours la tristesse et 
c’est la raison d’être de yog. Le roi, Manu, lui aussi, il se trouvait 
au même état. 

“Hriday Bahut Duhkh Lag, ‘ <^ci HFT, 

Janam Gayayu Hari Bhagati Binu ” W îHt ^Tïïfïï l” TT.?/ 

-Ram Charit Marias 1/142 



On se sent triste quand on se redoute. Il (Arjun) pensait 
à l’irréligiosité, qui les conduirait tous à l’enfer. Il se donait des 
soucis à la fin du spiritisme éternel. Alors, ce qui convient comme 
titre pour ce chapitre, c’est tout simplement “La Doute, la Tristesse 
et le Yog”. 



& drwRfd 
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Et voilà la fin du premier chapitre appellé "le doute, la 
tristesse et le yog" qui fait une partie de la conversation entre le 
Seigneur Krishne et Arjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et 
qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog. 



ffcî ?ffTTri7W5TT fsTW TcTTlft JTfTTfTRRflH 

t: «rM arRTjarmsHmi: n ? n 



!! Heuri Om Teutseut !! 
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SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH 

LE DEUXIEME CHAPITRE 



Le premier chapitre c’est l’avant-propos de Geeta où on 
a exprimé les problèmes qui se posent aux débutants désireux 
d’achever la divinité ultérieur. Les guerriers c’étaient les Kauravs 
et mêmes les Pandavs; mais c’est seulement Arjun qui se doute. 
Arjun ce n’est que l’affection. C’est le désir ardent de la Divinité 
qui nous encourage au combat entre le corps et le savant-corps. 
L’affection c’est au premier rang de l’échelle. Mon notable 
Enseigner disait “Au milieu de sa famille, quand on se souffre de 
la peine; on se trouve plaidoyer; pleine d’émotions: Là c’est le 
début de la renonciation. Tout cela fait partie de l’affection. Il y a 
la religion, la discipline, la bonne compagnie, l’adoration etcetera. 

A la première mesure de l’affection c’est l’attachement 
avec la famille qui devient un obstacle. Au début tout le monde a 
l’envie de réaliser la vérité; mais lorsqu’on avance on se rend 
compte qu’il faut renoncer les liens chers et là on se trouve déçu. 
On reste content avec ce qu’on a en suivant les mêmes coûtumes 
qu’on suivait auparavant. Pour se défendre on témoigne de 
l’attachement - comme Arjun a fait quand il dit “La religion ce n’est 
que le coûtume de la famille Le bataille détruira “notre”religion, 
mettra une fin à la famille , répandra les maux. Ce n’était pas la 
solution trouvée par Arjun mais seulement une idée fausse qu’on 
suivait avant (avant que le bon enseigneur nous fasse réaliser). 

C’est à cause de ces idées fausses qu’on suivait les re- 
ligions différentes et on avait même créé les groupes diverses, les 
petits et les grands “ghettoes” et les nombreuses castes. 
Quelqu’un pince le nez, un autre qui se fait percer ses oreilles, un 
certain monsieur pense que la Divinité se mettrait à la fin par le 
contact avec quelqu’un, puis celui qui ne touche pas au repas de 
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peur que la Divinité ne resterait plus. Est-ce bien la faute des 
intouchables ou de celui qui les touches ? Jamais les 
intouchables ! C’est la faute de ceux qui ont donné lieu aux illu- 
sions. Nous suivons des idées fausses au nom de la religion. 
Donc c’est de notre faute. 

Au temps de Buddha il y avait une groupe qui s'appelait 
"Késh keumbal" dont les membres se couvraient par ses cheveux 
longs et il pensaient que c’est pour achever la totalité. Puis il y 
avait des 'Govreutiks' (= ceux qui vivaient comme vaches)m des 
'kukkurvreutik' (= ceux qui vivaient comme chiens). Cela n'a rien 
à fiare avec le Breuhmvidya (= le savoir divin). Il existe toujours 
des groupements ete des faussetés; ça existait aussi au temps de 
Seigneur Krishn. Arjun aussi, il se trouvait égaré par des faussetés. 
Il a enumeré quatre raisons pour ne pas participer à la guerre 1) 
Ce battaille va mettre la religion à la fin; 2) ça donnera lieu à un 
Veurneseunkeur; 3) ça donnera fin aux coûtumes pour les aïeuls 
et 4) on va pecher en tuant les membres de notre famille. 

sanjaya uvâca 
tam tathâ krpayâ’vistam 
akrupürnâkuleksanam, 
visidantam idam vâkyam 
uvâca madhusüdanah (1) 

Sanjay dit - 

Le Seigneur “Madhusudeun - l’échargeur de l’ivresse - 
dit à Arjun qui se trouvait noyé dans la tristesse et qui étant perturbé 
avait des larmes aux yeux :- 

srïbhagavân uvâca 
kutas tvâ kasmalam idam 
visame samupasthitam, 
anâryajustam asvargyam 
akïrtikaram arjuna (2) 

Le Seigneur dit - 

Arjun ! D’ou as tu appris cette ignorance en ce moment 
d’épreuve ? Dans ce champs unique - c’est à dire il n’existe aucune 
parallèle dans un tel endroit où l’intention c’est d’être altruist. Com- 
ment s’est apparu cette ignorance ? Pourquoi l’ignorance ? Arjun 
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veut bien garder la religion - les valeurs ultérieurs. Est-ce bien 
l’ignorance de la garder de son mieux en sacrifiant la vie ? “Oui, 
c’est l’ignorance” dit Seigneur Krishn. Les intellectuels ne l’ont 
jamais pratiqué, cela ne nous conduit ni au paradis ni à la gloire. 
Celui qui se dirige consciencieusement sur le bon chemin (ça veut 
dire celui qui reste vertueux) lui il s’appelle “Arye”. Si se ruiner 
pour la famille n’était pas l’ignorance, les grands savants l’auraient 
fait. Si les coûtumes de la famille aurait signifiées la religion 
véritable, cela aurait sûrement apporter le bonheur, le paradis. 
Cela ne donne pas la gloire en pratiquant non plus. Quand la 
disciple - Mira, commença la méditation, tout le monde l’appellait 
folle et sa belle mère l’appellait un destructeur de la famille. Puis 
personne ne connaît sa belle-mère qui faisait de son mieux de 
garder les coûtumes de la famille; tout le monde connaît Mira. De 
la même façon ceux qui se donnent des soucis pour la famille, ne 
sont pas connus pour longtemps. Pas de gloire, pas de bonheur, 
aucun savant ne l’a suivi; évidement c’est l’ignorance. En fait - 

klaibyam ma sma gamah pârtha 

nai ’tat tvayy upapadyate, in I 

ksudram hrdayadaurbalyam ^ c<4c*rciïRi<x3 ÏÏTïïïï 1 1 3 1 1 

tyaktvo’ ttistha paramtapa (3) 

“Arjun ! Ne reste pas muet.” Etait-il un muet ? Etes- 
vous muet ? Un muet c’est celui qui n’a pas de vigueur. Tout le 
monde ne fait qu’un effort de rester vigoureux. Un fermier travail 
d’arrache-pied pendant des heures à la ferme. Quelqu’un s’occupe 
des affaires, puis quelqu’un d’autre profit d’une occasion et fait un 
effort en utilisant sa situation le plus avantageusement que pos- 
sible. Malgré les efforts qu’on exerce pendant toute la vie, il ne 
nous reste rien à la fin. Evidemment ce n’est pas ce qu’il faut. 
L’effort c’est effectivement la reconnaissance de soi-même. 

Le saint Yagveulikye avait expliqué "Celui qui ne se 
reconnaît pas lui-mêmem il est comme l'eunuque". L'âme c'est 
l'humanitém c'est l'éclairecissement, c'est le bonheur le p[lus 
meilleur et c'est l’abstrait. L'effort réel c'est de le reconnaître. Arjun 
! ne soit pas comme un eunuque. Tu n'en est pas digne. 
Pareunteup ! Tiens-toi pour la guerre en quittant la faiblesse de 
ton intérieur. N’aies plus d’attachement. Ce n'est que la faiblesse 
de ton intérieur. Là Arjun posa la troisième question - 



30 



YATHARTH GEETA 



arjuna uvâca 

katham bhïsmam aham samakhye 
dronam ca madhusüdana, 
isubhih pratiyotsyâmi 
püjârhâv arisüdana (4) 



3T^T -ci- 




Arjun dit - 

O Madhusudeun ! Le destructeur de l’orgueil ! Dans ce 
champ de bataille comment est-ce que je pourrais me battre avec 
Bhishm qui est l’aîné ( Bhishm était l’aîné de la famille et on 
l’appellait “Pitamah” - littéralement le père le plus grand) et Drone 
qui est mon professeur parce que Arisudeun ! ils sont tous les 
deux, les vénérables. Donc, il personifie la dualités: "L’Etre Su- 
prême c’est un entité séparé de moi"; ce sentiment de dualité, 
c’est le premier pas de l’encouragement au long de chemin divin. 
C’est le conseil d’enseigneur Drone; Nos enfants, notre famille, 
nos pârentés, tous l’appartenance reste jusqu’à l’existence de 
délusion. Le délusion de l’appartenance, c’est pourquoi on prend 
les types - par exemple notre père, notre grand père, notre 
professeur etc. comme les parentés. A la fin de chemin, il n’aura 
ni l’ensiegneur ni l’élève; il ne resterait que l’âme (= soi-même). 

Lorsqu’on se réunit avec l’Etre Suprême, le professeur 
n’est plus l’enseigneur, le disciple n’est pas un étudiant non plus. 
C’est l’état ultérieur. Une fois apris la connaissance le disciple se 
réunit avec l’enseigneur (= il n’y a plus de différence). Seigneur 
Krishn dit “Arjun ! tu te réuniras avec moi”. Arjun se ressemble le 
Seigneur Krishn. A ce niveau, le professeur n’existe plus, 
l’enseigneur se mainifest dans les pensées du disciple. 

Arjun voudrait se sauver de cette guerre, à l’excuse de 
l’état du professeur. Il dit - 



gurün ahatvâ hi mahânubhâvân 
sreyo bhoktum bhaiksam 
apï’ha loke, 

hatvâ’rthakâmâms tu gurün ihai’va 
bhunjïya bhogân 
rudhirapradigdhân (5) 
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Je pense qu’il vaut mieux vivre à la charité au lieu de 
tuer les vénérables. Ici “la charité” ce mot n’est pas pris du pied 
de la lettre mais il s’agit de servir les saints et soliciter leur voeux. 
Le nourriture c'est divin, car cela nous rend content. On n'a plus 
faim. Qu'on reçoive peu à peu la divinité en servant les grands 
savants, mais sans laisser la famille, c'est ce que solicite Arjun. 
La plupart de gens dans le monde fait le même : Ils ne veullent 
pas mettre fin aux liens de la famille à la fois qu'ils désirent "Mukti" 
(= l'édification). Mais pour quelqu'un qui s'avance, qui est digné 
d'encore plus, qui est capable de lutter, qui est un Ksheutriye tout 
naturellement, soliciter une charité de telle sorte ne lui convient 
pas du tout. La charité ça veut dire soliciter sans s'efforcer. Gautam 
Buddh, lui aussi - dans l'écriture religieuse appellée 'Dhanmadaye 
sukte’ - il a ridiculer la charité de telle sorte, malgré le fait qu'ils 
soient tous les "Bhikshus". 

Si on tu les vénérables, qu’est ce qu’on en gagnerait - 
Rien que les biens corrumpus du sang et les joies (carnales). 
Arjun pensait que la méditation n’apporte qu’une augmentation 
des comforts mondains. Même après les combats si forts, on 
n’aura que les comforts physiques et les le luxus. Il donne encore 
des arguments- 



On n’est même pas certain de gagner les comforts. Nous 
ne savons même pas ce qui serait mieux à faire car tout-ce que 
j’avais dit a été démontré comme l’ignorance. On n’est même pas 
certain de la victoire. On vois tout en face les fils de Dhrittarashtre, 
ceux qu’on n’aimerait pas tuer afin de vivre soi-même. Lorsqu’il 
ne resterait plus ni de l’attachement ni tous ces personnages 
origine de Dhrittarashtre qui personifie l’ignorance, on vivrait à 
quel but ? Puis Arjun se rafraîchit que tout ce qu’il vient de 
considérer peut être encore l’ignorance, donc il prie - 



na cai’tad vidmah kataran no garïyo 
yad va jayema yadi va no jayeyuh, 
yân eva hatvâ na jijïvisâmas 
te’vasthitâh pramukhe 
dhârtarâstrâh (6) 









wrfïsrai: îrg# yitkiwi: uç il 



32 



YATHARTH GEETA 



kârpanyadosopahatasvabhâvah 
prcchâmi tvâm 
dharmasarhmüdhacetâh, 
yac chreyah syân niscitam brühi 
tan me sisyas’te’ harh hâdhi mâm 
tvâm prapannam (7) 

La lâcheté m’a rendu fou; Quant à la religion j’ai un es- 
prit tordu, je vous prie: dites-moi Monsieur, ce que je dois faire et 
ce qui serait avantageux pour moi. Je suis votre disciple; à votre 
charge, soignez-moi ! Ne me donnez pas seulement les consignes, 
mais aidez moi là où je me trompe. Arjun s’est confié comme le 
suivant : Faites charger ou chargez et restez avec moi. En cas 
d’un glissement qui est-ce qui m’aidera ? 

Ici Arjun se rend entièrement à Seigneur Krishn. Jusqu’à 
l’instant Arjun se considérait au même niveau que Seigneur Krishn. 
Il se considérait même un peu en plus. Maintenant il s’est confié 
à Seigneur Krishn. Le bon enseigneur nous accompagne jusqu’à 
la fin. Si non on n’arriverait jamais au but. Comme les parents qui 
élèvent la fille jusqu’à son marriage, de la même façon le bon 
enseigneur accompagne son disciple afin de lui conduire au travers 
du labyrinthe de naturel. Encore quelquechose, Mon Seigneur - 

na hi prapasyâm ï mamâ ' panudyàd, yac chokam ïï ft J '-P J I Th H m '-H/J I ^ 

ucchosanam indriyânâm, avâpya bhümâv asapatnam P i i m ij i mj Lj/j i i h | 

rddham, râjyam surânâm api câ ’ 3hciiwi 

dhipatyam (8) \\6 II 

Bien que j’aies le royaume immense de la terre plein de la richesse 
où je pourrait régner sans aucun incovenient et bien que je sois le 
roi de tous les déités, je ne vois aucun remède contre ma tristesse. 
Si je reste toujours triste pourquoi tout ça ? Si on ne gagne rien 
d’autre excusez-moi s’il vous plaît (ça veut dire laissez moi car je 
ne le veux pas). Arjun pensait, qu’il ne lui restait encore rien à 
saisir. 

sanjaya uvâca - 
evam uktvâ hrsïkesam 

gudâkesah paramtapah, ijq^ctrqi ’-Kct’-i I 

na yotsya iti govindam ïï qïcw f? 1 1 ^ 1 1 

uktvâ tüsnïm babhüva ha (9) 

Sanjay dit - 
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O Supérieur ! Suite a Seigneur Krishn - le savant de 
tous les pensés le Mohnishayi Arjun (= celui qui est capable de 
conquérir tout les pièges de l’attachement) en disant ‘je ne me 
battrai pas’ a donné sa langue un chat. Jusqu’au moment Arjun 
croit aux écritures, ou on indique la disponibilité des comforts en 
suivant ‘les rituels’ et ou le meilleur prix c’est le paradis. Seigneur 
Krishn va éclaircir toutes les idées fausses. 

tam uvaca hrsïkesah 
prahasann iva bhârata, 
senayor ubhayor madhye 
vissîdantam idam vacah (10) 

Puis O Dhrittarashtre, le Bharatveunshi ! (= celui que est 
né dans la famille de Bhareut) Le Yogeshveur Seigneur Krishn qui 
connaît tous ce qui se passe à l’intérieur, en ce moment décisif au 
milieu de deux armées souriait et il dit les mots suivants à Arjun 
qui se trouvait plein de tristesse - 

srîbhagavân uvâca 
asocyàn anvasocas tvam 
prajnâvâdâms ca bhâsase, 
gatâsün agatâsüms ca 
nâ ’nusocanti panditâh (11) 

Le Seigneur dit - 

Arjun ! Tu penses à ceux qui n’en sont pas dignes. Tu 
parles comme un savant, mais les grands savants ne pensent 
jamais a ceux qui sont déjà morts ni à ceux qui vivent encore, car 
ces derniers aussi ils vont mourir. C’est à dire tu parles comme 
un savant mais effectivement tu ne l’est pas. Parce que - 

na tv evâ’harh jâtu nâ’sam 
na tvam ne’me janâdhipâh, 
na cai’va na bhavisyâmah 
sarve vayam atah param (12) 

Moi le bon Enseigner, j’existe à jamais: j’étais toujours là. 
Toi aussi l’affectueux et le plus digne de tous, tu es éternel. Tout 
le monde y compris les rois sont éternels. C’est à dire l’orgueil qui 
est une des qualités de l'imperialisme existait toujours et nous 
continuerons à exister. Le bon Enseigner est toujours présent, 
les affectueux aussi ils sont toujours là. Ici le Yogeshveur Krishn a 
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indiqué la perpétuité de Yog ainsi il souligne son existence dans 
l’avenir. Il explique pourquoi il ne faut pas penser aux morts. 



L’esprit, comme il traverse des étapes - la jeunesse, 
l’adolescence et la vieillesse - dans ce corps, de la même façon il 
se met dans les corps nombreux. Donc, un savant ne se trouve 
pas attaché. Avant vous étiez un enfant; peu à peu vous êtes 
devenue adulte; mais vous n’êtes pas encore mort. Puis vous 
vous êtes vieilli: l’être humain c’est le même et il reste le même 
lors d’un nouveau corps. L’âme ne se change pas du tout. Ce 
changement de tenue continue jusqu’à ce qu’on n’atteint pas 
quelquechose de permanence. 



O fils de Kunti ! Cette dualisme des sensations comme 
le plaisir, la tristesse, la chaleur, la froideur, ce sont tous liés a nos 
sens et ils sont tous d’une courte durée. En fait Arjun, toi qui vient 
d’une famille indienne ! renonces - les ! Arjun se sentait triste car 
il pensait aux sentiments et les moyens de sentir le plaisir. Les 
doctrines, la vénération au professeur etc. Tous cela c’est lié aux 
sens. Ce sont tous d’une durée fugace (éphémères); ce sont les 
mensonges et susceptibles à être détruit. On ne les sentirait pas 
toujours; les sens ne resterons pas capables infiniment non plus. 
Donc Arjun ! renonces - les ! Supporte cela! Supporte quoi ? 
Est-ce que ce combat était à la montagne ou Arjun devrait sup- 
porter le froid ? Ou bien était- ce au dessert où Arjun devrait 
supporter le chaleur ? On dit que dans la région de ‘Kurukshetr’ il 
fait toujours un temps doux. La guerre n’a durée que dix-huit 
jours, alors d’ou venait l’été ou l’hiver pendant une période ci courte. 
En fait, le chaleur - le froid, la tristesse - le plaisir, le respect- 
l’insulte, un yogi doit supporter tout. Cela signifie le combat de 
l’intérieur. Dans le Geeta on ne parle pas d’un combat extérieur. 



dehino’smin yathâ deke 
kaumâram yauvanam jarâ, 
tathâ dehântaraprâptir 
dhïras tatra na muhyati (13) 



^ cblHK ^flcH 'ÏRT I 



mâtrâsparsâs tu kaunteya 
sîtosnasukhaduhkhadâh, 
âgamâpâyino ’nityâs 
tâms titiksasva bhârata (14) 
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C’est la bataille entre le corps et le savant-corps ou après avoir 
conqueri les personnages diaboliques, et nous réuni à la Divinité, 
la richesse divine elle aussi elle se met à la fin. Le “moi” devient 
calme et serène. Quand il n’y a plus de malveillances rien n’est 
susceptibles d’être attaqué par les désirs mondains. Donc, là les 
désirs disparaissent absolument; mais pas avant. Le Geeta signifie 
le combat à l’intérieur. Qu’est ce qu’on gagnerait de ce 
renoncement ? Seigneur Krishn l’explique - 

yam hi na vyathayanty ete 
purusam purusarsabha, 
samaduhkhasukham dhïram 
so’mrt tvâya kalpate (15) 

O l'humain le plus meilleur ! Le inbrénable qui reste con- 
tent pendant le bonheur et même le malheur, ce savant il est 
immortel. Il ne peut pas être dissuadé par les sentiments ou les 
désirs. Il est digne de l’elixir d’immortalité. Ici Seigneur Krishn 
parle d’un intérêt “l’elixir d’immortalité”. Arjun s’envisagait 
d’acquérir le paradis ou la terre à la suite de cette guerre, mais 
Seigneur Krishn dit: ni le paradis ni la terre mais l’elixir. Qu’est-ce 
cet élixir ? 

nâ’sato vidyate bhâvo 
nâ’bhâvo vidyate satah, 
ubhayor api drsto’ntas tv 
anayos tattvadarhibhih (16) 

Arjun ! Ce qui n’est pas réel, ce qui n’a pas de fondement 
cela n’existe jamais: on ne peut pas l’arrêter. Et la vérité ça existe 
toujours partout: on ne le peut jamais rayer. Arjun a demandé - 
Vous le dites car vous êtes Dieu ? Seigneur Krishn explique- Je 
ne suis pas le seul qui le dise, les ‘Teutvedeurshis’ - les savants: 
les éclairés - eux aussi ils ont eu cette expérience. Seigneur 
Krishn aussi, il était un grand savant - un ‘Teutvedeurshi’. Un 
Teutvedeurshi c’est celui qui a pris conscience de l’âme et dont 
l'espirit reste tout entier au coeur. Qu’est ce qui est le réel ou 
l’irréel ? 

Il explique - 



ararft (SieA ïrrat Riact ttïï: i 
nrokfà ii?çn 



fl ïï I 



avinasi tu tad viddhi 
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yena sarvam idarh tatam, 
vinâsam avyayasyâ’sya 
na kascit kartum arhati (17) 






ïï^rcb^tdlIWI 



Ce qui est omniprésent dans le monde, c’est immortel. 
Personne ne peut donner fin à l’immortalité - l’omniprésence; mais 
ce “immortel”, cet “élixir”, comment est-ce qu’on l’appelle? Qui 
est-ce ? 



On dit que toutes les formes corporelles de cet esprit 
immortel sont destinés à mourir. En fait, Arjun ! Toi qui es ne en 
Inde! Tu dois lutter. Lâme c’est l’essence. Lame c’est l’immortelle 
qui ne meurt jamais. Lâme c’est réel. Le corps c’est un éphémère; 
c’est irréel; c’est ce qui n’a pas d’existence véritable. 

‘Le corps c’est un éphémère, en fait tu dois te battre’ - 
cet ordre ne te l'insinue pas à tuer seulement les Kaureuvs. Les 
Pandeuvs, eux aussi, ils avait les corps; étaient-ils tous les 
immortels ? Si le corps n’est qu’un éphémère, qui est-ce qui 
protégait Seigneur Krishn ? Arjun, était-il en corps ? Le corps qui 
n’est rien de réel et qui n’a pas de fondement, était-ce corps protégé 
par Seigneur Krishn ? Si c’est vrai, lui (Seigneur Krishn) aussi, il 
était fou, car peu après, il dit lui-même “celui qui s’exerce seulement 
pour le corps physique, il est mal avisé; c’est un idiot. Ce pécheur, 
il vit pour rien. Enfin, Arjun c’était qui ? 

En fait, Arjun signifie l’affection: Un affectué est toujours 
accompagné par la divinité qui lui montre la bonne route. Elle lui 
conseil comme un ami. Vous n’êtes pas personifié par ce corps 
car le corps n’est qu’une couverture. C’est seulement un demeurs. 
Ce qui se trouve dedans c’est l’âme plein d’affection. Les com- 
bats physiques ne donnent jamais fin à ce corps. Une fois quitté 
ce corps, l’âme se mettrait dan un autre corps. Seigneur Krishn 
l’explique: comme on agrandi et on attrape les corps - de la même 
façon qu’on change la tenue. Si on tu un corps, l’âme se mettrait 
dan un autre. 



antavanta ime dehâ 
nityasyo’ktâh sarïrinah, 
anâsino ’prameyasya 
tasmâd yudhyasva bhârata (18) 



PlrilHllcHI: JMORuI: I 
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Le corps se dépend de caractères, tandis que l’âme 
s’origine de conscience. ^ Tnjwnm ^trut «R£nffgnrh f 
Labstention, la détermination et la dissolution de rituels conclusifs, 
c’est la même chose. Lorsqu’il ne reste plus de conservation, 
c’est la fin du corps. Pour en arriver, on doit méditer et c’est ce 
que Seigneur Krishn appelle le “devoir” ou le Nishkam Keurme 
Yog. De temps en temps, Seigneur Krishn encourage Arjun à se 
battre mais on ne parle jamais des meurtres physiques, dans 
aucune verse. C’est la guerre à l'intérieur, entre les tendances 
héterogenes. 

ya enam vetti hantâm 

yak cai’nam manyate hatam, I 

ubhau tau na vijànïto cft ïï fàsïïïftfft 11?^ Il 

nâ’yam hanti na hanyate (19) 



Celui qui estime l’âme comme un tueur et celui qui croit 
que l’âme peut être tuée: tous ces deux, ils ne connaissent pas 
l’âme du tout, parce que l’âme n’est pas susceptible d’être détruit 
ni d’être tuée non plus. En appuyant encore la dessus - 



na jâyate mriyate va kadâcin 
nâ’yam bhütvâ bhavità và na bhüyah, 
ajo nityah sâsvato’yarh purâno 
na hanyate hanyamâne sarïre (20) 



ïïto ïrfgïïT a ■sçï: i 
3T5ft fïïr$: 

ïï g-Mrl l-t Tlfft IRo || 



Lâme n’a jamais ni la naissance ni le mort car elle change 
seulement la tenue. Elle reste toujours invariable car elle n’est 
jamais née; elle est immortelle, réelle et impregnable. 



Bien que le corps soit détruit l’âme existe toujours. Lâme 
c’est la vérité, l’âme c’est l’antiquité l’âme c’est la réalité, et l’âme 
c’est l’existence en vérité. Qui êtes-vous ? Un partisan de la 
religion vrai. Qu’est ce la vérité ? L’âme. Vous êtes un partisan de 
l’âme. Lâme; la Divinité, le Breuhm (= l’éternité) - ce sont tous les 
synonymes. Qui êtes-vous ? Un adorateur de la religion véritable. 
Qu’est ce qui est véritable ? L’âme. Donc nous sommes tous les 
adorateurs de l’âme. Si vous ne connaissez pas la route de l’âme 
vous n’avez rien de véritable permanence. Puisque vous en avez 
envie, vous êtes bien sûr un désireux; mais vous n’êtes pas 
vraiment religieux: vous vous êtes laissez prendre par une idée 
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fausse au nom de la religion. 

L’âme c’est invariable partout; dans tout l’univers. Donc, 
n’importe qui à n’importe quel endroit s’il connaît comment pren- 
dre conscience de l’âme est celui qui essai de continuer au long 
de ce chemin, lui il est vraiment religieux; quoi qu’il soit un chrétien, 
un musulman, un juif ou de n’importe quel groupement. 



vedâ’vinâsinarh nitayam 

ya enam ajam avyayam, --kiKHiPM i'HH I 

katham sa purusah pârtha ÏÏTSÎ^i yidtitd ff^ Il 

kahi ghâtayati hanti kam (21) 



Arjun ! Toi qui prend ce corps mortel comme un char 
afin de marquer ferme le but ! Celui qui connaît l’âme comme un 
immortel, continuel, éternel, et méconnaissable comment pourrait- 
il faire tuer ou tuer quelqu’un ? L’immortel ne peut pas être mis à 
mort. L’éternel n’est jamais né. En fait, il faut pas s’inquiéter pour 
le corps. En exemplifiant encore cet aspect - 



vâsâmsi jïrnâni yathâ vihâya 
navâni grhnâti naro'parâni, 
tathâ sarïrâni vihâya jïrnâny 
anyâni samyâti navâni dehï (22) 



diwift ’îjsn 
Wfïï TJ^Tfïï ^TTSÏÏTlf^T I 
tTSJT ÿlfWlfùl Rçm Mtluiî- 

wfà aënfïï ir? il 



Comme on se change de vêtements en enlevant la tenue 
précédente, de la même façon l’âme porte les corps nouveaux en 
quittant les anciens. S’il ne faut changer que des anciens pourquoi 
les enfants meurent ils? Cette tenue ne doit elle rester jusqu’à 
qu’elle se vieilli ? Ce corps est effectivement aménagé par les 
faits (les sanSeigneur Krishnrs). Le corps se termine à 
l’aboutissement des faits. En cas de l’aboutissement des faits 
dans deux jours, le corps devient ancien la deuxième journée. 
On ne survit même pas un souffle après la fin des faits. Le corps 
ce n’est que la personification des faits. L’âme porte les corps 
selon les faits anciens - 



I 8JT ifc^T ïrafrT I 

C’est à dire, l’espèce humain existe que par la croyance. 
Après la fin du corps on se retrouve dans une forme nouvelle 
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selon nos croyances pendant la vie dernière. L’espèce humain se 
trouve en corps qu’il se formule par ses croyances. En fait, la 
mort ne signifie qu’un changement. L’âme ne meurt jamais. En 
suit en s'appuyant sur son éternité on dit - 

nai’nam chindanti sastrâni 
nai’nam dahati pâvakah, 
na cai’nam kledayanty âpo 
na sosayati mârutah (23) 

Arjun ! L’âme ne peut être blessée par aucune arme. On 
ne peut pas le mettre au feu. Elle ne se fait ni mouillée par l’eau ni 
séché par le vent. 

acchedyo ’yam adâhyo ’yam 
akledyo’sosya eva ca, 
nityah sarvagatah sthânur 
acalo’yam sanâtanah (24) 

Lâme ! C’est indestructible - on ne peut jamais la détruire. 
C’est incombustible - on ne peut pas la brûler. C’est inmouillable 
- on ne peut pas la mouiller. Elle ne s’engouffre pas dans l’éther. 
Lâme ! C’est bien sûr inassimilable, l’omniprésent; elle reste ferme, 
déterminée et c’est la vérité. 

Arjun pensait que la vérité c’est la culte familiale. Se 
battre dans une guerre de telle sorte va ruinier la religiosité, mais 
le Seigneur Krishn l’a nommé l’ignorance et il a confiirmé que la 
vérité ce n’est que l’âme. Qui êtes vous ? Un disciple de la reli- 
gion véritable. Qu’est qui est véritable ? C’est qui ? C’est l’âme. 
Si vous connaissez pas le moyen de s'unir avec l'âme, vous ne 
savez rien de la religion véritable. Par les conséquences de cette 
méprise, les poltrons supportent aujourd'hui les idées fausses de 
la société. 

Dans l'Inde du moyen âge seulement douze milles 
musulmans sont étés arrivés dans le pays. Actuellement il y en a 
vingt-huit millions. A partir de douze milles ils pourraient augmenter 
à cent mille où un million au maximum, pas plus. Maintenant ils 
ont dépassés vingt-huit millions. Ce sont tous les Hindous, ce 
sont tous vos parentés, qui se sont sentis ruiniés par la touche 
des parias. Ils ne se sont pas ruiniés, c'est sa religion inaltérable 



fïïrü: TsiiujWriM^nïïa: liwi 
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qui s'est mis à la fin. 

Comment la religion s'est mis à la fin par être touché si 
le 'seunatane' (= la vérité) ne pas jamais être touchée par aucune 
matière physique ? Ce n'était pas la religion, c'était seulement 
june idée fausse qui a conduit les indiens à la 'groupisme'; le pays 
s'est divisé enparties et on a toujours le problème de l'intégration 
nationale. 

Pourquoi est-ce qu'on suit une religion ? Parce qu'on 
est destiné à mourir puis naître et la religion c'est quelquechose 
de solide qui peut nous rendre immortel. Pour mettre l'humain à 
la fin il faut le tuer, mais la religion peut être détruit par un seul 
toucher - Une religion comme ça, comment peut elle vous 
protéger ? La religion, c'est plus forte que vous, car elle vous 
protège. Pour tuer l'humain on a besoin d'une épée mais la reli- 
gion ? Elle se détruit par un toucher ! Quelle sorte de religion ? 
Ce sont les coûtumes qui se détruisent, jamais la vérité (le 
'seunatan'). 

Le 'seunatan' (= la vérité ), c'est quelquechose bien solide 
qui ne peut pas être tué par aucune arme, ne peut pas être mis au 
feu, ne peut pas être mouillé par l'eau. Comment par un morceau 
de pain ! On ne peut pas le toucher par aucun produit de l'univers, 
donc comment le seunatan s'avait détruit ? 

Il y avait des coûtumes méprisantes de telle sortes au 
temps d'Arjun aussi. Arjun s'est laissé prendre par ces idées 
fausses. IL s'est trouvés triste et il disait que le seunatan c'est la 
coûtume de la famille. La guerre détruira la religion véritable. Dés 
la destruction de notre religiosité on irait tous à l'enfer à jamais. 
Mais Seigneur Krishn a dit "Cette ignorance, comment l'on tue ?" 
Evidemment c'était une idée fausse, alors Seigneur Krishn l'a 
dénoncé et il a expliqué que la vérité ce n'est que l'âme. Si vous 
ne savez encore la route de l'intérieur, vous n'avez toujours pas 
appris la religion véritable. 

Cette vérité se trouve a l’intérieur de chacun. Alors, com- 
ment la découvrir ? Seigneur Krishn explique - 



avayakto’yam acintyo’yam 
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avikâryo’yam ucyate, jh c-j ^ il, ^ M uj ^ I j'-iH H ^ I T j <4 H^'4 ri | 

tasmâd evarh viditvai ’nam awi^ RRr3n hi^iIRi 1 1 9M I 

nanusocitum arhasi (25) 

L’âme ce n’est pas une manifestation des sens; c’est in- 
sensible. On ne peut jamais la sentir par nos facultés. Malgré la 
présence continuel de l’âme, on ne peut pas s’y rendre compte 
jusqu’au confluence des facultés et des désirs. Bien qu’elle soit la 
vérité on peut ni la voir, ni comprendre jusqu’à qu’il y ait le désir. 
Donc il faut qu’on se contrôle. 

Seigneur Krishn vient de nous dire que l’irréel n’a pas de 
fondement et la vérité existe à jamais. Cette vérité, c’est l’âme. 
L’âme, c’est invariable, réel, l’éternel et l’abstrait. Les savants l’ont 
senti (= ils ont senti l’âme munie des caractères particuliers. 
Personne ne l’a senti sauf les “Teutvedeurshis”, ni un intellectuel, 
ni un riche, seulement les grands savants. Ensuite Seigneur Krishn 
dit que la vérité ce n’est que l’Etre Suprême. Un médiateur peut y 
arriver lors de la méditation. Puis il (= le méditateur) réalise la 
divinité et enfin il trouve son âme muni des caractères divins. Il 
voit que l’âme, c’est véritable, l’eternel et le totalité. On ne peut 
pas en penser (= de l’âme). Donc ! Arjun, En comprenant bien 
ces aspects de l’âme, tu ne dois pas être triste. 

atha cai’nam nityajâtam 
nityam va manyase mrtam, 
thathâ’pi tvam mahâbâho 
nai’nam socitum arhasi (26) 

Même quand tu pense qu’elle naît et qu’elle meurt, tu ne 
dois pas t’inquiéter non plus. Car - 

jâtasya hi dhruvo mrtyur 
dhruvam janma mrtasya ca, 
tasmâd aparihârye ’rthe 
na tvam socitum arhasi (2 7) 

Là c’est certain que quelqu’un qui est né doit mourir et 
même quelqu’un qui est mort doit être né. Alors tu n’a pas raison 
de te donner des soucis pour rien car cela n’ira pas autrement. 
Se donner des soucis pour quelquechose lorsqu’il n’y a pas de 
solution ce n’est qu’apporter le malheur. 



f? 'H'*) TJïïFî I 
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avyaktâdïni bhütâni 

vyaktamadhyâni bhârata, 3Hoqcwi^R ^diR c^cjnH^ïïfïï snTcî I 

avyaktanidhanâny eva '3FTT mR^cmi |R£ II 

tatra kâ paridevanâ (28) 

Arjun ! On est sans forme avant d’être né et on n’a pas 
de forme après la mort. On est invisible avant et même après la 
naissance. On reste visible seulement dans le corps pendant la 
période entre la naissance et la mort. Donc pourquoi se donner 
des soucis pour ce changement ? Qui-est ce qui voit l’âme ? Il 
explique - 

âécaryavcit pasyati kascid enam 
âicaryavad vadati tathai’va câ’nyah, 

âscaryavac cai'nam anyah srnoti ïïsN tii-m: I 

srutvapy enam veda na caiva 3TT 

kascit (29) ^rdlulH fît +(w<j IRS II 

Avant Seigneur Krishn avait dit que les savants (les 
teutvedeurshis) peuvent sentir l’âme; mais maintenant il exprime 
la complexité de son observation: Ce n’est qu’un grand savant 
rare qui l’observe étonné. Il n’entend pas, il la voit en réalisant. 
De la même façon c’est seulement un autre grand savant qui 
explique son concept. Personne n’arrive à l’expliquer exactement, 
sauf celui qui l’a vue. Encore un autre grand savant pourrait 
l’entendre - tout le monde ne l’entend pas car c’est seulement 
pour les dignes. O Arjun ! Tout le monde n’y arrivent pas même 
s’il l’entend, parce que tout le monde n’en est pas tout à fait digne. 
On peut essayer de comprendre beaucoup de choses -faire des 
analyses, en avoir l’envie, mais l’attachement c’est très fort; peu 
après on se trouve envahi par les biens mondains. 

Finalement Seigneur Krishn conclu - 

dehï nityam avadhyo’yarh 
dehe sarvasya bhârata, 
tasmât sarvàni bhütâni 
na tvam socitum arhasi (30) 

Arjun ! Lâme se trouve dans le corps de chaque vivant; 
c’est toujours invincible; c’est indestructible. Donc tu n’a pas de 
raison de t’inquiéter pour aucune espèce vivante. 

“L’âme c’est eternelle" - Il (Seigneur Krishn) a répondu à 
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la question en donnant ce concept et le décrivant en détaille. 
Maintenant, la question c’est : Comment y arriver ? Dans le Geeta 
entier, on ne montre que deux moyens - de Nishkam Keurm Yog 
et le deuxième Gyan Yog. Le deuxieme c’est le même au tous les 
deux cas. Seigneur Krishn dit à propos de Gyan Yog, en appuyant 
à la neccessité du devoir - 

svadharmam api caveksya 
na vikampitum arhasi, 

dharmyâd dhi yuddhâc chreyo ’nyat STïSjffij* STÎïï^FT ïï fcmr) II?? Il 

ksatriyasya na vidyate (31) 

Arjun ! Bien que tu te rende compte de ta religion, tu ne 
dois pas t’inquiéter, car pour un ‘Kshatriye’ rien n’est aussi bien 
que se battre pour la justice. Jusqu’au moment on écoute que 
l’âme c’est la réalité, l’âme c’est la vérité, la religiosité ce n’est 
que l’âme. Maintenant d’ou vient ‘ta religion’ ? Le spritisme n’est 
que l’âme. C’est toujours invariable, alors que le faite religieux. 
Mais chacun peut suivre ce chemin spirituel, selon son pouvoir. 
Ton devoir (= sweudheurm) c’est le pouvoir naturel. 

C'est à compte de ses pouvoirs que les méditateurs ont 
été regroupés en quatre par les grands savants - les groupements: 
Shudre, Vaishye, Ksheutriye et Brahmeun. Au début de la 
méditation, chaque méditateur se tien comme un Shudre, c'est à 
dire qu'il n'a pas assez de connaissance. Bien qu'il consacre des 
heures, il n'y arrive même pas pour quelques instants. Il ne peut 
pas encore donner fin à l'illusion. A ce moment il gagne les bonnes 
qualités en servant un grand savant et là il appartient au 
groupement Vaishye. La richesse de l'âme, c'est permanente. 
Ce méditateur continue à accumuler cette richesse et il protège 
ses facultés. Les facultés sont susceptibles à être blessées par le 
désir, la colère, etc. Elles se trouvent protégées par le savoir et le 
renonciation, mais il (ce méditateur) ne peut pas encore tuer 
absolument le naturel. Peu à peu le méditateur s'élève et il arrive 
à tuer les trois caractères. Voilà le comportement d'un Ksheutriye. 
A ce niveau là, il devient capable de mettre le naturel et ses défauts 
à la fin. Donc c'est là que la bataille se commence. Puis en 
continuant la méditation, le méditateur devient Brahmeun. Là il 
se trouve capable de se conquérir; contrôler ses facultés; méditer 
continuellement; garder la simplicité; gagner l'expérience; avoir la 
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connaisssance et ainsi de suite. En exerçant ces capabilités il se 
réunit avec Breuhm (= l'éternité) où il devient plus supérieur qu'un 
Brahmeun Dans le court du roi Janeuk, le saint Yagyeveulik avait 
éclairé aux saints Usheurti, Keuhol, Aaruni, Udyaleuk et Gargi et 
disant qu'un Brahmeun, c'est celui qui arrive à réaliser soi-même 
entièrement. Le soleil, la lune, la terre, l'eau, le vent, le feu, les 
étoiles, l'espace, le ciel et chaque instant sont tous dans le reigne 
de l'âme. L'âme c'est omniprésent et immortelle. L'âme c'est 
indestructible, tout d'autre est susceptible d'être détruit. Celui qui 
s'occupe des rituels comme le heuveune, le teup, le yeugn, pen- 
dant des siècles, sans prendre conscience à cette immortalité - 
tout ça n'est qu'éphémère. Celui qui quitte le monde (= qui meurt) 
sans comprendre cette immortalité, il est pitiable, il est pauvre, 
tandis que celui qui meurt après l'avoir bien compris, il est 
Brahmeun. (Briheudareunyakupeunisheud 3/4-5-7-8). 

Arjun est un méditateur du groupement Ksheutriye. Selon 
Seigneur Krishn, pour un Ksheutriye, rien n'est profitable que la 
guerre. Ici la question c'est: Qu'est ce le Ksheutriye ? Souvent, 
on lie cet aspect avec la naissance dans tel ou tel famille - la 
famille de Brahmeun, ksheutriye, Shudre où Vaishye - on les 
appelle les quatres groupements. Mais ce n'est pas ça. Le 
littérateur nous avait expliqué lui même, ce que c'est le Ksheutriye 
est ce que c'est un groupement. Ici il a seulement commencé 
avec les Ksheutriyes et il l'explique jusqu'au dix-huitième chapitre - 
ce que c’est le groupement et comment ça change. 

Seigneur Krishn a dit - C’est moi qui a donné lieu aux 
quatres groupes, Est ce que ça veut dire qu'il a regroupé l'humanité 
en quatre ? Seigneur Krishn dit - Non ! Les devoir ont été regroupés 
en quatre, tenant compte aux caractères. On doit alors, 
comprendre ce que c'est le devoir qui a été regroupé. Les 
caractères sont toujours changeants. C'est parsuite de la 
méditation propre, qu'on se dirige à partir du Tameus (= les 
caractères inférieurs) vers le rajeus (= l'impérialisme), puis du 
rajeus vers le satvik (= la divinité). A la fin on se comporte comme 
un Brahmeun. Là on se trouve muni de tous les capabilités pour 
s'engouffrer en Breuhm (= l'éternité). L'explication des 
groupements continue d'ici jusqu'au dix-huitième chapitre. 
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Seigneur Krishn dit - La capabalité naturel de n'importe 
quel groupement malgré son appartenance à Shudre, c'est 
toujours profitable, car c'est à ce point là qu'on commence. Si un 
méditateur imite les supérieurs, il se détruit. Arjun était un 
méditateur du groupement Ksheutriye. Donc Seigneur Krishn dit 
- Arjun ! Prenant compte à ton caracatère naturel de participer 
dans la guerre, tu ne dois pas être terrifié; pour un Ksheutriye, se 
battre c'est le travail le plus profitable. 

En l'expliquant encore, le Yogeshveur dit - 

yadrcchayâ co ’papannarh 
svargadaram apâvrtam, 
sukhinah ksatriyâh pârtha 
labhante yuddham Idrsam (32) 

Arjun ! Toi le tireur infaillible ! Toi qui prends ce corps 
destructible comme un char ! Cette opportunité d’un combat qui 
laisse ouvert le chemin de Paradis - ce sont seulement les 
Kshatriys favorisés par la grâce qui l’ont. Un méditateur du groupe 
Kshatriy est capable de conquérir tous les trois personnages. Pour 
lui, l'entrée de Paradis reste ouverte, parce qu’il est tout à fait 
muni de la richesse divine. Il est capable de faire des méandres 
au paradis. Ce sont les Kshatriys favorisés par la chance qui ont 
l’occasion de ce combat entre le corps et le savant-corps. Car ce 
sont uniquement ceux qui en sont capables. 

Il y a de nombreuses guerres dans le monde. Tout le 
monde se bat, chaque groupe se bat, mais le victorieux n’a jamais 
effectivement la victoire: ce ne sont tous que les réclamations. Le 
victorieux engendre, en peu de temps, tout ce qu’il avait fait contre 
le vainqueur. Quelle victoire ! ou la tristesse; l’oppresseur des 
facultés, reste toujours; finalement, le corps ne restent plus. 

La bataille effectifment, c’est entre le corps et le savant-corps, ou 
une fois gagne, on laisse le naturel à jamais et on s’unit avec la 
Divinité - le Suprême. La on arrive à la victoire sans échec. 

atha cet tvam imam dharmyam 
samgrâmam na karisyasi, 
tatah svadharamam kïrtirh ca 
hitvâ pâpam avâpsyasi (33) 



3T2J iftij ynf Wmïï cbR^fà I 
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Et si tu t’enfuis de cette guerre juste - cette bataille 
religieuse qui engendre l’unisson avec la Divinité Suprême et la 
réalité, tu n’aura plus d’aptitude de lutter intuitivement pour la re- 
ligion. c’est à dire tu ne t’occuperais plus de ton devoir. Tu sera 
coupable et on va se mocquer de toi. En expliquant la raillerie - 



akïrtim capi bhütâni 
kathayisyanti te 9 vyayâm, 
sarhbhâvitasya câ’klrtir 
maranâd atiricyate (34) 



■eiifà ^ïïîfïï 
g;aitn>yPd fticüiimj 
TP^iRck-'M dicORÎ- 
ihuiKfor^ u?xn 



Tout le monde te ridiculera pour longtemps. On compte 
toujours les saints Vishvamitr, Parasheur, Nimi, Shringi etc sur la 
liste de ceux qui ont été rétrogradés. Quelques méditateurs 
pensent à leur réputations - “Qu’est ce qu’on dirait de moi ?” - Ces 
pensées aident parfois la méditation. C’est ce qui nous encour- 
age à la continuer, pour un certain temps. Pour un noble l’offense 
est beaucoup plus nuisible que la mort. 



bhayâd ranâd uparatam 

mamsyante tavâm mahârathâh, c^T TT^RSIT: I 

yesârh ca tvam bahumato xT «i^cihII^MI 

bhütvâ yâsyasi lâghavam (35) 

Les guerriers qui te donnent le respect et pour lesquels 
tu fais maintenant de sacrifices, eux aussi, ils te considéreront un 
faible qui s’enfuit de la guerre. Quels guerriers ? Ce sont les 
gens qui s’avancent sur le bon chemin. De la même façon ceux 
qui nous attirent avec la même force vers l’ignorance - les senti- 
ments comme le désir, la colère, l’avidité, l’attachement etc - ils 
sont aussi les guerriers. Ceux qui t’estimaient un grand méditateur, 
il n’auront plus de respect pour toi. Et ce n’est pas tout - 

avâcyavâdâms ca bahün 
vadisyanti tavâ’hitâh, 
nindantas tava sâmarthyam 
tato duhkhataram nu kim (36) 

Tes adversaires en disputant ta gloire ils te moqueront 
d’inconvenance. Pour une seule faute le monde ne cesse pas de 
se moquer de quelqu’un. On parle de ses bêtises. Qu’est-ce qui 
serait plus offensif que cela ? En fait - 



aelMdKisr^ dRwjR rldlRdl:l 

wurf ïïrft ^ fènr il 
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hato va pràpsyasi svargam 
jitvâ va bhoksyase mahïm, 
tasmâd uttistha kaunteya 









yuddhâya krtaniscayah (3 7) 



Si tu mourras pendant cette guerre tu va gagner le paradis 
et tu sera capable de l’existence divine - Tu n’existeras plus dans 
l’environnement extérieure de toi même. Tu gagnera la richesse 
divine absolument et cela te permettrait de t’unir avec l’Etre 
Supérieur. En gagnant la victoire tu auras la gloire bien sur. Donc 
Arjun ! Tiens-toi prêt pour la guerre. 

Souvent on comprend de ce couplet, qu’au cas du mort 
pendant la guerre tu achèveras le paradis et en cas de la victoire 
tu te réjouiras à la terre. Mais il faut reprendre conscience à ce 
que Arjun avait déjà dit - O Seigneur ! Non seulement la terre 
mais je ne pense pas du tout les royaumes de l'univers; bien que 
je puisse gagner le royaume de tout l'univers et la Divinité suprême, 
ce ne soit pas une solution pour donner fin à ma tristesse énorme. 
Si on va gagner que ça, O Seigneur ! je ne participe plus à la 
guerre. Si Seigneur Krishn aurait dit encore "Arjun ! battes toi. En 
gagnant la victoire tu aura le royaume et si tu va perdre la guerre 
tu auras la Divinité" Qu'est ce que Seigneur Krishn lui donne là ? 
Arjun était un disciple qui voulait savoir la vérité et gagner le but 
ultérieur. Seigneur Krishn - le bon enseigneur - lui avait dit que 
lorsqu'on arrive à la fin de la période de cette battaille entre le 
savant et le savant-corps et cependant si on ne peut pas arriver 
au but, dans ce cas tu aura la Divinité (en Sanskrite, le 'Sveurge' 
c'est à dire randonner tout entière à soi) - la richesse divine se 
trouvera dans ton coeur. Si tu gagneras la victoire dans ce corps, 
tu aura la gloire éternelle; tu arrivera au niveau le plus supérieur. 
En cas de la victoire tu aura le royaume - la gloire supérieur et si 
tu va perdre, tu auras la divinité. Alors, tu sera toujours gagneur. 
Le profit en gagnant et profit encore en perdant. Puis en appuyant 
la dessus, il dit - 



sukhaduhkhe same krtvâ 
lâbhâlâbhau jayâjayau, 
tato yuddhâya yujyasva 
nai’vam pàpam avâpsyasi (38) 
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En fait, se tenant inperturbé par la joie et la tristesse, le 
profit ou la perte, la victoire ou l’échec, prépares toi à te battre. Tu 
ne pécheras pas en luttant. Ça veut dire : quand on est heureux 
on a tout, mais pendant la tristesse aussi on a la Divinité. Si on 
gagne le profit on a la gloire, c’est à dire : qu’on a tout et même en 
cas d’une perte on a la Divinité. En gagnant la victoire on devient 
reconnu, mais quand on perd on a la richesse divine. En fait, 
tenant compte des profits et des pertes, prépares-toi pour cette 
bataille. On ne gagnera qu’en se battant. Si tu te bats, tu ne pèches 
pas. Donc apprête-toi pour la guerre. 

esâ te’ bhihitâ sâmkhye 

buddhir yoge tu imam àrnu, TTRs^ fcciHi I 

buddhyâ yukto yayâ part ha ^JT msî 1 1 1 1 

karmabandham prahâsyasi (39) 

O Parth ! On t’a donné ce conseil à propos de ‘Gyanyog’. 
Quel conseil ? Celui de se battre. Selon le Gyanyog, il faut lutter 
en tenant compte de votre pouvoir, le profit et la perte - qu’est ce 
qu’on aura après la victoire et est-ce qu’on gagne la Divinité en 
cas d’une perte ? Donc en tout cas tu n’a qu’a profiter. Si on ne 
participe pas à la guerre, on nous dira des bêtises, on nous prendra 
comme un poltron qui s’enfuit de la bataille; on se moquera de 
nous. Donc, tenant compte à ton devoir, participer dans la guerre 
c'est le Gyanyog. 

On pense souvent que pour suivre le Gyanmarg on n'a 
pas besoin de s'occuper de son devoir (de se battre). On pense 
"Je suis pur", "Je suis intellectuel, le bien informé", Je suis le 
Breuhme (= l'eternité). Le caractères se multiplient. En pensant 
comme ça, ils ne font rien. Selon yogeshveur le Seigneur Krishn, 
ce n'est pas le Gyanyog. On doit s'occuper le même devoir soit 
au Gyanyog soit au Nishkam keurm yog. Le différence c'est le 
point de vue. Un Gyanmargi s'occupe de son devoir en tenant 
compte à son niveau. Un Nishkammargi se rendr totalement à la 
Divinité. On doit travailler au tous les cas et le devoir c'est le 
même. Ce qui varie c'est le point du vue. 

Arjun ! Ecoute ! Je te dis l'intellect à propos de Nishkam- 
Keurm Yog; ce qui te délaissera des liens mondains. C'est la 
première fois que Seigneur Krishn parle de "keurm" mais il ne 
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nous dit pas encore ce que c'est le Keurm. Maintenant les 
particularités du Keurm 



Pendant le ‘Nishkam karmyog’, le début - ça veut dire, la 
germe- se met jamais à la fin. Il n’y a pas de désavantages d’un 
résultat incomplet (C’est à dire, on réalise toujours le but en totalité). 
En effet, lorsqu’on s’occupe un petit peu de Nishkam Keurm Yog, 
ça veut dire si on suit la religion en s’occupant de son devoir, on 
se trouve renvoyé de la crainte immense du cercle naissance- 
mort. 

Il ne faut que comprendre bien le devoir et se lancer là- 
dessus. Bien qu'on reste dnas une famille, on pourrait le fairem 
non seulement les méditateurs - ces derniers le font toujours - 
une fois commencer comme ça Arjun, ça s'arrête jamais; ça con- 
tinue toujours. Cette vérité ne peut jamais être mis à la fin par le 
naturel. Peut être qu'elle prendrait un peu plus de temps, mais ça 
ne peut pas être arrêté. 

Maintenant Seigneur Krishn dit que bien qu'on soit un 
grand pécheur, on puisse réaliser l'ultl rieur à l'emploi du savoir. 
Ici il dit la même chose - Arjun ! Une fois commencé le Nishkam 
Keurm Yogm ça ne s'arrête jamais. Il n'y a pas d'autre résultats 
désagréables non plus. On ne vous laisse pas tomber après avoir 
achevé le Parqdism les biens / comforts etcetera. Peut-être que 
vous, vous penseriez à arrêter la méditation, mais la méditation 
ne vous laisera pas le faire. Lorsqu'on s'occupe de Nishkam Keurm 
Yogm même un tout petit peu, ça nous dégage de la crainte de 
naissance-mort. "‘sràëF; w Trf?nT i" Une fois 

commencé les faites du devoir, on se retrouverait après plusieurs 
réincarnations à l'état Suprême - à l'ultérieur. On dit ensuite - 



ne ’hâ ’bhikramanâso ’sti 
pratyavâyo na vidyate, 
svalpam apy asya dharmasya 
tràyate mahato bhayât (40) 



Mrqcii«n ïï (cifcJcï | 



«nter wi srara nxo n 



vyavasâyütmikâ buddhir 
eke’ha kurunandana, 
bahusâkhâ hy anantâsca 
buddhayo ’vyavasâyinâm (41) 



«Ug?INSII l<T 
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Arjun ! Il n’y a qu’un intérêt pour s’occuper des faites 
altruistes de Nishkam Karmyog. Le devoir c’est le même, le 
résultat c’est le même. La richesse permanente c’est celle de 
l’âme. Le devoir c’est d’utiliser cette richesse peu à peu pour les 
tâches de la nature. Cette occupation ce n’est que le devoir défini. 
En fait, ceux qui s’occupent de beaucoup de choses, ne méditent- 
ils pas vraiment ? Seigneur Krishn dit - Non, ils ne méditent pas. 
Ils ont un intellect varié, donc ils inventent beaucoup de travaux. 



bhogaisvaryagatim prati (43) 

O Parth ! Ces gens liés aux sensualités; qui lisent les 
vèdes, et qui estiment que le but c’est le paradis et il n’y a rien 
d’autre. Ces gens ignorants, qui s’occupent des travaux divers, 
qui emportent les comforts et la gloire, qui laissent continuer 
l'enchaînement de la naissance-mort; ils le décrivent d’une bonne 
façon. Donc l’intellect des ignorants est plein de diversité. Ils ne 
pensent qu’au résultat, ils ne croient qu’en védes. Ils pensent que 
le but c'est le Paradis. Puisqu'ils ont l'intellect plein de diversité: 
ils inventent plusieurs travaux. Bien qu'il croivent à Dieu et qu'ils 
parlent de l'Etre suprême; il y introduisent des coûtumes 
nombreuses au nom de l'Etre Suprême. Les travaux nombreux, 
ne constituent ils pas tous le devoir ? Seigneur Krishn dit "Non ! 
Ces travaux nombreux ne constituent pas le devoir". Alors, qu'est 
ce le devoir en particulier ? Seigneur Krishn ne nous l'explique 
pas encore. Il dit seulement que l'intellect des ignorants est très 
variés et c'est ce qui les oblige à inventer les travaux nombreux. 
Ils (ces ignorants) ne les inventent pas seulement; ils les décrivent 
aussi avec beaucop d'attributs. Quel est donc, l'effect ? 

bhoga is varyaprasaktâ nâm 
tayâ ’pahrtacetasâm, 



yâm imam puspitâm vâcam 
pravadanty avipa&citah, 
vedavâdaratâh pârtha 
nanyad astî’ti vâdinah (42) 






Xïïd 11X9 II 



kâmâtmânah svargaparâ 

janmadarmaphalapradâm, 

kriyâvikesabahulâm 





vyavasâyatmikâ buddhih 
samâdhau na vidhïyate (44) 
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Arjun ! Ceux qui entendent ces gens, ils deviennent fous 
et ils ne gagnent rien, non plus. Par la suite les concepts, les 
impressionés et aussi ceux qui pensent au comfort et la gloire, ils 
n’ont plus l'intelligence de s'occuper de devoir; ils ne sont plus 
soucieux de se reunir avec la Divinité. 

Qui est-ce qui écoute ces ignorants ? Ceux qui désirent 
le comfort et la gloire et non pas les verteuex. Ces gens n’ont pas 
d’intellect de comprendre le devoir définitif afin d’arriver à l’égalité 
et s’unir avec l’Etre originel. 

Maintenant la question c’est que, ceux qui pensent aux 
védes, se trompent-ils aussi ? Seigneur Krishn dit - 

traigunyavisayâ vedâ 
nistraigunyo bhavâ’rjuna, 
nirdvandvo nityasattvastho 
niryogaksema âtmavân (45) 

O Arjun ! - les védes parlent seulement de trois 
caractères. Il n’y a rien de plus. En effet Arjun ! avances-toi 
encore. C’est à dire que tu dois comprendre encore beaucoup. 
Comment s’avancer? Seigneur Krishn explique - 'nirdweundeh' - 
Sans se mêler aux dualités du plaisir et de la tristesse. S’identifier 
avec la réalité, s’unir avec l’âme en surmontant le désir de bien du 
Yog. Avances-toi comme cela. La question c’est : Est-ce que 
quelqu’un s’est déjà avance au delà de védes ou est-ce bien 
spécifique pour nous. Seigneur Krishn dit - Celui qui s’avance, il 
arrive à comprendre le Breuhm (= l’éternité) et celui qui comprend 
le Breuhm c’est un Brahmane. 



, 5)c!T WTôjïï I 

fïï^îïïè’T airMdlH lltf-UI 



jâvân art ha udapâne 
sarvatah samplutodake, 

tâvân sarvesu vedesu ^3 f^TPTïï: 11^ Il 

brâhmanasya vijânatah (46) 

Lorsqu’on découvre un bon lac, on n’a plus besoin du 
petit étang; de la même façon un Brahman qui comprend bien le 
Breuhm, n’a rien à faire avec les védes. Ça veut dire celui qui 
s’avance au délà des védes, il comprend le Breuhm et c’est lui qui 
est un Brahmane. En fait, avances-toi au delà des védes afin de 
le devenir. 
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Arjun était un Ksheutriye. Seigneur Krishn lui dit de 
devenir un Brahmane. Les attributs comme Brahmane, Kshatriy 
etcetera ce sont tous d'après les habitudes des groupes. Il s’agit 
de devoir et non pas de la naissance. Celui qui a accès à la 
rivière Gange, qu’est-ce qui’il aurait à faire avec un petit étang. 
On peut l’utiliser ce dernier seulement pour se laver les mains ou 
laver des animaux. De la même façon, un savant Brahmane, qui 
connaît bien le Breuhm, n’a pas besoin de védes. Les védes sont 
quand-mêmes nécessaires pour faire enseigner les disciples. 

Puis Seigneur Krishn décrit les précautions quand on 
s’occupe du devoir - 

karmany evadhikâras te 
ma phalesu kadâcana, 
ma karmaphalahetur bhür 
mate saiigo’stv akarmani (4 7) 

Occupes-toi de ton devoir sans te donner des soucis des 
résultats. Ne penses pas au résultat. Il faut que tu n’aies pas 
l’envie de résultat et que tu sois fidèle a ton devoir. 

Dans le trente-neuvième vers, Seigneur Krishn a parlé 
de Keurm (= devoir) pour la première fois mais il nous n'a pas 
encore dit ce que c'est le Keurm. Comment s'en occuper ? Il a 
détaillé les particularités de devoir - 

(1) Arjun ! Ce keurm te delaisera de tous les liens mondains. 

(2) Arjun ! La germe reste toujours. Une fois commencé, rien 
dans la nature ne peut le détruire. 

(3) Il n'y a pas de risque de résultat limité - ça ne nous attache 
pas au Paradis où aux comforts divins. 

(4) Lorsqu'on s'occupe de ce Keurm, même un petit peum ça 
donnera fin à la peur de naissance mort. 

Mais il ne nous dit pas encore, ce que c'est le Keurm. 
Comment s'en occuper ? Dans le quarante-et-unième vers de ce 
chapitrem il a dit - 



HT tt 4*!LK3ch4fui ||>f\9 || 
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(5) Arjun, l'intellect vrai reste le même et il n'y a qu'un devoir. 
Les gens qui font des travaux nombreux, pourquoi ne 
méditent-ils pas? Seigneur Krishn dit qu'ils ne méditent pas. 
Les ignorants ont un intelligence trop ramifié, donc ils se 
changent de plusieurs travaux. Il décrivent aussi ces travaux 
très fort auec l’orgueil. Ceux qui entendent ces gens, eux 
aussi ils s'égarent. Alors, il n'y a qu'une devoir, mais nous ne 
savons pas encore ce que c'est ce devoir. 

Dans le quarante-septième vers, il (Seigneur Krishn) dit 
- "Arjun ! Tu dois seulement faire le Keurm sans penser aux 
résultats; ne garde pas l'envie de résultat et fais ton devoir 
soigneusement. C'est à dire fais "ton travail en pensant toujours 
au devoir". Il ne nous dit pas encore ce que c'est le devoir. 

Les gens prennent souvent l'exemple de ce vers et ils 
pensent qu'on peut faire n'importe quoi sans envie de résultat et 
voilà le Nishkam Keurm Yogm mais auparavant Seigneur Krishn 
nous n'a pas dit ce que c’est le Keurm dont on doit s'occuper. Ici 
il a dit seulement les particularités de Keurmm ce qu'on en gagne 
et les précautions à exercer en le faisant. Yogeshveur répond à 
cette question dans les troisième et quatrième chapitres. 

En appuyant encore là-dessus - 

yogasthah kuru karmâni 
sangam tyaktvâ dhanarhjaya, 
siddhyasiddhyoh samo bhütvâ 
samatvam yoga ucyate (48) 

O Dheuneunjay ! Occupe-toi de ton devoir en te délachant 
de tous les attachements et les désirs et en pensant a l’équanimité. 
Quel devoir ? Le “Nishkam Keurm”. Légalité de l’âme: Prendre 
tous avec l'équanimité sans être préjugé, c’est est le Yog. 
Léquanimité c’est le sentiment sans soucis. Les bontés (“Ridhis- 
Sidhis”) donnent naissance aux soucis, le désir nous donne des 
soucis, l’envie d’avoir le résultat nous donne des soucis, en fait il 
faut jamais penser au résultat, mais en même temps il faut rester 
fidèle à son devoir. Ne penses jamais à tous ce que tu vois ou ce 
que tu entend parler dehors. Fais bien ton devoir en t'occupant du 
Yog et sans penser aux gain et aux pertes. Ne te laisse pas égaré 
par le Yog. 



rMcwi aàsrai 
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Le Yog c'est l'état absolu; il y a aussi un niveau du début. 
Au début il faut qu'on se concentre uniquement au but. Donc il 
faut s'occuper de Keurm en pensant au Yog. Le yog c'est l'état de 
l'équanimité : ça veut dire rester stabile au moment de gains et de 
perte (n'être pas perturbé lors du gain ou du perte : C’est le Yog. 
Quand on ne se trouve pas égaré par les gains et les pertes, 
quand on ne s’en laisse pas prendre, là on se trouve à l'état de 
l'équanimité de Yog (= le Seumeutve Yog). C'est ce qui nous met 
en équilibre avec la Divinité, donc on l'appelle le Sameutve Yog (= 
le Yog de l’équanimité). Là on ne garde pas de désir, donc c'est le 
Nishkam Keurm Yog ( = le Yog d'actions altruistes). On y est obligé 
de faire les devoirs, donc c'est le Keurmyog. 

Puisqu'il nous met en contact avec la Divinité, c'est le 
Yog (= la réunion). Il faut qu'on reste toujours alert aux pensées : 
On doit rester calme lors des gains et même lors des pertes, sans 
se donner de soucis au résultat et sans en avoir envie. Donc ce 
Nishkam Keurm Yog, c'est aussi le Buddhiyog. 



O Dheuneunjay! Les fait inférieurs avec l'envie sont tout 
à fait différent de Buddhiyog où on n'a jamais de désirs. Ceux qui 
se donnent des soucis au résultat sont des poltrons. Il n’ont pas 
la générosité à propos de l’âme. En fait ce qu’il faut c’est s’occuper 
de Buddhiyog avec l'équanimité. Bien que tu réusisses à acquérir 
ce que tu veux, il faut se mettre en corps pour l’utiliser. Pourrait on 
se libérer jusqu’à qu’il y ait un aller-retour (en corps) ? Un 
méditateur ne doit même pas avoir envie du Mukti (=se libérer) 
car la liberté absolue, ça veut dire “ne s’inquiéter de rien”. On 
consacre du temps en se donnant de soucis au résultat et lorsqu’on 
le gagne, on se perde dedans. Cela met fin à la méditation. Puis 
pourquoi méditater encore. Là on se perd. Alors, il faut s’occuper 
de Buddhiyog avec l’équanimité. 

Seigneur Krishn avait dit que le Gyanmarg aussi c'est le 
Buddhiyog. Il avait dit "Arjun, c'est le savoir de Gyanyog et ici on 
dit que le Nishkam Keurm Yog aussi c'est le Buddhiyog. En fait, 



dürena hy avaram karma 
buddhiyogâd dhanamjaya, 
buddhau saranam anviccha 
krpanâh phalahetavah (49) 
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ce n'est que l'interpretation différent. Il faut s'en occuper en ten- 
ant compte aux gains ou la perte. Il faut qu'on y garde 
l'équanimnité. Donc on l'appelle le Sameutv Buddhiyog. Alors O 
Dheuneunjey ! Occupe toi de Sumeutv Buddhiyog car les désireux 
de résultats vivent toujours en misère. 



Celui qui s’occupe de “Samatv Buddhiyog” (= le 
Buddhiyog avec l’equanimité) il s’éloigne des bontés et les péchés 
même dans ce monde. Il ne s’en laisse pas prendre. Donc essaies 
de t’occuper du “Samatv Buddhiyog". ‘■^ThT: Le yog 

ce n’est que faire soigneusement les devoirs avec l’équanimité. 

Il y a deux façon de faire le Keurm. Quand on s'occupe 
de Keurm, on veut bien le résultat; si non on ne veut pas s'en 
occuper, mais selon Seigneur Krishn, tous ces devoirs ne nous 
conduisent qu'à l'attachement; le ‘3TTTrarr’ l'aradheuna unique (= 
la vénération). Dans ce chapitre il (Seigneur Krishn) a seulement 
commencé à parler de Keurm. Dans le neuvième vers du troisième 
chapitre, il l'a défini et il l'a expliqué en détail dans le quatrième 
chapitre. Dans ce vers Seigneur Krishn a dit qu'il faut s'occuper 
de Keurm sans se conformer aux coutûmes du monde; il faut 
qu'on s'en occupe avec le soin, sans garder aucun désir de résultat. 
On aura le résultat automatiquement. C'est la façon de faire le 
Keurm (= le devoir). Un Nishkam Kerumi (= le méditateur sans 
aucun désir) s'occupe totalement de Keurm. Ce corps est 
uniauement pour la vénération. Quand même, on est naturellement 
toujours soucieux "Est ce qu'on continuera le devoir à jamais où 
est ce qu'on aura ou est ce qu'on aura le résultat quelquepar ? 
Verrons -- 



buddhiyukto jahâtï’ha 
ubhe sukrtaduskrte, 
tasmâd yogâya yujyasva 
yogah karmasu kausalam (50) 



zffTT: II 



karmajam buddhiyuktâ 
hiphalam tyaktvâ manïsinah, 
janmabandhavinirmuktâh 
padam gacchanty anâmayam (51) 






grfjf ^^cwi ftw pMcmi w-flfNui: i 



Les intellectuels inondés par le Buddhiyog, s’éloignent 
des résultats qu’ils reçoivent de devoirs. Alors ils sortent du cercle 
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de naissance-mort. Ils atteignent la Divinité immortelle sans aucun 
défaut. 



Arjun ne pensait qu’au royaume de l’univers et à maîtriser 
les formes divines. Pour cette sorte de choses il ne voulait pas se 
battre. Le Monsieur Krishn lui donne un nouvel aspect des faits: 
celui de travailler sans s’y mêler et il lui explique que grâce aux 
faits on arriverait à atteindre la Supériorité éternelle. On arrive a 
la Divinité en s’occupant de “Nishkama Karmayog, ou on n’a même 
pas la crainte de mourir. Quand est-ce qu’on pourrait s’en occuper ? 

yadâ te mohakalilam 
buddhir vyatitarisyati 
tadâ gantâsi nirvedam 
srotavyasya srutasya ca (52) 

Lorsque tu contrôleras bien tes pensées it tu te trouveras 
sans aucun attachement et tu (un méditateur) sera absolument 
délaché - pas de liens avec tes enfants, ni avec l’argent, ni à la 
gloire - lorsque tu te délivre de tous cela, là tu sera capable de 
prendre conscience à ce qu’il faut et en suivant cette voix tu arrivera 
à renoncer, c’est à dire tu pourra t’occuper des bons travaux. 
Jusqu’au moment tu n’a pas pu entendre ce qu’il faut; pas de 
question de s’en occuper. Puis en expliquant ce pouvoir, Seigneur 
Krishn dit - 






srutivipratipannâ te 
yadâ sthàsyati niscalâ, 
samâdhâv acalà buddhis 
tadâ yogam avâpsyasi (53) 

Ton esprit me pareil tordu après avoir entendu tous les 
conseils et les leçons de védes, lorsqu’il se mettrait ferme avec 
l’Etre Supérieur, là tu comprendra le Samatvyog (le yog de 
l’équanimité). Tu aura totalement l’équanimité de ce qu’on appelle 
le niveau unique et divin. C’est le résultat du yog et c’est 
l’acquisition de inaccessible. Les védes, on en apprend des leçons, 
mais Seigneur Krishn dit - en écoutant les aspects variés de Shruti 
l’intellect pourrait se mettre en confusion; le monde ne se met 
pas en contact avec ce qu’il faut écouter. Lorsque ton esprit tordu 
arrivera à se concentrer à la Divinité, là tu réalisera le niveau 
ultérieur de Yog. Là Arjun était naturellement très curieux de savoir 
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les caractères des grands savants qui ont atteint l'état le plus 
supérieur et de celui dont l'intelligence reste bien stabile. Alors, il 
demande- 

arjuna uvâca 
sthitaprajnasya kâ bhâsà 
samàdhisthasya kesava, 
sthitadhïh kim prabhâseta 
kim àsïta vrajeta kim (54) 

Arjun dit: 

Le Samadhi OTrUTTrcrTPTTfêT:’- c’est 

la conscience après une méditation consciencieux. Un meditateur 
c’est celui qui arrive a l’équanimité à propos du concept 
d'immortalité. Arjun demande “O Kesheuv ! Quels sont les 
caractères d’un savant déterminé ? Un savant bien équilibré com- 
ment communique-t-il? Comment s’installe-t-il ? Comment est- 
ce qu’il se dirige ?" Arjun a posé quatres questions. Monsieur le 
Seigneur Krishn lui répond en décrivant les caractères d’un sa- 
vant équilibré - 

srîbhagavân uvâca 
prajahàti yadâ kâmàn sarvân 
pârtha manogatân, 
àtmany evà’tmanâ tustah 
sthiaprajnas tado’cyate (55) 

Le Monsieur dit - 

O Parth ! Lorsqu’on n’a aucun désir, on se trouve con- 
tent de soi-même et c’est l’état d’être bien équilibré. On peut 
reconnaître la conscience en quittant les désirs. Un savant de 
telle sorte, content avec soi-même, une personnification de l’âme, 
lui, il est bien équilibré. 

duhkhesu anudvignamanâh 
sukhesu vigatasprhah, 
vîtarâgabhayakrodhah 
sthitadhïr munir ucyate (56) 

Celui qui ne se laisse pas prendre par des maux 
corporaux, des maux versés par le destin, ni des maux physiques 
(qui n’en pense même pas) et qui n’a plus le désir des bonheurs 
et qui a réussi à conquérir (=se délacer de), qui a donné fin aux 



fçsjïïîftjJfrcsiâ im^ il 
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attachements, à la peur et à la colère, lui on l’appelle un ‘Muni’ 
(savant) car il a atteint l’équanimité - le niveau ultérieur de se dis- 
cipliner. Les autres traits de ce savant sont - 

yah sarvatrâ ’nabhisnehas 
tat-tat prâpya subhâsubham, 
nâ’bhinandati na dvesti 
tasya prajnâ pratisthitâ (57) 

N’avoir plus d’attachement; ne pas se réjouir au temps 
de bonheur ni devenir triste lors du malheur: un être comme sa a 
un état bien stabile. Le bonheur, c’est ce qui nous attire à l’Etre 
Supérieur. Le malheur c’est ce qui nous conduit vers l’illusion. 
Celui qui reste stabile et qui ne se rend ni heureux au temps con- 
vivial ni triste au temps malheureux. Parce qu’à son avis ce qu’il 
doit acquérir n’est pas dehors (= il ne se tient séparé de rien). De 
la même façon les défauts qui pourraient l'englouter à pécher ne 
sont pas dignes de lui. Alors, la méditation, ce n’est plus pour lui- 
même. On l’appelle un savant bien équilibré. 

yadâ samharate câ’yarh 
kürmo’ngânï va sarvasah, 
indriyânî’ndriyârthebhyas 
tasya prajnâ pratisthitâ (58) 

Comme une tortue qui ramasse les appendisses de son 
corps, l’espèce humain ramasse entièrement toutes ses parties 
et là il a un intellect bien équilibré. Comme une tortue qui se met 
dans son coquille lorsqu’il sent le danger, l’espèce humain pourrait 
garder tous ses désirs mondains à l’intérieur. Là il est bien 
déterminé. C’est seulement une exemple. Lorsqu’il n’y a plus de 
danger, une tortue se laisse ressortir ses appendisses. Et alors; 
est-ce qu’un savant bien équilibré, lui aussi doit-il se laisser pren- 
dre par des biens mondains ? On l’explique- 

visayâ vinivartante 
nirâhârasya dehinah, 
rasavarjam raso’py asya 
param drstvâ nivartate (59) 

Celui qui ne se laisse pas prendre par les désirs, peut 
les annihiler, car il n’en a pas envie, mais cela ne veut pas dire 
qu’il n’y aurait plus d’attachement. C'est seulement une répression. 



fèw RfidtU pHisiKW àfta: i 
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On reste toujours attaché. Un Nishkam Karmi, (celui qui travaille 
sans aucun désir) qui tue tous ces désirs mondains, lui aussi li rr 
fæn’— il pourrait se délacer des attachements en se réunirant 
avec (= réaliser) l’Etre Supérieur. Il est vraiment trop difficile de 
tuer tous les désirs. 

Un grand savant se comporte comme une tortue : il ne 
se laisse pas prendre par les comforts. Lorsqu'on arrive à se 
controlerm il ne reste plus de 'sanskars' (= les travaux accordés) 
et ces derniers se recommencent pas. Grâce aux Nishkam Keurm 
Yog, cette personalité arrive à se délaisser des désirs. 
Normalement lorsqu'on médite, on s'efforce. En s'efforçant on 
arrive bien à se délaisser de comforts mais on en pense toujours 
et on retient l'envie. On arrive à laisser cette envie, seulement 
après la réalisation de l'Etre Suprême. 

Pour l'exemplifier, mon notable Enseigneur nous racontait 
de sa vie : Avant de quitter sa famille, il avait entendu la voix divin 
trois fois. Je lui ai demandait "comment vous, vous l'avez entendu ? 
Moi, je n'entends jamais rien." Là mon Seigneur a répondu "Moi 
aussi, je me redouttais. Puis il m'a venu que j’étais un saint depuis 
sept dernières incarnations. Depuis les quatre premières 
incarnationsm je randonne dans la tenue d’un saint. Je n'étais 
pas au courant de faits de yog. Puis de trois incarnations je suis 
devenu un bon saint; je sais le yog. J'avais attteint le but pendant 
la dernière incarnation, mais il y avait deux envies - d'avoir une 
femme et prendre du cocaine. Je me suis contrôlé en gardant ces 
désirs à l'intérieur. Parsuite de ces désirs, j'ai du renaître encore. 
Bientôt, Dieu m'a fait réaliser tous, puis après quelques leçons, la 
Providence m'a fait un saint. 

Seigneur Krishn dit la même chose - l'individu qui ne se 
laisse pas prendre par des comforts, bien qu'il se délaisse On 
l’explique - des comforts mondains, l'envie reste toujours à 
l'intérieur. Lorsqu'il arrive à réaliser l'Etre Suprême, il s'éloigne de 
tous les attachements. Donc, il faut s'occuper de Keurm jusqu'au 
moment de la réalisation. 

awHi Tftl 
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Il est difficile de maîtriser les facultés. En l’expliquent encore - 

yatato hy api kaunteya 
purusasya vipascitah, 
indriyâni pramâthïni 
haranti prasabham manah (60) 

O Kauntey (le fils de Kunti) ! La conscience d’un travailleur 
assez vigoureux pourrait être corrompu par les désirs, afin de 
déstabiliser sa détermination. En fait - 



■Mcin i irfô ürafàïï: i 

ff%nfÔT OTTsftfïï ira: n^° il 



tâni sarvâni samyamya 

yukta âsîta matparah, ïïTÊT ^qîfui 3TRftrT I 

vase hi yasye ’ndriyâni ïïFT ufrifSfli 1 1^? 1 1 

tasya prajnâ pratisthitâ (61) 

Contrôles tous tes désirs et laisses-toi à moi (= compte 
sur moi) en t’occupant de Yog (= en méditant) avec une renonciation 
absolue, car celui qui arrive à maîtriser tous ses désirs pourrait 
être bien équilibré. Ici le Seigneur Krishn appui aux interdictions 
et les recommandations de la méditation. Les désirs: on ne peut 
pas les maîtriser en pratiquant uniquement la discipline et les re- 
straints. La méditation est impérative avec la confiance absolue . 
Si on ne pense pas à la Divinité les désirs viendront dans le pensé 
es et selon le Seigneur Krishn, ça nous donnera des maux - 

dhyâyato visyân pumsah 
sangas tesü’pajâyate, 
sangàt samjâyate kâmah 
kâmât krodho’bhijâjâte (62) 

Celui qui pense au comforts, il se laisse prendre (= 
s’attache les avec) par des biens mondains. Cet attachement 
donne lieu au désir. En cas de ne pas pouvoir combler les désirs, 
on se fâche. Quel est le résultat de se fâcher ? 

krodhâd bhavati sammohah 

sammohât smrtivibhramah, I 

smrtibramsâd buddninâ&o 11^3 II 

buddinâsât pranasyati (63) 
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La colère donne lieu a la stupidité, c’est a dire l’ignorance. 
On ne pense plus à l’éternité et l’éphémère. L’ignorance abaisse 
la mémoire (comme Arjun sentait ‘yncfla rt ^ tT=r:’). A la fin de 
Geeta, il a dit ‘wtift^: *tjfdc4«*n’. On n’arrive pas à décider ce 
qu’on doit faire et ce qu’on ne doit pas. Lorsqu’on se trouve égaré, 
il ne reste plus de l’intellect pour s’occuper du Yog et quand on 
n’est plus assez intelligent on se trouve éloigné de notre devoir. 

Ici Seigneur Krishn appui aux restraints de pensées aux 
biens mondains/ comforts. Un méditateur doit se concentrer aux 
aspects de la Divinité - s'occuper de la répétition du nom - la 
forme, l'action et le but. Quand on ne se concentre pas à la 
méditation, on va penser naturellement aux comforts. Quand on 
pense aux biens mondains, on s'y attache. L'attachement nous 
oblige de nous concentrer entièrement aux bien. Si ce désir ne 
peut pas être comblé, on se sent fâché; la colère donne lieu à 
l'ignorance; ce dernier nous égare et puis nous conduit à la 
déstruction de l'intelligence. On l'appelle le Nishkam Keurm Yog, 
le Buddhi Yog, car il faut qu'on exerce l'intelligence pour ne pas 
laisser les désirs nous conquérir; car il n'y a pas de résultat. Le 
Buddhiyog se détruit à l'armée du Nishkam Keurm Yog 
fàa Kifln tr M’ ??k/3) 

Il faut qu'on soit avant d'un projet. L'individu qui ne se 
raflaichi pas avant d'un projet, lui le se conduit à l'infériorité. La 
méditation se trouve interrompu, mai elle se termine jamais. Après 
avaoir réjoui, ceux comforts, on re ommence du point où on s'était 
arrêté. 



Voilà, l'évolution de l'individu qui pense aux biens 
mondains se réjouit au comfor. Le méditateur qui contrôle bien 
ses pensées qu'est ce qu'il lui arrive ? Seigneur Krishn nous 
explique - 

râgadvesaviyuktais tu 
visayân indriyais caran, 
âtmavaÉyair vidheyâtmâ 
prasâdam adhigacchati (64) 



3nicHci^icî£i'iuc^i ii 
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Celui qui prend conscience à l’âme peut arriver à raffiner 
son intérieur, bien qu’il s’occupe des comforts en utilisant ses sens, 
dénoué des sentiments de l’attachement ou l’haine. Il se concentre 
tout entier à ses pensées. Pour ce grand savant rien n’est interdit. 
Pour lui riens n’est inauspicieux, dont il doit se méfier. Pour lui 
rien n’est auspicieux dont il serait ambitieux. 

prasâde sarvaduhkhânâm 
hânir asyo’pajâyate, 
prasannacetaso hy âhu 
buddhih paryavatisthate (65) 

Lorsqu’on gagne la Divinité, grâce à Dieu, il ne nous reste 
plus de maux, il n’y a pas de choses mondains 

(= les plaisirs ne lui corrompent plus) et la conscience de ce sa- 
vant heureux s'installe bien stabnile et déterminé. En expliquant 
le destin de ceux qui ne s’occupent pas de Yog - 



OTïraïïTTt UT?Î L|4dfr|l»4d 1 1£>, I 



nasti buddhir ayuktasya 

na cayuktasya bhâvanâ, nifïci ïï ^ichi I 

na cà’bhâvayatah sântir ïï xJTNicnd: ^3ïï: 

akântasya kutah sukham (66) 

Celui qui ne s’occupent pas de Yog (= celui qui ne médite 
pas) il lui manque le pouvoir de Nishkam Karmyog. Il n’a même 
pas beaucoup de considération. Un mec sans aucune 
considération, trouverait-il la paix ? Et celui qui n’a pas la paix, 
resterait-il heureux ? Les sentiments: on les aura suite les résultats. 
Sans aucun sentiment on ne trouverait jamais la paix et celui qui 
resterait toujours en pêle-mêle ne serait jamais heureux. C’est à 
dire il n’arriverait pas à réaliser la vérité - l’essentiel. 

indriyânâm hi caratâm 
y an mano’nu vidhïya te, 
tad asya harati prajnâm 
vâyur nâvam ivambhasi (6 7) 

Nous sommes susceptibles d’être rendu fous par une 
seul faculté des sens inondés par les désirs, de la même façon 
qu’un navire se trouverait inéquilibre parsuite du vent. Donc il est 
impérative de s’occuper de yog. Puis, Seigneur Krishn appuie sur 
les faits de devoir - 
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tasmâd yasya mahâbâho 

nigrhïtâni sarvasah, nçidiçt R^niR I 

indriyânî’ndriyârthebhyas yRRsm \\^6 II 

tasya prajhâ pratisthitâ (68) 

O Guerrier ! Celui qui arrive à maîtriser ses facultés 
pourrait, en faisant son devoir, rester à l’équanimité. L’arme: ça 
signifie l’arène de travail. Dieu: c’est celui qui a les grands armes 
ou bien celui qui a les armes mystérieux. Dieu fait tous et partout 
sans mains et sans pieds. Celui qui se réuni avec Dieu et se 
dirige vers la Divinité, lui aussi il devient un ‘Mahabahu’ (= celui 
qui a les grands armes). Seigneur Krishn et Arjun: Ils sont nommés, 
tous les deux, les Mahabahus. 

yâ nisâ sarvabhütânâm 
tasyâm jâgarti sarhyamï, 
yasyârh jâgrati bhütâni 
sa nibâ pasyato muneh (69) 

Pour toutes les espèces vivantes, l’Etre Suprême est 
comme la noire, car on ne le voit pas. On n’y pense pas non plus 
- donc c’est comme la nuit. Un méditateur bien discipliné est 
capable de voir, marcher et rester éveillé même dans ce noire, 
parce qu’il s’en tien. Un yogi peut arriver a maîtriser ses facultés. 
Le bonheur mondain et l’éphémère, pour lequel les citoyens du 
monde travail comme fous, ce prix pour un Yogi c’est la noire. 



TIT fïïTTT Trâ' 9ÇTRT cIW -Jll'lR Tra*ft I 
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(<IH-dRdHHW 1/WS/6) 

Un Yogi qui reste sur le chemin divin et qui ne se laisse 
pas prendre par des distractions mondaines, lui, il se réunit avec 
Dieu. Bien qu’il vive dans le monde il ne se trouve pas affecté par 
le monde. Voyons la vie de cette personalité "exaltée" - 



âpüryamânam acalapratistham 
samudram âpah pravisanti yadvat, 
tadvat kâmâ yam pravisanti sarve 
sa hântim âpnoti na kâmakâmï (70) 
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Comme toutes les rivières reunissent avec la mer sans 
la perturber - la mer qui reste toujours pleine et bien stable - de la 
même façon un savant bien équilibré et qui s’est réuni avec l’Etre 
Suprême, il s'engouffre dans tous les comforts et les défauts sans 
être affecté. Lui, il se trouve en paix et ne devient jamais désireux 
des comforts. 

Les rivières pleines de l'eau qui coule bien fort se 
réunissent avec la mer, en ruiniant de nombreux fermes, en tuant 
plusieurs personnes, en immersant des villes et troublant comme 
ça des peuples; mais le mer reste toujours au même niveau (il se 
limite) - les rivières se réunissent l'avec. De la même façon bien 
que tous les comforts s'efforcent envers la grande personalité, ils 
se réunissent tous l'avec. Ces biens ne lui influencent pas ni pour 
les bontés ni pour les maix. Les faites d'un yogi ne sont ni divine 
ni diabolique, car ce yogi arrive bien à contrôler son intérieur, ce 
qui est susceptible d'être influencé. On gagne également la 
Divinité. Donc, il n'est plus susceptible d'être influencé. Dans ce 
vers Seigneur Krishn a répondu au plusieurs questions d'Arjun: 
Arjun voulait savoir les caractères d’un grand saint bien établi. Il 
voulait savoir comment cette personalité, elle se comporte - com- 
ment est-ce qu'elle parle; comment est-ce qu'elle s'asseoie, se 
bouge etc. Seigneur Krishn a répondu tout en bref, qu'elles (ces 
personalités) sont comme le mer, pour eux, rien n'est interdit. Ces 
saints, eux seuls, ils gagnent la paix absolue à caujse de sa disci- 
pline. Un individu qui a l'envie de comforts il ne gagne jamais la 
paix. En appuyant encore la-dessus - 

vihâya kâmân yah sarvân 
pumâms carati nihsprhah, 
nirmamo nirahamkârah 
sa sântim adhigacchati (71) 

Celui qui quitte tous les sentiments - sans aucun envie 
(Nirmohi) et qui travaille sans être affecté par les sentiments de 
l’appartenance et sans vanité, il trouve la paix. Une fois y arriver 
il ne lui reste rien à atteindre. 
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esâ brâhmî sthitih pârtha 

nai ’nârh prâpya vimuhyati, T^ÏT ffèrfïï: ‘’TTSÎ %TT ÎTTŒJ I 

sthitvâ ’syâm antakâle ’pi sJ^RctRi^wR 1 1^ 1 1 

brahmanirvânam rcchati (72) 

O Parth ! L’état décrit ci-dessus c’est de ceux qui se 
reunissent avec le semence, - l’origine divin, l’absolu (Breuhm). 
Comme les rivières dans la mer, les désirs se trouve engouffrés 
dans ces individus. Ils sont bien disciplinés et ils sentent l’Etre 
Suprême. On n’y arrive pas seulement en répétant les mots “Je 
suis le Breuhm". On pourrait atteindre cet état uniquement par la 
méditation. Un savant de telle sorte, en se rendant à la Divinité, il 
se réjouit bien au dernier moment de sa vie. 
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LE RÉSUMÉ 

On dit souvent que le Geeta n’a que deux chapitres. On pourrait 
le respecter si on imagine qu’il suffit seulement de penser au de- 
voir. Seigneur Krishn a expliqué la même chose dans ce chapitre- 
“Arjun! Tiens comptes du Nishkam Karmyog. En le comprenant 
tu arrivera à te délacer des appartenances mondains. Tu dois 
t’occuper des faits et ne pas penser aux résultats. Il faut que tu 
sois fidèle a ton devoir. Tiens-toi pour t’en occuper toujours. En le 
faisant tu deviendras un savant à l’équanimité après avoir senti 
l’Etre Suprême; tu y trouveras la stabilitité; tu en auras la paix. 
Mais Seigneur Krishn n’a pas encore expliqué ce que c’est le de- 
voir. 



Ce chapitre ne s'appelle pas "le Sankhyeyog". Ce sont 
les rédacteurs et non pas les littérateurs qui l’ont renommé comme 
ça. Pas de surpris car ils comprennent selon leur intelligence. 

Dans ce chapitre Seigneur Krishn a incité Arjun pour le 
devoir en lui expliquant le significatif des faites, les prénotions en 
occupant du devoir et les caractères d’un bien équilibré. Lâme 
c’est la vérité, c’est la réalité. Sois bien un savant en le comprenant. 
On peut y arriver par deux moyens - le Gyanyog et le Nishkam 
Keurmyog. 

Le Gyanmarg c’est de s'occuper soigneusement du de- 
voir conforme à son pouvoir et en comprenant bien les gains ou 
les pertes. En outre, le Nishkam Keurmyog et même le 
Buddhimarg, c'est de s'occuper du même devoir en se confiant 
entièrement à la Divinité. Le Goswami Tulsidas l’avait explique en 
mots suivants- 

Tfftîfte rra^T -çm wpft i aidch-gcî-mT^msniïïftii 

sTHfîrïTërôT crr^ti êtTm-'afterfTjsrT^tii 

(an-dRdunw ï/vï/t-’i) 

Il y a deux catégories des gens qui me suivent les Gyanmargis (= 
ceux qui croient au connaissance) et les Bheuktimargis (= ceux 
qui se rendent à moi). Un Nishkam karmi, c’est à dire un 
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Bhaktimargi, il est soutenu par moi. Un Gyanyogi croit à son puis- 
sance et il se rende compte lui même à son profit ou sa perte; 
tous les deux ont le même opposition. Un Gyanmargi doit conquérir 
les ennemies comme le désirs, la colère etc. Le Nishkam karmi, 
lui aussi il doit se battre contre les même caractères. Tous les 
deux doivent se délacer des désirs et ils s’occupent de même 
devoir. En s’occupant du devoir, tu trouvera bien la paix. 



Mais ici, on nous n’a pas encore expliqué ce que c’est le 
devoir? “Le devoir” C’est toujours une question. Arjun, lui aussi il 
était curieux de le savoir. Il a posé la question concernant le de- 
voir tout au début du troisième chapitre. 



& doHRfrl 



Et voilà la fin du deuxième chapitre appeiié "l'envie de 
devoir" qui fait une partie de la conversation entre le Seigneur 
Krishn et Arjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et qui se 
concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog. 



‘^TsroÎTftïïr’ «mât ‘eh4P^iyi’ fàrfl4Ï5Kiro: il R il 



!! Heuri Om Teutseut II 
llffta& clrÇRÎ II 



SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH 



LE TROISIEME CHAPITRE 



Dans le deuxième chapitre Seigneur Krishn avait dit que 
l’intelligence nous serre à suivre le Gyanmarg. Quel intelligence ? 
Celui qui nous conduit a se battre. Si tu gagne la guerre tu auras 
la gloire, si non tu achèveras la divinité. En gagnant on recevra la 
règne et en perdant on aura la divinité. Ce serait donc, toujours 
profitable, en cas d’une victoire et même en cas de la perte: On 
n’y perd rien. Puis Seigneur Krishn lui a fait écouter comment 
s’occuper de Nishkam karm - C’est ce qui nous conduira à se 
delacher d’attachements des faites. En suite Seigneur Krishn a 
mis en lumière les caractères de Nishkarm karm. Il a appuyé sur 
les précautions qu’il faut exercer en s’occupant de Nishkamkarm: 
il ne faut pas penser aux résultats, il faut qu’on s’en occupe sans 
aucun désir, il faut qu’on y soit fidèle, et là on arriverait à se delacher 
de tous les liens mondains. Tu peut être libéré mais tu n’en 
prendras pas conscience en le faisant. 



En fait, Arjun a senti que le Gyan Karmyog serait 
beaucoup plus facile et profitable au lieu de Nishkam karmyog. Il 
demande- "O Jeunardan ! Comme vous croyez que le Gyanmarg 
est beaucoup plus facile que le Nishkarm karmyog, pourquoi vous 
me conseillez de m’occuper de ces travaux dangereux ?" Cette 
question était tout à fait naturelle. Lorsqu’il y a deux routes pour 
aller au même endroit, on chercherait bien sûr, la route la plus 
facile. Si vous n’y pensez pas, vous n’êtes pas un voyageur (= 
vous n’avez pas envie de réaliser le but). Alors, Arjun aussi, il a 
demandé - 



arjuna uvâca 

jyâyasï cet karmanas te 44 in- 

matâ buddhir janârdana, WRTÇft ttcTT I 

tat kim karmani ghore mâm flfccb ch4fui 1 1 ? 1 1 

niyojayasi kesava (1) 
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Arjun dit - 

O Jeunardan ! Vous qui pitiez tout le monde ! Si vous 
considérez que le Gyanyog est beaucoup plus mieux que le 
Nishkamkarm Yog, pourquoi, O Kesheuv ! Vous me conseiller de 
m’occuper de Karmyog qui parait tout à fait dangereux. Arjun a 
senti un danger dans les faites de Nishkam Karmyog, car en le 
faisant “tu dois t’occuper des faites sans penser au résultats”. Il 
faut s’en occuper fidèlement avec un renonciation totale en se 
rendant compte au Yog. 

Quant au Gyanyog, on achève la divinité même en 
perdant à la fois qu’au cas d’une victoire on aura la gloire. Là on 
voit les profits ou les pertes quand on s’en occupe. Donc, Arjun a 
senti que le Gyanyog serait plus facile que le Nishkarmyog. Alors, 
il prie - 



vyâmisrene’va vâkyena 

buddhim mohayasï’va me, oqiftàtîta qicRta 

tad ekam vada niscitya cüifàj ^ IR II 

yena sreyo’ham âpnuyâm (2) 

Je me trouve confondu en écoutant vos plusieurs points 
de vues. Vous aviez l’intention d’éclairer mes doutes. Doncdites- 
moi s’il vous plaît, quelquechose de définitif, pour que je puisse 
achever le meilleur. Le Seigneur Krishn dit - 

srîbhagavân uvâca 
loke’smin dvividhâ nisthâ 
purâ proktâ mayâ’nagha, 
jnânayogena sâmkhyânâm 
karmayogena yoginâm (3) 

Arjun le Saint ! J’avais décrit deux sortes de travaux à la 
recherche de la vérité. Ce qu’il vient de dire dans le deuxième 
chapitre: Le Gyanmarg pour les savants et le Nishkam karm Marg 
pour les yogis. Dans tous les deux cas il faut s’occuper des devoirs. 
Le devoir, c’est toujours impératif. 

na karmanrh anârambhâm 
naiskarmyam puruso’snute, 
na ca samnyasanâd eva 
siddhim samadhigacchati (4) 



rtl [*$ 3 Pd 2TT Ri'xsi 3Tfàrn I 
W^TRT eh4*iï^H 4 |RmIHJR II 



ïï ch4uiiH'iK^iâ'*b<-4 I 
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Arjun ! On ne devient jamais un Nishkam Karmyogi en 
faisant rien. Si on cesse à travailler on n’achèvera la divinité non 
plus. Tu dois t’occuper des faites au tous les deux cas : soit au 
Gyanmarg soit au Nishkam karm marg. 

Les gens essaient souvent d’y trouver un raccourci: “on 
ne fera rien. Nous deviendrons les Nishkam Karmis.” C’est faut. 
Alors le Seigneur Krishn explique qu’on devient jamais un Nishkam 
Karmi en ne s’occupant de rien. On peut atteindre l’état d’un 
Nishkam Karmi 'après avoir achevé absolument’ nos devoirs. Il y 
en a ceux qui disent: “Nous croyons à Gyan marg et là on ne parle 
pas des faites” Ceux qui ont des pensées de telle sorte et qui 
cessent a faire ses devoirs, eux ils ne sont pas les savants. En 
arrêtant les travaux on ne réuni jamais à la divinité, car - 



Tout le monde fait toujours du boulot; personne ne cesse 
jamais à travailler car c’est la nature et on est origine de la nature 
donc on y est obligé. Personne ne peut vivre sans s’occuper des 
faits parsuite de l’existence de la nature et les caractéristiques 
naturels. Seigneur Krishn dit dans les 33e et 37e vers du quatrième 
chapitre - Tous les faites se dissimulent au savoir. Le savoir met 
les travaux à la fin. En fait, les savants qu’est ce au'ils disent ? Ils 
disent que lorsqu'on arrive au niveau supérieur de trois caractères 
en s'occupant de yeugn; l'espirit s'engouffre et on achève la 
réalisation ainsi que les travaux se misent à la fin parsuite de yeugn. 
Les travaux ne se terminent pas avant l'achèvement du devoir; la 
nature ne nous laisse pas avant. 



Les fous qui se restreignent forcement les désirs et qui 
en pensent doucement, sont les hypocrites; ce sont les menteurs 
et non les savants. Evidemment, au temps de Seigneur Krishn 
aussi, il y avait des coûtumes. Il y avait ceux qui ne s’occupaient 



na hi kascit ksanam api 
jâtu tisthaty akarmakrt, 
kâryate hy avahah karma 




irn: y^Mijuklimi 



sarvah prakrtijair gunaih (5) 



karmendriyâm samyamya 
ya âste manasà smaran, 
indriyârthân vimüdhâtmâ 
mithyâcârah sa ucyate (6) 



3TR% HHW I HKHj 
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pas du boulot et se restreignaient forcement: ils disaient “Je suis 
le savant” “ Je suis absolu”. Mais comme le Seigneur Krishn dit, 
ils sont tous méchants. Le Gyanmarg et le Nishkam Keurm: Au 
tous les deux cas, il faut s’occuper du devoir, bien que vous ne 
l’aimeriez pas. 

yas tv indriyâni manasâ 
niyamyâ rabhate’rjuna, 

karmendriyaih karmayogam TT RRiwR ||is || 

asaktah sa visisyate (7) 

O Arjun ! Celui qui arrive vraiment à contrôler ses désirs, 
celui qui n’y pense jamais et qui s’occupe de Karmyog (= qui travail 
sans aucun désir) en restant absolument délacer (de désirs), lui il 
est le meilleur. Bien ! maintenant on a compris qu’il faut s’occuper 
de devoir. Ce qu’il reste à définir c’est le devoir: c’est quel devoir 
enfin ? On l’explique - 

niyatarh kuru karma tvam 

karma jyâyo hy akarmanah, R'Mfl TP eb4ui: | 

sarïrayâtrapi ca te YifUiiNifa *rfta \u n 

na prasidhyed akarmanah (8) 



O Arjun ! Fais-ce que tu dois. C’est à dire qu’il y a 
plusieurs travaux et on en a énumérer quelques uns: Il faut s’en 
occuper. Ca vaut mieux de s’occuper du boulot au lieu de ne le 
pas faire; parce qu’on continuerait à le faire. Même si on s’avance 
quelques pas ça te rendra libéré; comme on vient d’expliquer, on 
n’aura plus la crainte de naissance-mort. En fait c’est le meilleur. 
En ne s’occupant pas de devoir, on ne s’avancerait pas vers le 
succès dans la vie. Il y en a ceux qui vit que pour soutenir le 
corps. Quel soutien ? Etes vous le corps ? On ne fait que vivre 
des incarnations nombreuses pendant des siècles. Comme on 
rechange la tenue en quittant l’ancienne, tous les espèces vivantes 
les plus petites comme un fourmis et aussi les plus évoluée comme 
l’humain - tout le monde est toujours en train de changer depuis 
son origine. Lâme traverse perpétuellement en formes variés. 
“Le devoir” c’est ce qui nous permet de réaliser le but et rendre ce 
voyage complet. Bien qu’on se trouve dans une seule forme, le 
voyage continue en corps différents. Ce voyage se termine 
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lorsqu’on achevé le Une fois se réuni avec l’Etre Suprême 

il nous reste plus à voyager. C’est à dire le cycle de se mettre en 
corps et mourir se termine. Donc, le devoir c’est ce qui pourrait 
mettre fin au voyage du corps. “Moksheusé asheubhat” 
‘Tft^^ïTTcî’ (4/16) O Arjun ! Tu se delacheras de tous les liens 
mondains en t’occupant de devoir. Le devoir c’est ce qui nous 
rend libéré. Maintenant ce qu’il reste à expliquer c’est de définir 
ce travail qu’on doit faire. 

yajnârthât karmano’nyatra 
loko ’yam karmabhandhanah 
tadartham karma kaunteya 
muktasangah samâcara (9) 

O Arjun ! Le fait de yeugn (= s’occuper soigneusement 
du travail) c’est le devoir. Ce qui serre à mettre fin au travail, ce 
n’est pas vraiment le devoir. Evidemment, le devoir c’est un travail 
bien défini. Alors, des travaux d’autres sortes, ne se regroupent 
ils pas au devoir ? Seigneur Krishn dit - Non, Ce ne sont pas les 
devoirs. Tout ce qu’on fait dans le monde, 

auprès des faites spécifiques ne sont que les idées fausses et 
non les devoirs. Le devoir - ‘■rTtssrâwjïrTcT’ - c’est quelquechose qui 
nous permet à se delacher des biens mondains. Le devoir ce 
n’est que le fait spécifiques (= le yagn). Si on ne s’occupe plus de 
devoirs : c’est faux. En fait, Arjun occupes-toi bien de ton devoir 
sans prendre conscience aux biens mondains. On ne peut jamais 
s’occuper de devoir sans s’éloigner du monde. 

Maintenant on comprend “Le devoir c’est le faite 
spécifiques” mais il reste encore à expliquer ce que c’est le fait 
spécifiques (le yagn) dont on doit s’occuper. Tout d’abord le 
Seigneur Krishn explique l’origine de ce fait ? Qu’est ce qu’on 
pourrait en profiter ? Il a mit en lumières les caractères spécifiques 
de ce fait puis dans le quatrième chapitre, il a décrit ce fait de 
yagn dont on dois s’occuper pour qu’on fasse nos devoirs. C’est 
le style du Seigneur Krishn. Il décrit d’abord les caractéristiques 
de ce qu’il va conseiller afin de nous en faire confiance. En suite 
il dénombre les précautions et finalement il nous dit le concept 
principal. 

Il faut remarquer que maintenant le Seigneur Krishn 



cr;?? gnfgfbfm unwumi 
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appuie au deuxième partie de devoir : Le devoir c’est un fait 
particulier. Tout ce qu’on fait, ce n’est pas nécessairement le devoir. 

Il commence à expliquer le devoir pour la première fois 
dans le deuxième chapitre, en appuyant aux caractères 
particulières et les précautions qu’on doit exercer, mais il n’a pas 
encore défini ce que c’est le devoir. Maintenant dans le troisième 
chapitre il dit que personne ne vit sans s’occuper de faites. Lespèce 
humain s’occupe intuitivement au devoir. Quand même, il y en a 
ceux qui pensent aux comforts en supprimant ces désirs; ce sont 
les hypocrites. Ils n’exercent que l’hypocrisie. Donc, Arjun ! occupe- 
toi de ton devoir en prenant conscience des sens. Il reste encore 
à expliquer lequel des faites constituent le devoir. Le Seigneur 
Krishn dit : Arjun ! Occupes toi des devoirs spécifiques. 

Qu’est-ce ce le devoir spécifique dont on doit s’occuper? 
Là il explique que s’occuper des faites de yagn, c’est le devoir. 
Qu’est ce le yagn ? Maintenant il va expliquer les caractères 
particuliers de ce faites - le yagn - puis dans le quatrième chapitre 
il va définir ce que c’est le yagn. 

L’essentiel de Geeta c’est la compréhension du fait, le 
devoir. Tout le monde s’occupe de quelquechose auprès de devoir. 
Il y a, par exemple, les fermiers, les hommes d’affaires, les cadres 
supérieurs. Quelqu’un qui est directeur, un autre qui veut bien 
servir. Il y en a qui s’occupent des travaux cerveaux tandis que 
d’autres qui s’occupent des travaux physiques. Quelqu’un qui croit 
à la charité, quelqu’un veut bien servir son pays, tout le monde 
prend son boulot comme des devoirs. Mais comme le Seigneur 
Krishn dit ce ne sont vraiment pas les devoirs, 

Tous ce qu’on fait auprès des devoirs spécifiques nous rattache 
aux biens mondains et ne nous en délace pas du tout (Ils ne nous 
conduisent pas au 'moksh'). Donc le devoir vrai ce n’est que le 
fait particulier (ce qu’on appelle le yagn). Maintenant, le Seigneur 
Krishn nous explique l’origine de yeugn : 

sahayajnâh prajâh srstvâ 
puro ’vâca prajâptih, 
anena prasavisyadhvam 
esa vo’stv istakâmadhuk (10) 



3T3TT: ijvxi infri : I 
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Au moment de l’origine du monde, le ‘Breuhm’, lorsqu’il 
donnait naissance aux citoyens de la terre, il a dit que tout le 
monde aura le succès en faisant le yog. Ce faite de yagn vous 
comportera le bonheur sans aucun mal. En s’occupant des faits 
vous achèveriez tous qui est éternel. 

Qui est ce qui a donné lieu à la nature ? Breuhm le roi 
des divinités. Breuhm c’est qui ? Ce n’est pas une forme de 
quatre visages et huit yeux, comme on indique dans le mythologie 
indien. Selon le Seigneur Krishn il n’existe rien comme la divinité 
- ce n’est pas quelquechose séparé de l’Etre humain. Et alors, le 
roi de tous les divins, qui est ce ? Celui qui s’est réuni avec l’Etre 
Suprême tenant compte aux essentiels de l’origine. Ce savant, il 
est le Supérieur des divinités. Le Breuhm, c’est l’intellect - 

Ri t) i’ (<in-uRdnnw) A ce moment l’intellect 

n’est qu’un instrument. C’est l’Etre Suprême (= la divinité) qui se 
fait connaître via ce savant. 

L’intellect s’augmente peu à peu lorsqu'on commence la 
méditation absolue. Au début on appelle cet intellect ‘breuhmvit’ 
(= égale au Breuhm) car c’est muni de connaissances divines. 
Puis les défauts se misent à la fin et là on l’appelle ‘breuhmvidveur’. 
Lorsqu’on arrive à un niveau plus élevé, l’intellect s’améliore. C’est 
ce qu’on appelle le ‘breuhmvidveuriyan'. Un savant divin qui a 
achevé cet état, il est capable d’enseigner les autres et d'inciter 
tout le monde à suivre le Gyanmarg. L’intellect se défini comme 
‘breuhmvidveurishte’ - c’est à dire “l’état de réunions avec la divinité 
(le Breuhm) ou se trouve la Providence.” Les liens d’un savant de 
telle catégorie se trouvent dans l’Etre Suprême. Son intellect n’est 
qu’un instrument. Ces gents ! Ils sont les chefs (des formes divins) 
de tous. Ce sont les gents qui formulent la méditation en se 
dégageant des travaux mondains. Donner place aux citoyens (= 
les résultats): c’est la même chose que s’occuper de ses devoirs 
spécifiques. Avant ce réveil on reste toujours inconscientieux et 
désorienté. La nature c’est sans début. Les caractères sont plus 
anciens que la nature mais ils sont tous en pêle-mêle. La formation, 
c’est à dire les formules, se conforment aux faites spécifiques (= 
le yeugn). 
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C’était un grand savant comme ça qui, tout au début de 
l’univers avait donne lieu à tout le monde. Le ‘keulp’ (=le bonheur) 
nous rend tous en bon santé. Les médecins nous donnent la 
même chose tandis que quelqu’un d’autre s’occupe des exercices 
physiques sans ces faites - ce ne sont que les éphémères. Le 
soin vrai c’est ce qui nous rend libéré des liens mondains. Le 
début de ce soin c’est le début de la méditation. On se trouve tout 
à fait soigné à la fin de la méditation. 

Les savants qui s’étaient réuni avec l’Etre Supérieur 
disaient au début de la méditation au niveau des devoirs \ les 
caractères - “Vous auriez la prospérité en vous occupant des faites 
(le yagn)". Quelle sorte de prospérité ? Avoir un palais au lieu 
d’un petit villa ? Gagner beaucoup d’argent ? Non, Le yagn 
‘^diching^’- Ce qui nous met en contact avec la Divinité. La 
Divinité c’est l’Etre Suprême. Ça comble les désirs liés à la divinité. 
On est naturellement curieux de savoir si cela nous pourrait réunir 
tout de suite avec l’Etre Suprême ou tout lentement, peu a peu. 

devân bhâvayatâ’nena 
te devâ bhàvayantu vah, 
parasparam bhâvayantah 
sreyah param avâpsyatha (11) 

On doit augmenter la richesse divin en s’occupant de 
ces faites de yeugn. Les formes divins vous mettront à la 
prospérité. En gagnant comme ça la prospérité, vous arriveriez à 
l’état ou il ne resterait rien à atteindre. Comme on s’occuperait en 
plus de yagn (c’est à dire la méditation), la conscience serait inondé 
par la richesse divine. Il n’y a qu’un maître - l’Etre Suprême. Les 
moyens de nous réunir avec cet Etre Suprême - les tendances 
homogènes, c’est ce qui constituent la richesse divin, car elle nous 
met en contact avec l’Etre Suprême. Les biens mondains ou des 
comforts, comme on pense normalement, ne constituent pas les 
moyens. Comme le Seigneur Krishn dit, ce ne sont pas les vérités. 
En suite - 

istân bhogân hi vo devâ 
dâsyante yajnabhàvitâh, 
tair dattân apradâyai’bhyo 
yo bhunkte stena eva sah (12) 



WR ïjTwa: wrawsran?? Il 
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Les formes divines - Ils ne vous donneront que les biens 
lies à Dieu. C'est le seul moyen pour nous apporter quelquechose. 
Il n’y a pas d’autres moyen de se mettre en contact avec le bien. 
Celui qui se réjoui en ses biens, sans avoir les sentiments divins, 
lui il ment. Comment pourras tu rien gagner ? Quand même on 
dit: Nous avons tous. Nous savons tous. Celui qui ment comme 
ça il ne fait que crâner et il s’enfuit de la route divin. Et les gagneurs; 
qu’est ce qu’ils achèvent ? 



yajnasistâsinah santo 

mucyante sarvakilbisaih, | 

bhunjate te tu agham pâpâ ^ r^T ÏÏM ^ ll?3 II 

ye pacanty âtmakâranât (13) 



Les saints qui se réjouissent avec les résultats de yeugn 
(la méditation) ils se dégagent de tous les pèches. On arrive au 
but lorsqu’on les achèves en augmentant la richesse divin. Ce 
qu’il reste après avoir achevé les faits c’est le réalisation. Le 
Seigneur Krishn à expliqué la même chose autrement aussi - 
‘^tWi^d'îjïft'îiTfïà w «hichh.’- Celui qui gagne les résultats du 
yagn , il se réuni avec le Breuhm (= la divinité). Il dit que celui qui 
gagne des résultats de yagn, lui il se dégage de tous les pèches. 
Les saints ils s’en dégagent facilement, tandis que les pécheurs 
restent au niveau du corps parsuite de l’attachement. Il ne vivent 
qu’à la pèche. Ils méditent. Ils le comprennent et ils s'avancent 
aussi mais ils gardent quand même un désir ‘3n<-n*Kund’ le désir 
du corps: de gagner quelquechose pour le corps. On le gagnerait 
certemment, mais après en avoir réjouir on s’avancerait pas et on 
devrait recommencer à zéro. N’est ce pas un gros défaut ? 
Puisque le corps c’est un éphémère les biens n’existent pas 
toujours. Bien que ces gents méditent, ils ne font que la pèche. 

‘ ‘wrfl à tts fèn* rT# i” Il ne se détruira pas mais il ne 
arrivera à s’avancer non plus. En fait le Seigneur Krishn appuyé 
sur le travail sans désir. Jusqu’à l’instant le Seigneur Krishn disait 
qu’on gagne la divinité en faisant le yagn ce qui est formule par 
les savants mais pourquoi ces savants, s’occupent-t-ils de donner 
lieu aux citoyens ? Il explique - 
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annâd bhavanti bhütâni 
parjanyâd annasambhavah, 
yajnâd bhavati parjanyo 
yajnâh karmasamudbhavah (14) 

karma brahmodbhavam viddhi 
brahmâ ’ksarasamudhbhavam, 
tasmât sarvagatam brahma 
nityam yajne pratisthitam (15) 



^n^ïrafïï TTsNt ii?xii 



^>4 fàfisî i 

^rfïïrJT^ yfdfbàdMJI?kll 



Tout le monde s’est origine de la nourriture. La nourriture 
c’est l’Etre Suprême. Un vivant se dirige vers le yagn (= les faits 
de la méditation) en pensant à cet essentiel. La nourriture vient 
de la pluie. Pas la pluie qui tombe du ciel mais on parle d’un 
déluge de la pitié. Les caractères se formulent en avance, ils se 
font exprès à la forme de la pitié. La méditation d’aujourd’hui nous 
comporterait demain la pitié. Donc c’est le yagn qui donne lieu à 
la pluie. La pluie, tous simplement, ne tombe pas en disant ‘svaha’ 
et mettant les grains au feu. Si c’était vrai, il n’existerait plus de 
terrain aride. Tous serrai productif. Donc la pitié c’est le résultat 
du yagn. Le yagn s’est origine de nos caractères et on l’achève 
par le devoir. 

Le devoir est origine du vède. Le vède c’est le parole du 
grand savant qui s’est déjà réuni avec l’Etre Suprême. Lexpérience 
du concept abstrait qui n’est pas tout à fait évident, c’est le vède 
et non un collection de verses. Le vede s’est origine de l’Etre 
Suprême - l’Eternel. Bien que ce soit les Saints qui l’ont décrit 
mais ce sont les personnages qui se sont déjà réuni avec l’Etre 
Suprême. L’Etre Suprême, l’Eternel qui s’exprime via ces saints. 
Donc les vèdes ne sont pas d’origine humain. Les savants ou 
avaient-ils les trouves ? Car ce sont origine de l’Etre Suprême, 
l’éternel. Ces personnages ils se sont déjà réunis l’avec et ils ne 
servent que comme des instruments pour les expliquer. On peut 
le sentir pendant le yeugn au moment ou on médite. En fait l’Etre 
Suprême - l’omniprésent - il se trouve toujours en yagn. Le seul 
moyen de l’atteindre c’est le yagn. En appuyant encore la 
dessus- 
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evam pravartitam cakram 
nâ’nuvartyatî’ha y ah, 
agâyur indriyârâmo 
mogham pârtha sa jïvati (16) 




Tp ydRd ^ I 






O Parth ! Un bien chanceux, né en corps humain dans 
ce monde mais qui ne se tien pas au discipline - c’est à dire celui 
qui ne suit pas le bon route pour augmenter la richesse divine, qui 
n'a plus de divinité et celui qui pense à achever l’éternel par cette 
prospérité - celui qui penses toujours aux comforts et des biens 
mondains, lui il est un pécheur. Il vit pour rien. 

Mes chers amis ! Le Seigneur Krishn a commencé la 
description du devoir dans le deuxième chapitre et ici il nous conseil 
de s’en occuper. Le devoir c’est le faite de yagn. Tous les autres 
occupations ne sont que les liens mondains. En fait on doit 
s’occuper de devoir en s’éloignant de toute compagnie. Le 
Seigneur Krishn a dénombré les caractères de yagn et il explique 
aussi l’origine de Breuhm. Les vivants s’en occupent afin de gagner 
la nourriture. Le devoir origines des vedes donne lieu au yagn; 
c’étaient les grands savants qui connaissaient les verses de vèdes. 
Il s’étaient déjà réuni avec Dieu et il n’y avait que l’Etre Suprême. 
Donc les vèdes sont origine de l’Etre Suprême. L’Etre Suprême 
qui est omniprésent se trouve toujours en yagn. Celui qui ne se 
discipline pas et qui ne pense qu’au comforts mondains, lui il est 
pécheur et il vit pour rien. En fait le yagn c’est le moyen particulier 
d’achever le bonheur éternel auprès des comforts mondains. Il 
faut s’en occuper en disciplinant ses sens. Ceux qui pensent aux 
comforts mondains sont les pécheurs. Le Seigneur Krishn n’a 
pars encore explique ce que c’est le yagn. Est ce qu’on doit s’en 
occuper toujours ? Quand est ce qu’il se termine ? Leyogeshveur 
nous explique - 



yas tv âtmaratir eva syâd 
âtmatrptas ca mânavah, 
âtmany eva ca samtustas 







iTPra: I 



tasya karyarh na vidyate (17) 



Celui qui s’est réuni avec son âme, il se trouve toujours 
content, il ne lui reste rien à achever. C’est le but. Lorsqu’on 
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atteigne la vérité, l’abstrait, l’éternité, le concept de l’âme, il ne lui 
reste rien de plus. Une personne de tel catégorie n’a rien à faire; 
ni le devoir ni la méditation. L’âme et l’Etre Suprême, ce sont les 
synonymes. On nous explique encore - 



naïva tasya krtenâ’rtho 

nâ’krtene’ha kaècana, ^ rR^T chrlniSTÎ I 

na casya sarvabhütesu ïï ||?£ Il 

kascid arthavyapâsrayah (18) 



Pour ce savant il ne reste rien à gagner en s’occupant 
des faites et lorsqu’il ne s’en occuperait pas il ne perdrait rien non 
plus. Au début c’était nécessaire mais pas plus. Il n’a rien à faire 
avec des habitants du monde. La vérité, le réel, l’abstrait et 
l’éternel, ce n’est que l’âme. Une fois la réalisé, on se trouve 
content, complet et on se réuni l’avec. Donc il ne reste rien de 
plus. De quoi chercher ? Pourquoi chercher ? Il ne lui reste rien 
à perdre lorsqu’il ne s’occupe plus de devoir car il n’y a plus de 
cerveaux ou on forme les défauts. Il n’a rien à faire avec les savants 
ni avec les choses mondains ni les coûtumes. Le but c’était l’Etre 
Suprême. Une fois l’atteindre, il ne reste rien de plus. 



tasmâd asaktah satatam 

kâryam karma samâcara, TRïïT ^4 «hitkI 

asakto hy âcaran karma WÏÏRtlïï 11?^ Il 

param âpnoti pürusah (19) 



Pour y arriver tu dois t’occuper soigneusement du devoir 
‘karyeum keurme’ - dont tu est bien digne, en t’eloignants de toutes 
attachements. Car l’humain inaffecté pourrait atteindre l’Etre 
Suprême en faisant son devoir, ‘niyeut keurme’ (= le devoir deligné) 
et ‘karyeum keurm’ (= le devoir dont tu es digne). C’est la même 
chose. En nous encourageant pour faire le devoir, le Seigneur 
Krishn dit - 

karmanai’va hi sarhsiddhim 

âsthitâ janakâdayah, vxnchiçq: I 

lokasamgraham evâ ’pi I Ro 1 1 

sampasyan kartum arhasi (20) 



Le mot ‘Janak’: Ca ne veut pas dire le roi qui s’appellait 
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‘Janak’: ca veut dire l’originateur. L’originateur c'est le yog. Cela 
donne lieu à nos formes. Chacun des vivants sont lies au yog - en 
Janak, l’originateur. Les grands personnages - les rishis - les 
grand savants comme le roi Janak etc - ils ont atteignes l’état 
Supérieur en faisant ses devoirs. L’état Supérieur c’est à dire se 
réunir avec l’Etre Suprême. Tous les grands personnages ‘les 
Maharishis’ - comme le roi Janak- au temps anciens, ils ont atteigné 
l’état Supérieur en s’occupant de ‘karyeum kerume’ - les faits 
déligné, les faites de yeugn ? Après avoir l’achevé, eux aussi ils 
s’occupent des faits pour tout le monde. Il travaillent pour le bien 
être du monde. Donc tu es digne de travailler comme un chef 
après avoir atteint le but. Pourquoi ? 

Le Seigneur Krishn avait dit avant “une fois atteindre le 
but, il n’y a rien à perdre en ne s’occupant plus aux faites et il n’y 
a rien à gagner si on continue le travail”. Alors, pourquoi s’occupe- 
t-on toujours aux travaux pour le monde - 

yad-yad âcarati hestthas 
tad-tad eve tarojanah, 
sa yat pramânam kurute 
lokas tad anuvartate (21) 

Tout le monde suit le meilleur. Tout le monde croit en ce 
qui est établi par une grande personnage. 

D’abord le Seigneur Krishn a appuyé sur la vie d’un grand 
savant qui se trouve content, en disant que lui il ne gagnerait rien 
d’extra en s’occupant de devoir; il ne perdrait rien non plus en le 
quittant. Pourquoi alors, les savants comme le roi Janak, 
s’occupaient ils toujours de devoirs. Là le Seigneur Krishn se 
compare aux grands savants. 

na me pârthasti Kartavyam 
trisu lokesu Kimcana, 
nâ’navâptam avâtavyam 
varta eva ca Karmani (22) 

O Parth ! je ne dois rien faire dans cet univers. Comme 
on vient d’expliquer un grand savant n’est pas obligé de s’occuper 
de faites. Ici le Seigneur Krishn dit : Moi, il ne me reste rien à faire 
dans le monde. Il ne me manque rien. Je m’occupe quand même 



a à TTTsîf^r aafei fgij ëftèaj fësrc i 
aj'gcf ip ai ct)4fui ip? i 
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à mes devoirs. Pourquoi alors ? 



yadi hy aham na varteyam 
jâtu karmany atandritah, 
marna vartmâ’nuvartante 






w&i: ir? il 



manusyâh pârtha sarvasah (23) 



Si je ne bosse pas du tout, les peuples du monde, ils ne 
feront rien non plus, car ils me suivent. Et alors, c’est à dire qu’il 
ne faut pas toujours suivre les grandes personnages ? Seigneur 
Krishn dit - Oui. 



Si je ne fais pas mon devoir, tout le monde va se ruiner 
car il me suit. Là je serai, alors, la cause de cette destruction. 
Bien qu’un grand savant achevé l’état plus élevé ou il n’a plus 
besoin de s’occuper des devoirs, mais puisque la société le suive, 
tout le monde va se ruiner. Les saints ne perdent rien en se ne 
pas occupant des devoirs. Mais le publique n’a pas encore atteigné 
le même niveau; on n’a fait la méditation. Alors les savants, ils 
travaillent pour montrer le chemin aux autres. C’est à dire, moi 
(Seigneur Krishn) aussi, je ne bosse que pour montrer les moyens 
aux autres. Si je ne me occupe de devoir, tout le monde va 
me suivre et tout le monde va se ruiner en ne pas faisant le 
devoir. 

L’intérieur c’est toujours très très vacillant; ce n’est jamais 
calme. On veut toujours quelquechose. On a envie de s’occuper 
de tous sauf de la méditation. Si un savant ne fait pas son devoir, 
la publique aussi, elle va faire un excuse de ne pas s’en occuper. 
Le publique dira en pensant du grands savants : bien qu'il ne 
médite pas et qu'il boive l'alcool et utilise du parfum comme un 
mec commun, on lui appel un grand savant; puis le publique ne 
méditera non plus et elle va ainsi se dénigrer. Seigneur Krishn dit 
"Si je ne m'occuperai pas de devoir, tout le monde va se ruinier et 
je serai la cause de Veurneseunkeur. 



utsïdeyur ime lokà 
na kuryâm karma ced aham, 
samkarasya ca kartâ syâm 
upadanyâm imàh prajâh (24) 
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On dit que lorsque les femmes pèchent, elles donnent 
lieu à Veurneseunkeur. Arjun se donnait de soucis pour ça mais 
Seigneur Krishn dit - si je ne m'occuperai pas soigneusement du 
devoir, je serai la cause de Veurneseunkeur. Alors, l’àme 
représente vraiment l'Etre Suprême. Le caractère de 
Veurneseunkeur c'est de se tromper de la route divin. Si un grand 
savant ne s'occupe pas de devoir, le publique ne le fait pas nonplus 
et tout le monde devient Veurneseunkeur en s'éloignant e la route 
divine. 

La pureté et la bonté des femmes des points de vue de 
la société. C'est utile pour la société, mais les enfants ne se 
trouvent pas influencés par les défauts des parents. "Apeun keurni 
par uteurni" Les grands savants comme Hanuman, Vyas, 
Vashishte, Nareud, Shukdév, Keubir, Jésus, n'était pas influencés 
par la société. L'àme retien les caractères de la dernière 
incarnation. Seigneur Krishn dit - Ce qu'on fait soigneusement 
par les facultés pendant cette incarnation, l'àme retient ses 
caractères et elle quitte le corps ancien en faveur d'un nouvelle 
incarnation. Quel est le rôle des parents là ? Ils n'influence pas 
leur développement. Alors, C'est pas les pèches de femmes qui 
donnent lieu à Veurneseunkeur. Les femmes corrompues n'ont 
rien à fiare avec Veurneseunkeur. Etre Veurneseunkeur, ça veut 
dire s'éloigner de la divinité et se mêler avec la nature mondaine. 

Si un grand savant ne s'occupe pas de son devoir et il 
n'y encourage pas le publique, il sera la cause de la déstruction 
de tout le monde. Vivre, c'est à dire réaliser l'éternité absolue en 
méditant ; mourire c'est s'égarer et se mêler dans la nature 
mondaine. Si un grand savant ne conseil pas le publique à faire le 
devoir, s'il ne prévient pas le publique en le conduisant à la route 
divine, il sera le déstructeur de tous. Mais celui qui conseil bien, 
c'est le vrai protecteur non-violent. Selon le Geeta la fin du corps 
éphémère, n'est qu'une changement. 



saktàkï karmany avidvâmso 
yathâ kurvanti bhârata, 
kuryâd vidvârhs tathasaktas 
ciklrsur lokasamgraham (25) 
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O Arjun, l’Indien ! Un savant qui comprend tous et qui ne 
s’attache pas aux liens mondains, lui aussi - il doit s’occuper de 
devoir comme un ignorant qui fait soigneusement son travail. Bien 
qu’on sache le façon de travailler et qu’on s’occupe de ses devoirs 
on est toujours ignorant. Le savoir, c’est la réalisation. L’ignorance 
existe jusqu’à qu’on se sent séparé de la divinité (l’élément de la 
répartition). Un ignorant il s’attache aux travaux lorsqu’il s’en 
occupe. Celui qui a renoncé, lui aussi il doit bosser. Ce dernier 
qui n’a rien à faire avec les travaux qu’est ce qu’il lui interesse ? 
Rien. Il continue à travailler pour le bien être du monde; pour que 
les autres puissent se diriger vers la divinité. 

na buddhibhedam janayed 
ajnànâm karmasanginâm, 
josayet sarvakaramâni 
vidvân yuktah samâcaran (26) 

Il faut qu’un savant ne passe aucun doute aux ignorants. 
C’est à dire qu’un savant doit se comporter pourque les disciples 
ne doute rien de ses faites. Celui qui arrive à comprendre le 
concept de l’Etre Suprême, il doit travailler et faire travailler les 
autres soigneusement. 

Un saint qui a atteigné l'état supérieur, il doit continuer le 
keurm pour que les autres continuent à méditer. Bien qu’on soit 
un Gyanyogi où bien un Nishkamkarmi, on doit faire la méditation 
soigneusement sans aucun élément de la fierté. Qu’est ce qui 
nous oblige à travailler ? Quel est la cause? Seigneur Krishn 
l’explique - 

prakrteh kriyamânâni 
gunaih karmâni sarvasah, 
ahamkâravimüdhâtmâ 
kartà’ham iti manyate (2 7) 

Tous les faites sont entièrement possible parsuite les 
caractères de la nature. Quand même l’espèce humain croit “Je 
suis l’auteur des actions”. Est-ce bien le naturel qui est le 
responsable de tous les faites. Quel est l’évidence ? 



yçfctl: IstinHiuiifi yt: ^hIRi «cbi: I 
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tatvavit tu mahâbâho 
gunakarmavibhàgayoh, 
gunâ gunesu vartanta 



^uieh4 fcTOFPft: I 

^JUTT ^u|<j ctrîr^i Hrcii ïï *t«lcï |R£ II 



iti matvâ na sajjate (28) 



O guerrier ! Les grands savants qui ont réalisé le concept 
absolu de l’Etre Suprême, ils ont bien compris les caractères et 
les faîtes. Est c’est le raison que ces savants ne s’attachent pas 
au travaux et qu’ils ne se présentent pas comme des auteurs 
d’aucune action. Ici le concept; ça veut dire l'absolu - l'Etre 
Suprême; on n'y parle pas de concepts nombreux du monde. Selon 
Seigneur Krishn le Yogeshveur, il n'y a qu'un seul concept - l'Etre 
Suprême - l'absolu - il arivent à comprendre les différents keurmes. 
Si on a les traits tameusis (inférieurs) on s'occuperait de dormir, 
l'allongement, l'alcoholosme, s'enfuir de travaux. Parsuite 
d'impérialisme, on se sauve de la méditation, on a le courage et 
on maitrise tout le monde. En cas de la divinité, on médite 
continuellement, et on retient la simplicité. Les caractères s 
changent. Un savant lui seul il arrive à comprendre les 
réclamations des caractères. Les caractères nous obligent de 
s'obligent de s'occuper certains travaux en le comprenant bien; 
un savant ne s'y attache pas, mais ceux qui n'ont pas arrivé à cet 
état et qui sont encore les voyageurs; ils continuent à s'y immerser. 
Alors - 



Les gens se trouvent attirés par les biens mondains et ils 
s’occupent des travaux mondains tenant compte à l’augmentation 
des caractères et les bons faites. Ces gens 'meundane' qui ne 
comprennent pas bien, ils ne doivent pas être égarés par un savant 
qui ne peut lui-même faire un vrai effort. Un savant comme ça ne 
doit pas les donner les faux conseils, mais il doit les encourager 
car ils n'arrivent à l'état de Nishkam keurmyog qu'en s'occupant 
de devoir. Un méditateur Gyanmargi, en se rendant compte à son 
capacité et ses circomstances, doit comprendre que le devoir c'est 
la fonctin des caractères; il ne doit pas se gonfler en se considérant 
l'acteur, bien qu'il retienne les bons caractères il ne doit pas s'y 



prakrter gunasammüdhâh 
sajjante gunakarmasu, 
tân akrtsnavido mandân 
krtsnavin na vicâlayet (29) 
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rattacher. Il n'a qu'à tiare son devoir avec soin. Munir de telle ou 
telle caractère; c'est la responsabilité de la divinité ! Ce méditateur 
doit considérer un changement de caractères ainsi aue son lignes 
graduellement, comme une bénédiction divine, le devoir aussi c'est 
le cadeau divin. Donc, il ne se trouve pas gonflé ni par son rôle 
d'un acteur ni par ses attachements aux caractères; il ne fait que 
s'en occuper. Seigneur Krishn l'explique encore en décrivant 
l'aspect de la guerre - 



Donc Arjun ! Tu dois te concentrer tout entière à ton âme. 
Il faut que tu te battes en te confiant en moi et en méditant en 
même temps que te délachant des désirs, de l’attachement et a. 
aucun. Lorsqu’on se trouve dans les pensées profondes et on ne 
s’attend rien, on ne s’attache pas au faites, sans aucun crainte de 
la perte; comment est ce qu’on va se battre? Quand on se 
concentre tout entière au coeur, pourquoi participer au guerre ? 
Se battre contre qui ? Frânchement, on ne prend conscience de 
cette guerre qu’en méditant. C’est là que le groupe des défauts - 
la colère, le désir, l’attachement, le jalousie, l’espoir, l’envie - et 
tous ses tendances hétérogènes qui s’appellent “kuru” nous 
influence dans le monde. Ils se présente tous comme les obstacles. 
Le bataille, c’est les conquérir. Le bataille en principe c”’est de 
méditer et se concentrer à l’âme en donnant fin à ces défauts. On 
appuie encore la dessus - 



O Arjun ! Ceux qui se conforme à ce principe en quittant 
les défauts et avec tout la dévotion se tiennent à la guerre, ces 
individus se délachent de tous les obligations de devoir. Ce conseil 
du yogeshveur n’est pas seulement pour les groupes des Hindous, 
ni seulement pour les musulmans, ni les chrétiens. C’est pour 
tous les espèces humains. Il veut dire 'battes-toi'. Il pareil que ce 



mayi sarvâni karmâni 
samnyasyâ ’dhyâtmacetasâ, 
nirâsïr nirmamo bhütvâ 
yudhyasva vigatajvarah (30) 



tfcjîfui chHÎfrl I 

ftrrsURM ii^o h 



ye me matam idam nityam 
anutisthanti mânavâh, 
sraddhâvanto ’nasüyanto 
mucyante te’pi karmabhih (31) 
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conseil était seulement pour les guerriers. Arjun se trouvait face à 
une guerre mondiale. Mais nous ne nous trouvons pas au milieu 
d'une guerre. Pourquoi alors le Geeta, is cette méthode de se 
delaiser de keurme n'est que pour les guerriers. Ce n'est pas vrai. 
En faite, on y parle de la guerre intérieur. C'est une confrontation 
du corps et le savant-corps, le savoir et l'ignorance, le champs 
religieux et le champs de bataille. Plus qu'on essai de se 
concentrer à la méditation plus on trouve les obstacles de la nature 
gagnante - elles nous conquerent. La guerre, c'est de gagner la 
dessus en restant imperturbé. Celui qui s'occupe soigneusement 
de cette guerre en ne se laissant pas égarer, lui il se délaissent 
des travaux mondain et de l'enchaînement naissance-mort. Celui 
qui ne s'en occupe pas, qu'est au'il lui arrive ? On l'explique - 

ye tv etad abhyasüyanto 
nâ’nutisthanti me matam, 
sarvajnânavimüdhâms tân 
viddhi nastân acetasah (32) 

Les ignorants qui ne prennent pas conscience à ce 
conseil et qui reste toujours entourés par l’attachements - c’est à 
dire ceux qui ne se battent pas soigneusement en quittant l’espoir, 
l’affection et la crainte - ces affectueux se ruinient. si c’est vrai, 
pourquoi la plupart de gens ne font ils pas comme il faut ? On 
nous l’explique - 

sadrsam cestate svasyâh 
prakrter jnânavân api, 
prakrtim yânti bhütâni 
nigrahah kim karisyati (33) 

Tous les vivants se conforment aux naturels. Ils 
s’occupent des faites selon ses caractères. Même un savant, il 
fait un effort selon son capabilité naturel. Les vivants se 
concentrent à leurs devoirs, tant que les savants se concentrent 
aux formes divins. On travaillent conforme à l’influence de la nature. 
C’est normal. Personne ne peut le réfuter . C’est pourquoi tout le 
monde n’arrive pas à s’occuper du devoir. Ils n’arrivent pas à se 
délacher de l’espoir, de l’affection, la crainte où l’attachement et la 
jalousie, donc ils peuvent pas faire ses devoirs avec soin. En 
l’expliquant encore et délignant la dernière cause - 
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indiyasaye ’ndriyasyà ’rthe 
râgadvesau vyavasthitau. 




tayor na vasam agacchet tau hy 
asya paripanthinau (34) 






L’attachement et la jalousie se trouve toujours dans les 
sens et les résultats. Il ne faut s’en laisser prendre car ce sont 
des obstacles sur la route de délassement de faites, lorsqu’on 
suive le “Kalyanmarg”, Ils ne nous laissent pas méditer. Lennemie 
reste alors à nos intérieurs et non dehors. L’ennemie - les 
obstacles- se posent dans les sens et les comforts. En faites, 
cette guerre c’est la bataille de nos intérieurs. Le corps signifient 
le champ de bataille où il existe deux sortes de tendances - les 
tendances homogènes et les tendances hétérogènes. Le bataille- 
c’est à dire conquérir ces tendances : donner fin aux tendances 
hétérogènes en discipliner la tendance homogène. Réaliser la 
vérité et conquérir le naturel - c’est la guerre - ce n’est possible 
qu’en méditant. 

Donner fin à l’attachement et la jalousie, ça prend du 
temps, donc la plupart des méditateurs laissent tomber les travaux 
et ils font semblant les savants. 



La religion c’est le pouvoir de s’occuper de son devoir 
tout naturellement. Alors ! La religion de soi-même c’est beaucoup 
mieux que celle des autres. Ca veut dire c’est mieux de travailler 
conforme à notre capabilité au lieu d’essayer de suivre les autres. 
En continuant comme ça le devoir, on arrive un jour, à l’état 
supérieur. 

Alors, mourir en train de s'occuper de ses devoirs, c'est 
beaucoup mieux. Lors de reincarnation on commence de point 
ou on arrête la méditation au moment dernier. L'âme ne se met 
jamais à la fin. Nos pensées ne se changent pas quqnd on change 
la tenu. Si le méditatieur sera un hippocrite, il aura peur. La peur 
se trouve dans la nature et non dans la divinité. La couverture de 



sreyân svadharmo vigunah 
paradharmât svanusthitât, 
svadharme nidhanam sreyah 
pradharmo bhayâvahah (35) 
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la nature deviendra encore plus épeé. 

Qu'est ce la religion personelle ? Dans le deuxième 
chapitre, Seigneur Krishn avait dit - "bien que tu te rends compres 
à ta religion, tu dois te battre". Pour un Ksheutriye, rien n'est 
profitable que ça. Donc quant à la religionpersonelle, Arjun est 
Ksheutriye Seigneur Krishn a indiqué "Arjun ! Pour les brahmeuns, 
les vèdes sont comme un petit étang. Tu dois t'élever encore pour 
devenir brahmeun, on peut alors modifier la religion personelle. 
Puis Seigneur Krishn dit "ne te laisse pas prendre par l'attachement 
et la jalousie." La religion personelle de soi, c'est la meilleur. Ça 
ne veut pas dire au'Arjun doit émuler un brahmeun. 

Le savant a regroupé le même devoir en quatre 
catégories- l'infèfieur, le moyen, le mieux et le plus supérieur. Les 
méditateurs de chaque catégorie, on les appelle - Shudre, Vaishye, 
Ksheutriye et Brahmeun. Au début on a la capacité de Shudre, 
puis lors de la méditation on peut devenir Brahmeun. Puis quand 
on réalise l'Etre Suprême - 'ne brahmeuno, ne ksheutriyeh, ne 
vaishyo ne shudreh; chidaneundrupeum shiveh kéveuloeuheum’- 
J'ai fait ces quatre groupes" Est-ce qu'il a regroupé l'humain par 
son naissance ? Non, 'gun keurm vibhageusheh'. C'est le travail 
(= le devoir) qui a été regroupé selon les caractères. Quel devoir? 
S'agit-il des travaux mondains ? Seigneur Krishn dit - Non ! Le 
travail assigné. Qu’est ce le travail accordé ? C’est le faite de 
yeugn; ou le soupire s'engouffre en les haleines et les haleines 
s'engouffrent en soupire; ou on contrôle des facultés; etc. C'est 
vraiment l'exercise de yog, la méditation. La méditation, c'est ce 
qui nous conduit à la divinité. C'est le travail de méditation qui a 
été regroupé en quatre catégories. Chaqun doit commencer d'un 
groupement selon son niveaum c'est la religion personelle. Si on 
émule ceux qui sont avancés, on aura peur. Quand même, on ne 
se détruira pas, car la germe ne se met jamais à la fin. Mais la 
naturel lui obligera de se dénigrer et d'être terrifié. Si un enfant 
assiste à la classe d'un adulte; qu'est au'il lui arrivera ? Il 
n'apprendra même pas le premier niveau. 

Là Arjun demande “Pourquoi, la plupart de gens 
n’arrivent-t-ils pas à s’occuper de ses devoirs ? 

arjuna uvâca 
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atha kena prayukto’yam 3-r-^H 

pâpam carati pürusah, 3TSI Ta y<jcMl5T 'TIÏÏ xRÎïï 4V4: | 

anicchann api vârsseya ^R^ssalT chwjÎo «iwifTci li?^ Il 

balâd iva niyojitah (36) 

Arjun dit - 

O Krishn ! Bien que l’espèce humain ne le veut pas, 
qu’est ce qui lui oblige de pêcher ? Pourquoi ne se tien-t-il pas au 
bon chemin ? Qu’est ce que vous en pensez ? Le yogeshveur 
Seigneur Krishn l’explique - 

srïbhagavân uvâca 

kâma esa krodha esa ^TÏÏ^TJ^T^T- 

rajogunasamudbha vah, «hin ^ sÈfa ^ : I 

mahàsano mahàpàmâ hçi^ihÏ hçni*-mi Îci^h(hç II 

viddhy enam iha vairinam (3 7) 

O Arjun ! Le désir et la colère, ce sont les caractères 
origine de la tendances royales et ils ne misent jamais à la fin. Le 
désir et la colère se sont les synonymes de l’attachement et la 
jalousie, ce sont en faites des obstacles, comme je viens 
d’expliquer. 

En expliquant leur effets - 

dhümenâ’vriyate vahnir 

yathadarso malena ca, I 

yatho’lbenà’vrto garbhas ’ïïïfersn II3£ Il 

tathâ tene’dam àvrtam (38) 

Le savoir reste couvert par les défauts - le désir, la colère 
etc. - comme un miroir qui soit couvert de la poussière. Quand on 
essai d’allumer du bois mouillé, on produit trop de fumée. Bien 
qu’il ait du feu, ça reste caché par des fumées comme une image 
ne se voit pas quant le mirroir se trouve couvert par la poussière. 
De la même façon on n’arrive pas à réaliser l’Etre Suprême jusqu’à 
l’existence des défauts. 

àvrtam jhànam etena 
jnànino nityavairinà, 
kàmarüpena kaunteya 
duspürenà’nalena ca (39) 
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O Kauntey ! Le savoir c’est caché par le désir parce qu’on 
n’arrive jamais à gagner des comforts. Jusqu’à l’instant Seigneur 
Krishn parlait de deux obstacles - le désir et la colère. Dans ce 
verse, Seigneur Krishn parle seulement du désir. En fait, la colère 
se trouve dans le désir. A la fin du mission il n’y plus de colère, 
mais le désir existe encore. Dés qu’il y a un obstacle en comblant 
le désir, la colère s’appare encore. Donc le désir c’est un ennemie. 
Où est ce qu’il se trouve cet obstacle ? Une fois savoir ou le 
trouver on pourrait le mettre à la fin. Seigneur Krishn dit - 

indriyâni mano buddhir 
asyâ’dhisthânam ucyate, 
etair vimohayaty esa 
jnânam âvrtya dehinam (40) 

Le désir se trouve dans nos sens. Le savoir à l’emploi 
de l’esprit, l’intelligence et les facultés, nous fait tromper afin de 
nous donner l’illusion. 



çfsültùl HHI =|Ls«-<4lR<'>ÔMy«4tl I 



tasmât tvam indriyâny âdau 
niyamya bharatarsabha, 
pâpmânam prajahi hy enam 
jhânavijnânanâsanam (41) 

Donc Arjun ! Tu dois tout d’abord maîtriser les facultés, 
car c’est là qu’on trouve l’obstacle. L’ennemie se trouve dans le 
corps et non à l’extérieur. C’est la bataille de l’intérieur. Il faut tuer 
le désir en contrôlant bien les sens. C’est pas facile de donner fin 
au désir. Donc on doit maîtriser les facultés. 

Mais contrôler les facultés ce n’est pas si facile. Est-ce 
bien possible ? Seigneur Krishn nous en encourage en décrivant 
notre capabilité. 

indriyâni parâny âhur 
indriyebhyah pararh manah, 
manasas tu para buddhir 
y o buddheh paratas tu sah (42) 

Les pouvoirs sont plus forts et plus capables que le 
physique. L’intellect c’est plus que les facultés; l’intelligence c’est 
encore plus que l’intellect et l’âme c’est ce qui est encore supérieur 
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que l’intellect. C’est toi. En fait, il faut que tu t’occupe de contrôler 
les facultés, l’intellect et l’intelligence, tu en est capable. 



evam buddheh param buddhvâ 
sarhstabhyâ’tmânam âtmanâ, 
jahi satrum mahâbâho 
kârmarüparh durâsadam (43) 

En comprenant alorsm que l'âme c'est beaucoup plus 
supérieur et effectif que l'intellect et en comprenant bien ton 
capabilité, tu dois maîriser l'intellect parsuite de l'intelligence; tu 
sois tuer cet ennemi invincible. Prends compte à ton capacité et 
donnes fin à cet ennemi - le désir c'est l'ennemi invincible. C'est 
ce qui attire l'âme via les facultés. Alors en tenant compte à notre 
force et en comprenant que l'âme c;est beaucoup plus forte, il faut 
mettre fin au désir. 

Ca va sans dire que l’ennemi n’est pas dehors . Il se 
trouve a l’intérieur et cette guerre c’est une bataille à l’intérieur. 

LE RESUME 

Ce chapitre est renommé le “Keurmyog” par les scolaires 
de Geeta, mais ce nom ne convient pas tout à fait. Le yogeshveur 
a commencé à parler de Keurm (= le devoir) dans le deuxième 
chapitre. Il a décrit l’importance de devoir et il nous en a incité. 
Dans ce chapitre il a défini que le devoir consiste des faits de 
yeugn. Evidemment le yeugn c’est quelquechose de spécifique. 
Tout ce qu’on fait auprès de yeugn ne comprend que les choses 
mondaines. Ce que Seigneur Krishn décrit c’est “moksheuysé- 
eushubhat” le fait qui nous détache des liens mondains. 

Seigneur Krishn a détaillé l’origine de yeugn. Qu’est ce 
qu’on en gagne ? Il a mis en lumière ces particularités. Il a appuyé 
à la nécessité de s’en occuper. Il dit que le devoir c’est le fait de 
yeugn. Ceux qui ne s’en occupent pas, ils sont les pécheurs et il 
vivent pour rien. Même les saints aux jours anciens ils ont atteint 
l’état de non-travailleurs après avoir fait le devoir. Il n’ont pas besoin 
de s’occuper de devoir, car ils sont en soi. Ils s’occupent quand- 
même de ses devoirs, pour conduire les autres. Seigneur Krishn 
se compare à ces grand saints, il dit “pour moi, c’est pas la peine 
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de faire du devoir, mais je m’en occupe pour le bien-être du monde. 
Seigneur Krishn s’est présente très claire comme un yogi. 

Il dit de ne pas égarer des méditateurs qui font leur 
devoirs, car ils n’arriveront pas a un bon niveau qu’en s’occupant 
du devoir. S’ils ne s’en occupent pas, il vont se ruiner. Pour s’en 
occuper on doit se battre soigneusement. Si on reste calme, les 
yeux fermés, à quoi se battre ? En ce moment on retrouve les 
obstacles - le désir, la colère, l’attachement, la jalousie. La guerre 
c’est conquérir ces tendances hétérogènes, c’est la bataille. Alors, 
la guerre ce n’est qu’en méditant. C’est la conclusion de ce chapitre 
où on n’a décrit ni le devoir ni les faits du yeugn. Lorsqu’on 
comprend bien le yeugn, on arrive à comprendre le devoir. Mais 
on ne nous a pas encore expliqué le devoir. 

Dans ce chapitre on ne donne que le conseil à un grand 
savant qui médite. C’est le conseil pour les enseigneurs. S’ils ne 
s’en occupent pas, il ne perdent rien. En s’en occupant, ils ne 
gagnent rien, non plus. Quant aux méditateurs qui sont en train 
de s’élever au niveau supérieur, pourquoi alors ce Keurmyog ? 
Le devoir ne nous est pas claire, non plus, car on dit “Le devoir ne 
comprend que les faits du yeugn”. C’est tout ce qu’on nous a dit 
jusqu’à l’instant. Ici on ne nous a pas expliqué ce que c’est que le 
yeugn; pas encore les détails du devoir. 

Si on fait l’analyse de Geeta, on sait bien que, dans le 
deuxième chapitre, on dit que le corps c’est susceptible à être 
détruit, donc il faut se battre. Selon le Geeta, c’est la raison la 
plus importante pour la guerre. Puis quant au Gyanyog, on dit 
que pour un kshatriye le seul moyen de gagner la bonté, c’est la 
guerre et on ne donne cette connaissance que pour le Gyanyog. 
Quelle connaissance il faut maintenir l’état stable. La victoire ou 
la perte, Quoi qui'il soit, il faut se battre en comprenant bien ce 
concept. En suite, dans le quatrième chapitre, on dit qu’on doit 
“nullifier” tous nos doutes à l’emploi de connaissance. La 
connaissance c’est comme une épée. L’épée c’est le yog. Du 
cinquième au dixième chapitre on ne parle pas de la guerre. Dans 
le onzième chapitre il (Seigneur Krishn) dit seulement “les guerriers, 
je les ai déjà mis en mort; tu n’es qu’un instrument. Donc bats-toi 
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et gagne la victoire !” Ils sont tous déjà morts sans ton aide. Tue 
ces morts. 



A partir du quinzième chapitre on dit que le monde c’est 
comme un arbre (Ficus bengalensis) qui a les racines bien 
étendues et qu’on doit les couper à l’emploi d’un instrument comme 
la solitude pour gagner l’état suprême. Dans les chapitres suivants 
on ne parle plus de guerre. On détaille seulement les types 
diaboliques destinés à l’enfer. 



On détaille bien la guerre seulement dans le troisième 
chapitre. Du trentième jusqu’au quarante-troisième vers on détaille 
la guerre, on parle de son importance, de la destruction de ceux 
qui ne s’en occupent pas, on identifie les ennemies destinées à 
être tuées, l’emploi de la puissance de soi-même pour gagner le 
dessus et on dit qu’il faut les mettre à la fin. Dans ce chapitre on 
met en lumière l’ennemie et ses détails ultérieurs; on nous 
encourage à les tuer. 



3* drwRfd • 
wrà Vj-Rh iÿi -^m’ anr gtfcftssîrra: il ? 



Et voilà la fin du troisième chapitre appellé 
"L'encouragement à donner fin à l'ennemie" qui fait une partie de 
la conversation entre le Seigneur Krishn etArjun dans le Shreemad 
Bhagwad Geeta et qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir 
divin) et le yog. 
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SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH 



LE QUATRIEME CHAPITRE 



Dans le troisième chapitre, Seigneur Krishn nous avait 
promet - celui qui me suit fidèlement, il se détache des liens 
mondains. On peut s’en détacher en s’occupant de n’importe 
quel de ces yogs -soit le Gyanyog soit le Karmyog. Dans ce 
chapitre Seigneur Krishn nous explique le déroulement de yog et 
la manière de l’augmenter. 



O Arjun !Au moment de l’origine de l’univers, j’avais 
raconté tout ça au soleil qui l’a dit à Manu et ce dernier l’a dit à 
Ikshvaku Qui est-ce qui l’a dit ? Moi ! Le Seigneur Krishn c’est 
qui ? Un yogi; un savant qui comprend bien le concept. Ce n’est 
que lui qui pourrait expliquer le yog au début de la méditation, à 
ceux qui se trouvent face aux peines. Il les arrose. Ici le soleil 
c’est l’évidence car ce n’est que ce concept qui brille au coeur et 
ainsi on pourrait l’atteindre. C’est ce qui diffuse la lumière partout. 

Le yog, c’est éternel. Seigneur Krishn avait dit que le 
yog ne se met jamais à la fin. Une fois qu’on commence le yog, 
Ça continue jusqu’au bout. On peut soigner le corps par les 
médicaments , quant à l’âme on a besoin de la méditation. Le 
début de la méditation c’est l’origine de soi. C’est grâce à un 
savant qu’on puisse s’occuper soigneusement de la méditation. 
L’humain inondé par l’attachement qui ne médite jamais, lorsqu’il 



srîbhagavân uvâca 
imam vivasvate yogarh 
proktavân aham avyayam, 
vivasvân manave prâha 
manur iksvâkave’bravît (1) 
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voit un saint, il se trouve inondé par les bons traits de yog - c’est 
grâce à son apparence, et la compagnie (du Saint). LeGoswami 
Tulsidas dit la même chose dans les vers - 

I (■(IH-aRdUHW) 

Seigneur Krishn avait tout d’abord décrit le yog au soleil. 
Les traits divins de yog se font exprès par le regard d’un savant. 
L’Etre Suprême (lumineux) se trouve dans tout le monde. On peut 
se réunir avec cet Etre Suprême par l’abstinence dans la vie. 
Assimilez les caractères dans la vie quotidienne, c’est “la parole 
avec le soleil”. Un jour, ces caractères s’apparaîtront au coeur - 
c’est “la parole avec Manu”. Lorsque ses tendances s’assimileront 
au coeur, on aura envie d’écouter les mots de savant. Lorsqu’on 
a quelquechose au coeur, on a toujours envie de l’obtenir - c’est 
“la parole avec Ikshvaku”. On aura envie de s’occuper des faits 
particuliers, ce qui est éternel et ce qui nous délacerait de tous les 
liens. Là il faut le faire et il faut s’occuper de la méditation. Une 
fois qu’on commence la méditation, on se trouve à quel niveau ? 
Il l’explique - 



yogo nastah paramtapa (2) 

Et alors grâce à un savant, ce savoir passe à l’individu 
qui n’avait pas de bons sentiments, puis ça passe a son coeur. 
En suite il aura l’envie forte de s’occuper des faits, en augmentant 
le yog - on atteint peu a peu, le niveau supérieur et on arrive 
jusqu’à l’état d’un ‘rajarishi’. Là ça devient évident. Un meditateur 
a ce niveau gagne les biens. Le yog se met à la fin simultanément 
avec le corps, dans le monde. Comment traverser cette frontière ? 
Est ce que tout le monde arrive à la fin à ce niveau -là ? Seigneur 
Krishn dit, Non, Celui qui se confie à moi et qui est mon disciple 
unique, mon ami d’extraordinaire, lui il se met jamais à la fin. 

sa evà’yam maya te’dya 

yogah proktah puràtanah, TT TnTT ’èsil TTfarT: I 

bhakto’si me sakhâ ce’ti wrsfà 4 toi #ïï TSPi ^5™ i i ? 1 i 

rahasyam hy etad uttamam (3) 



evam paramparâprâptam 
imam râjarsayo viduh, 
sa kâlene’ha mahatâ 
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C’est le même yog ancien que je t’ai explique. Je le t'ai 
expliqué parce que tu es mon disciple et mon copain extraordinaire. 
Je t’explique ce devoir qui est le meilleur des faits et ce qui est 
plein de secrets. Arjun appartenait au groupe de Kshatriy et il se 
trouvait au niveau d’un rajarshi ou on pourrait avoir les comforts. 
Là aussi on est sur la route de l’amélioration, mais souvent les 
méditateurs hésitent après avoir atteint ce niveau. Seigneur Krishn 
a expliqué ce yog éternel et ce secret (= ce qui n’est pas du tout 
facile à comprendre) à Arjun parce qu’Arjun se trouvait au temps 
difficile - il était au moment de se ruiner. Pourquoi lui expliquer 
cela ? Car “tu es mon disciple; tu t’es confié à moi entièrement; tu 
es mon copain le plus aimable.” 

On a besoin de l’Etre Suprême. Lorsque cet enseigneur 
(= l’Etre Suprême) se réunit avec l’âme et il commence à nous 
conseiller, c’est le début de la méditation en vérité. En ce mo- 
ment, ‘l’Etre Suprême’ et ‘le bon Enseigneur’ sont des synonymes. 
On arrive à se contrôler au moment ou l’Etre Supérieur se de- 
scend à notre niveau et on s’unit avec cet être. Là il nous donne 
confiance. 

On ne peut pas suivre cette route sans l’aide de l’Etre 
Supérieur et sans s’unir l'avec. Bien que le méditateur soit dévoué, 
il n’a pas le pouvoir de penser. Mon notable Enseigneur disait - 
"Moim J'étais sauvé plusieurs fois. Dieu m’a sauvé. Dieu m’a 
parlé; il m’a expliqué. Je lui ai demandé.” Nous étions tous étonnés 
- " O Seigneur ! Est-ce que Dieu vous parle? Est-ce qu'il parle à 
nous aussi ?" Il a répondu - "Bien sûr ! Dieu parle comme nousm 
pendant des heures." Je me suis trouvé tré surpriset un peu tristem 
je pensais " Comment parle Dieu ? C'est quelquechose de 
nouveau ça." Après peu de temps mon Seigneur a dit- "Ne 
t'inquiète pas. Il parlera à toi aussi." C'était vrai et c'est le senti- 
ment amicale. Dieu nous surveil comme un ami afin de nous 
écarter d'une situation ruineuse. 

Jusqu’à l’instant le yogeshveur Seigneur Krishn nous a 
expliqué comment commencer le yog, les procédés du yog, et 
comment l’achever. Arjun dit - 
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arjuna uvâca 
aparam bhavato janma 
param janma vivasvatah, 
Katham etad vijâniyâm 
tvam âdau proktavân iti (4) 



3T^T vjqin- 

3TOïraïït^iTXR^iiRc(wd:i 
^SfîtïïilpfRfaT TOTKt y I etrt et I fi tri I IX 1 1 



Mon Seigneur ! Vous êtes toujours au présent tandis 
que ma conscience c’est beaucoup plus ancien. Comment c’est 
possible ce que vous l’aviez expliqué ? 

srïbhagavân uvâca 
bahüni me vyatîtâni 

janmâni tava câ’rjuna, «i|fi 4 «tcffiifi 'ii^Hifi ira I 

tâny aham veda sarvâni rtl-MÇ 4^ «dîfil a c4 àr?I yfiy II'-* II 

na tvam vettha paramtapa (5) 

Le yogeshveur Seigneur Krishn dit - 

O Arjun ! Toi et moi nous sommes nés plusieurs fois. O 
Parth ! Tu n’en est pas au courant mais je le sais. Le méditateur 
n’en est pas conscient, mais un savant conscienteiux le sait. Celui 
qui a déjà atteigné l’état abstrait, lui il le comprend. Etes-vous né 
de la même façon que les autres ? Seigneur Krishn dit - Non ! 
S’unir avec l’Etre Supérieure: ce n’est pas la même chose qu’arriver 
en corps. On ne peut pas sentir ma naissance avec ces yeux. 
Bien que je sois l’abstrait, la réalité sans un début, je me suis mis 
au corps. On ne pourrait s’unir avec l’Etre Suprême qu’avec ce 
corps. S’il manque une petite quelquechose, on est obligé d’être 
né encore. Jusqu’à l’instant Arjun pense que Seigneur Krishn a 
un corps comme lui-même. (Alors) il pose la question - Etes-vous 
né comme tout le monde ? Votre corps, est-ce bien le même que 
celui des autres ? Seigneur Krishn explique- 

ajo’pi sann avyayâtâmâ 
bhütânâm ïsvaro’pi san, 
prakrtim svâm adhisthâya 
sambhavâmy âtmamâyayâ (6) 

Je suis éternel, l’omniprésent, sans un début et je prend 
ce corps en maîtrisant l’illusion. L’illusion existe en plusieurs 
formes :- L’ignorance, c’est une sorte d’illusion et c’est ce qui 
nous donne croissance en nature et c’est ce qui nous conduit aux 



3T3ftsfïï I 

yçffi tdinfirara en <- üi rH h i - m -m 1 11^ Il 
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formes inférieures et minuscules. La deuxième, c’est l’illusion de 
soi, l’apparition qui nous conduit à la réunion de soi-même et ce 
qui donne lieu à notre forme. C’est ce qu’on appelle le ‘yogmaya’ 
qui ne nous laisse jamais. C’est ce qui nous fait réaliser et c’est 
ce qui nous réunit avec le réalisé. C’est avec ce procédé de l’âme 
que je prends le corps en maîtrisant la nature tripartite. 

On dit souvent qu’on regardera Dieu lorsqu’il sera né. 
Seigneur Krishn dit, il n’existe jamais quelquechose comme ça. 
Personne ne le verra. Sa forme ne prend jamais un corps. 
Seigneur Krishn dit : Je suis toujours né (= je prends la forme 
mondaine) en maîtrisant la nature à travers la méditation du yog 
(‘le yogshakti). Méditer dans quelles conditions ? 

yadâ-yadâ hi dharmasya 

glânir bhavati bhârata, «cîiRsfcfà I 

abhyutthânam adharmasya *-<4 $*^11^3 II 

tadâ’tmânam srjâmy aham (7) 

O Arjun ! Lorsqu’on se trouve incité par l’Etre Suprême 
et quand un disciple n’arrive pas à se conquérir (= atteindre le 
niveau supérieur), je donne lieu à l’âme. Manu avait senti la même 
chose - 



Lorsqu’on se trouve inondé par l’affection et on atteint le 
même état fw «t? atn’ on n’arrive pas à conquérir 
l’irréligiosité. Là je prends la forme. C’est à dire Dieu prend forme 
(=se matérialise) seulement pour ceux qui ont l'affection/# %cr?r 
ïffTWa %T Wft I (■UH-aRdUMW 

Dieu se met au coeur d’un bon chanceux. Qu’est ce 
qu’il faut en matérialisant ? 



1^1 stlpT WT, «TTTfïï i 



(<IH-dRdHHW) 



paritrânâya sâdhünâm 
vinâsâya ca duskrtâm, 
dharmasamsthâpanârthâya 
sambhavâmi yuge-yuge (8) 



■’TÎTïïTWRT TTTÇïï [cmi?IN ^ I 

'ÿt 'ÿtlK II 
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O Arjun ! ‘TTTsjfrf mR^iuiiü’- || ne faut se confier qu’à l’Etre 
Suprême. Une fois l’achever il n’en reste rien de plus. Je me 
matérialise dans chaque époque afin de dérouler bien la 
connaissance, la renonciation, la discipline etcetera; pour détruire 
ceux qui donnent lieu aux faits de malveillances et pour mettre les 
caractères gagnants comme le désir, la colère, l’attachement, la 
haine etc. à la fin. Là j’établis bien la religion. 

Ici on ne parle pas des époques renommes ‘satyug”treta’ 
‘dwapar’ etc, mais on explique les moments des sentiments 
humains. Les sentiments religieux de l’époque sont toujours là 
comme on a indiqué dans le Ramcheuritmaneus. 

Tout le monde connaît les coutumes d’époques. Ce n’est 
pas l’ignorance; c’est la connaissance provoquée par l’illusion. 
Ce qu’on appelle l’illusion de soi, ce n’est que l’illusion (‘le 
Rammaya). C’est la connaissance qui nous réunirait avec le 
Suprême (le ‘Ram’). Alors, comment deviner l’époque qui roule 
en ce moment entre nous. On se trouve dans la meilleur époque 
lorsqu’on devient capable de s’occuper des faits suivants - On n’a 
que les bons caractères au coeur, il ne reste ni les sentiments 
royales ni les malveillantes, on n’a aucune doléance, pas d’envie 
de se battre contre personne, la connaissance s'augmente - c’est 
à dire qu’on a le pouvoir d’être ordonné par la divinité et en croire, 
et on reste toujours heureux. De la même façon, on a expliqué 
aussi deux autres époques 

niHw ■miTjui srtn i ch foi rarra tT| 3Ttrr il 

Un Kaliyugi - c’est celui qui est plein de sentiments 
maléfiques (désireux), avec un peu de caractère royale et qu’il 
soit inondé par l’opposition et les sentiments d’incompatibilité. 
Lorsqu’on est influencé par le ‘tameus’ (= le malveillant), on se 
trouve inondé par l’indolence, le sommeil et l’addiction. Bien qu’il 
soit au courant de son devoir, un tamasi ne s’en occupe pas et 
bien qu’il comprenne les faits malveillants il n’arrive pas à s’en 
éloigner. En fait l’influence d’époques dépende du pouvoir humain- 
le pouvoir d’un individu. Quelques uns ont regroupé ce pouvoir 
en quatre époques; puis il y en a ceux qui ont renommé les quatres 
castes. Quelqu’un l’appelle aussi les catégories - les meilleurs, 
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les bons, les courants et les inférieurs. Quelque soit l’époque, on 
est toujours accompagné par la divinité. Lorsqu’on atteint l’état 
supérieur on sent l’accord complet tandis qu'à un autre niveau on 
éprouvé une sorte de manque. 

En bref, Seigneur Krishn dit que je me matérialise dans 
chaque époque, dans chaque catégorie - a condition qu'on ne 
soit pas plein de remords - afin de dérouler incessamment la 
compréhension, la renonciation que nous apporte la méditation 
et aussi pour mettre fin aux désirs, la colère, l’attachement la jal- 
ousie et en même temps pour augmenter la croyance en l’Etre 
Suprême. On n’arriverait jamais à comprendre s’il existe encore 
des doutes, sans le soutien divin. Dieu est toujours là à partir de 
l’origine jusqu’à la fin absolue. Il se matérialise au coeur de celui 
qui a l’affection. (Il touche le coeur de celui qui croit en lui.) Dieu 
est toujours là, donc tout le monde peut le voir ? Seigneur Krishn 
dit, non - 



janma karma ca me divyam 

evam yo vetti tattvatah, atcm: | 

tyaktvâ deham punarjanma r^ttrcti ^ IR II 

nai’ti mâm eti so’rjuna (9) 

O Arjun ! Ma naissance, ça veut dire la matérialisation 
avec tant de pitié et mes faits: c’est à dire la fin de toutes les 
causes malveillantes , la diffusion, sans aucun mal des pouvoirs 
de l’achever, ce qu’il faut, la stabilité de la religion, tout cela c’est 
superbe et ce n’est pas mondain. On ne peut pas le voir avec les 
yeux du corps. On ne peut pas le sentir ni par le coeur ni par 
l’intellect. Qui est-ce qui sent ce secret profond ? Seulement le 
‘■jrt cTrsnr:’- celui qui comprend bien le concept - il arrive à 
comprendre ma matérialisation et il arrive à me voir. Il faut se réunir 
avec moi, il ne naîtra pas encore et il atteindra la divinité (éternelle). 

Si personne sauf un savant (un teutvedeurshi = celui qui 
comprend le concept) peut réaliser l’origine et le travail de l’Etre 
Suprême, pourquoi la grande foule attend-elle la matérialisation 
de Suprême ? Etes vous le savant (= un teutvedeurshi) ? Ces 
jours il y en a plusieurs qui se déguisent comme un saint et qui 
font semblant de l’Etre Suprême. Les peuples se rendent fous et 
ils courent tous les voir. Mais Seigneur Krishn dit que ce n’est 



CHAPITRE 4 



101 



qu’un savant qui pourrait le voir. Qui est-ce un savant ? 

Seigneur Krishn avait dit dans le deuxième chapitre en 
expliquant la différence entre la vérité et l’illusion- Arjun ! L’illusion 
n’a pas d’existence réelle (= cela n’a pas de valeur) et ce qui est la 
réalité (= ce qui est la vérité) existe toujours. Ah bon, c’est cela ? 
Il nous dit “les savants (= les teutvedeurshis) l’ont vu et non un 
littérateur ni un riche. Ici il appuie encore sur le fait que seulement 
un grand savant a le pouvoir de sentir - ma naissance (= la 
matérialisation de l’Etre Suprême). Le teutvedeurshi, c’est un con- 
cept et non un nombre d'étude comme on dit du vers5 au 25. On 
ne devient jamais un savant en comptant les concepts. Puis 
Seigneur Krishn explique que le concept réel n’est que l’âme. En 
se réunissant avec le Suprême (= la divinité) on devient l’Etre 
Suprême. Celui qui a réalisé soi-même, lui seul, il pourrait 
comprendre ce concept. On en est certain que la réalisation se 
matérialise au coeur d’un affectueux. Tout au début on n’arrive 
pas à comprendre qui est ce qui nous conduit ? Qui est ce qui 
nous conseille ? Mais c’est grâce à la réalisation de l’Etre Suprême 
qu’on arrive à voir, écouter et après avoir quitté ce corps on ne 
renaît plus. 

Seigneur Krishn dit que ma matérialisation c’est divin et 
celui qui le comprend, il se réunit avec moi. Les savants disaient 
qu’en faisant votre devoir vous aussi vous vous trouverez divin. 
Quel forme divine ? Je suis ce que vous pourriez être. Je suis 
(votre) l’expérience, le probabilité de l’avenir. Une fois vous y arrivez 
(c’est à dire lorsqu’on se trouve dans un état sublime) vous seriez 
comme le Seigneur Krishn. Vous atteindriez la même forme que 
celle de Seigneur Krishn. La matérialisation (la naissance) ce 
n’est pas dehors. Si vous gardez l’affection et si vous avez des 
pensées divines, vous pourriez sentir la divinité au profondeur. Il 
(Seigneur Krishn) nous encourage à suivre le bon chemin en disant 
que de nombreuses savants m’ont réalisé et ils se sont améliorés 
en me suivant. 

vïtarâgabhayakrodhâ 
manmayâ mâm upâsritâh, 
bahavo jnânatapasâ 
pütâ madhâvam âgatâh (10) 



WI ïTPjqrfèlïïT: I 
^ïïT irç^TcïïïïïTïïT: ll?o || 
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Le superlatif de l’attachement c'est le détachement: La 
peur et le courage, la colère et la paix, ceux qui s’éloignent de tout 
ça et ceux qui me confient, sans aucun sentiment de la fierté, ils 
se réunissent avec moi en s’inondant avec la connaissance et la 
méditation. Il n’y a pas de surpris. C’est ce qui existait toujours. Il 
y en a plusieurs qui se sont réunis avec moi en s’occupant de ces 
travaux. Comment ? (= en faisant quoi?) 

Ceux qui se trouvent plein d'un rapproche en voyant 
l’augmentation d’irrégularités, là je me matérialise. Ils se reunissent 
avec moi. La connaissance c’est la même chose que Seigneur 
Krishn avait appellé la réalisation du concept. Le concept vrai 
c’est l’Etre Suprême. La connaissance, c’est de le bien comprendre 
avec la vérité. Les savants de telle sorte, ils me réalisent. Voila 
l’explication. Maintenant Seigneur Krishn explique les groupes 
des méditateurs- 



ye yathâ mâtn prapadyante 

tâms tathai’va bhajâmy aham, I 

marna vartmâ’nuvartante ÏÏT8? *tcî?l : II?? Il 

manusyâh pârtha sarvasah (11) 

O Parth ! Je pense autant à celui qui pense à moi. Je le 
soutien autant qu’il veut. C’est la croyance d’un méditateur qui lui 
revient en forme de la pitié. Le savant le comprend et ils suivent le 
bon chemin avec la croissance. Ils (les méditateurs) font ce que 
j’aime et comme je fais. Ils font ce que je veux. 

Dieu : Comment est- ce qu’il s’occupe de la méditation ? 
Il nous conduit, il nous accompagne. Quant à lui c’est la méditation. 
Il se tient pour mettre fin aux origines des malveilles. Il soutien les 
bon caractères qui nous conduit à la vérité. On pourrait s’éloigner 
de cette nature (cette illusion) pourvu qu’on se trouve accompagner 
fidèlement par Dieu et qu’il nous conseille à chaque étape. Bien 
qu’on essaie mille fois à se concentrer, avec les yeux fermés etc, 
avoir le conseil de l’Etre Suprême c’est obligatoire. Comment va 
-t-il sentir son progrès ? C’est Dieux qui se rattache à l’âme pour 
nous accompagner et nous donner les bons conseils : comment 
faire. Alors, en nous aidant à faire du progrès et traverser des 
channels de la nature peu à peu on se réunirait avec le coeur. Le 



CHAPITRE 4 



103 



méditateur doit s’occuper de la méditation tandis que son progrès 
c’est le cadeau de Dieu. En comprenant tout ça, tout le monde 
me suit de n’importe quel sentiment. Comment se comportent- 
ils ? 



kânksantah karmanâm siddhim 

yajanta iha devatâh, ch4uu ^ ^rïT: I 

ksipram hi mânuse loke hi^ ch4^ii 11?^ Il 

siddhir bhavati karmajâ (12) 

Les gens désireux des résultats de ces travaux dans ce 
corps, prient aux Dieux divers. Quels travaux ? Seigneur Krishn 
dit - O Arjun ! Occupe-toi du travail dont tu es digne. Du travail 
dont on est digne ? Le travail c’est le déroulement de yog. Qu’est- 
ce que c’est que le yog ? Le manière particulier de la méditation; 
(l’annulation des soupires), le contrôle de respiration, le discipline 
des désirs nombreux des facultés humains et dont le résultat c’est 
l’Etre Suprême. En effet, le désir c’est la méditation, ce qu’on 
expliquerait peu après dans ce chapitre. La méditation a quoi 
sert-elle ? ‘wfaRin’- le pouvoir absolu de l’Etre Suprême 
WuhichiT- La réalisation de la vérité arrive au niveau supérieur 
ou on n’est plus obligé de travailler. Seigneur Krishn dit - Ceux qui 
me suivent, ils gagnent dans la même époque dans ce monde et 
ils prient plusieurs déesses afin d’achever le résultat de ses devoirs 
et d’atteindre l’état de ne plus etre obligé de travailler’. C’est à 
dire ils donnent beaucoup d’importance à la richesse divine. 

Dans le troisième chapitre Seigneur Krishn avait dit qu’il 
faut venerer les déesses et augmenter la richesse divine. On 
s’avancera conforme à l’augmentation de la richesse au coeur. 
En augmentant la richesse on arrivera au but absolu. C’est la 
manière de travailler jusqu’à la fin. En y appuyant encore, Seigneur 
Krishn dit que mes disciples (ceux qui me suivent), ils renforcent 
la richesse divine en achevant les devoirs et çela mene à l’état de 
Nishkeum Keurm. Il ne perdent jamais et ils gagnent toujours. 
Très vite, c’est à dire ? Est ce qu’on achève l’état non obligatoire. 
Seigneur Krishn dit- Non, il faut répéter encore ce chapitre. Il n’y 
a pas de raccourcissement. 
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càturvarnyam maya srstam 
gunakaramavibhâgasah, 
tasya kartâram api mark 
viddhy akartâram avyayam (13) 




w *hîw(î) tri ii?? il 



O Arjun ! J’ai fait des classements mais 

est-ce que j’ai regroupé des êtres humains en quatres groupes ? 
Seigneur Krishn dit - Non ! hpT cfrf'finTFm:’- Il y a quatre groupes 
de devoir conforme avec les caractères humains. Le caractère, 
c’est l'unité de mesure. Le caractère ‘tameus’ (malveilles) emporte 
la douleur, le sommeil, l’ivresse, la tentation de ne pas s’occuper 
de devoir, de s’éloigner des faits. Dans une telle condition com- 
ment commencer la méditation ? Vous consacrez deux heures à 
la méditation, vous faites bien un effort d’achever le devoir mais 
vous n’arrivez pas à vous concentrer la dessus meme pas dix 
minutes. Vous êtes là physiquement, mais sans concentration 
mentale, les pensées ne vous obéissent pas. Beaucoup de choses 
viennent dans les pensées. Pourquoi perdre le temps ? Là on 
doit servir les savants et ceux qui sont plus avancés que vous- 
même, qui restent abstrait et qui se sont réunis à l’éternité. Comme 
ça on pourrait mettre les défauts à la fin, on aura encore le pouvoir 
de s’occuper bien de la méditation. 

Dés la diminution des malveilles, les caractères royales 
s’augmentes, puis avec l’augmentation des caractères divins le 
méditateur ait le pouvoir du groupe Vaishye. La le meditateur com- 
mence lui-même a se discipliner et assimile la richesse de l’âme. 
En s’occupant de son devoir ce méditateur se trouvera plein des 
caractères divins. Le caractères royales s’abaisseront et il n’y aura 
plus de caractères malveillantes. A cet instant ce méditateur se 
conformera au groupe Kshatriye. Ça veut dire qu’il deviendra 
courageux, capable de faire son devoir, il aura la détermination et 
il s’enfuira jamais, il va maîtriser ses sentiments, le pouvoir de 
trouver son chemin par tous les trois aspects de la nature. Lorsque 
les faits s’abaissent encore et quand il ne reste que les caractères 
divins, le méditateur atteindra naturellement le pouvoir de maîtriser 
ses désirs, se contrôler, la détermination, la simplicité, le concen- 
tration, le méditation, suivre la divinité, la religiosité - tous qui lui 
réunirait avec le breuhm (= l’éternité) et là il appartient au groupe 
de Breuhman. C’est le début de catégorie de Breuhm. Lorsque 
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le méditateur se réuni avec la divinité éternelle il se regroupe ni 
aux Brahmanes, ni aux Kshatriys, ni aux Vaishnavs, ni au shudres; 
il reste un Breuhman pour guider le public. Il n’y a qu’un seul 
devoir - la méditation. On le distribue en quatre parties selon 
l’age d’individu. Qui a fait ce distribution ? Un yogeshveur, un 
grand savant omniprésent. Moi, le travailleur. Il faut que tu te 
confie entièrement en moi. Pourquoi ? 

na mâm karmâni limpanti 

na me karmaphale sprhâ, ïï ïï ^ ^pîT I 

iti mâm yo’bhijànâti *TT TT II 

karmabhir na sa badhyate (14) 



Car je n’ai pas envie de résultat. Quel est le résultat de 
devoir ? Seigneur Krishn vient d’expliquer que le devoir c’est le 
fait qui nous aide à achever le yog (la méditation) et celui qui ar- 
rive à assimiler la bonne connaissance origine de yog, lui il se 
réuni avec le Breuhm éternel. Le résultat de devoir c’est l’Etre 
Suprême. Je n’ai pas envie de l’Etre Suprême no plus parce qu’il 
se distingue pas de moi même. Je suis l’abstrait - l’omniprésent. 
Je suis au même niveau. Alors il ne me reste rien à désirer. En 
fait, je ne me trouve pas attiré par les faites et celui qui me 
comprend - ça veut dire celui qui se réuni avec l’Etre Suprême 
origine de devoir, lui, il se trouve pas attiré pas les faits. Un grand 
savant comme Seigneur Krishn c’est celui qui le comprend à ce 
niveau. 



avam jnâtvâ krtam karma 

pürvair api mumuksubhih, ^iiccti cfïïï I 

kuru karmai’va tasmât tvam ctiïcj nt-nm chciH 11?^ Il 

pürvaih purvataram krtam (15) 



O Arjun ! Les désireux de l’Eternité, ils ont fait la même 
chose aux jours anciens. A quelle raison ? L’Etre Suprême qui 
connaît le résultat de tout les devoirs ne doit pas s’éloigner. Quand 
il ne lui reste aucun désir, il se trouve pas attiré par des faites 
mondains. Seigneur Krishn est à ce niveau. Donc il se trouve pas 
maîtriser par des faites mondains et quand on le comprendrait à 
ce niveau, nous aussi nous ne nous trouverons pas absolvés par 
des faits mondains. Celui qui arrivera à ce niveau (a comprendre 
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bien le Seigneur Krishn) il se trouvera délassé des faites mondains. 
Au val qui soit, le Seigneur Krishn, Dieu, un grand savant, l’abstrait, 
le Yogeshveur, le grand Yogeshveur, la forme existe pour tout le 
monde. En le comprenant, les savants aux jours anciens, qui 
désiraient l’absolvence, ils ont commencé le devoir. En faites, 
Arjun ! Occupes-toi de ton devoir comme tes ancêtres. C’est la 
seule route de gagner les merveilles. 

Jusqu’à l’instant Seigneur Krishn a appuyé sur le devoir, 
mail il n’a pas encore expliqué ce que c’est le devoir ? Dans le 
deuxième chapitre il a seulement commencé à parler de devoir 
en décrivant le Nishkam Karmyog, et il a détaillé ses particularités. 
C’est ce qui nous prévient d’être terrifié de la crainte de la naissance 
et du mort. Il a expliqué aussi les précautions dont on doit pren- 
dre conscience en s’occupant de son devoir, mais il n’a pas en- 
core dit ce que c’est le devoir. Dans le troisième chapitre, il a dit 
que c’est tout à fait nécessaire de faire le devoir, égale qu’on 
aimerait soit le Gyanmarg ou bien le Nishkam karmyog. Personne 
ne devient un savant en quittant son travail et personne n’achève 
l’état d’un Nishkam Karmi sans s'ocuppper de son travail. Si 
quelqu’un s’enfuit de ses travaux lui, il est hypocrite. En fait tu 
dois te concentrer sur ton devoir. Quel devoir? Le devoir assigné. 
Qu’est ce le devoir assigné ? Lefaitdeyog, c’est le devoir assigné. 
Maintenant la question se pose de nouveau : Qu’est ce le yog 
dont il faut s’occuper pour que le devoir soit achevé. Avant aussi 
il avait décrit l’origine et les particularités mais il n’a pas encore 
défini ce que c’est le devoir pour qu’on puisse le bien comprendre. 
Qu’est ce le devoir - c’est pas claire jusqu’à l’instant. Maintenant 
il explique ce que c’est le devoir ainsi que l’aspect de non-obliga- 
tion. Même les grands savants se confondent à ce niveau, donc il 
faut essayer de le comprendre très soigneusement - 



Qu’est ce le devoir et le non-obligation ? Les intellectuels, 
eux aussi ils se confondent à ce niveau. Donc je vais t’expliquer 



kirh karma kim akarme’ti 
kavayo’py atra mohitâh, 
tat te karma pravaksyâmi 
yaj jnâtvâ moksyase’subhât ( 16 ) 



1% cMiîpun ul^diu 

■grf îra^nfà iffçsiàs^jïnïï n?^ 11 
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très bien, pourque tu en puisse . ‘ashubhat moksheuyasé’ - te 
delacher d’attachements mondains. Le devoir c’est ce qui nous 
désengage des liens mondains. Pour en savoir plus Seigneur 
Krishn dit encore - 

karmano hy api boddnavyarh 

boddhavyam ca vikarmanah, eh*îuiï iriïï tX [qeh4ui: | 

akarmanasA ca boddhavyam 3Heh4ui£T <içhi ch4<Jil ll?^ll 

gahanâ karmano gatih (17) 



Il faut connaître bien le devoir et le ‘non-obligation’. Aussi 
il faut comprendre les travaux particuliers (“vikeurme”) qui sont 
démones de 'vikeulpe' et dont les misérables s’occupent; le de- 
voir c’est très compliqué. Les scolaires ont décri le Vikarm comme 
les travaux tabous, les travaux dont on s’occupe soigneusement 
et ainsi de suite.. En fait, c’est quelquechose de spéciale. Une 
fois achevé les travaux les savants ne s’en chargent plus. L’état 
de l’âme, le satisfaction de l’âme et l’occupation de soi-même, les 
grands savants qui s’en occupent ne profitent rien en faisant ses 
devoirs. En ne s'occupant pas il n’en perdent rien non plus. Ils 
s’en occupent pour que le bien être des débutants. C’est le travail 
qui est vraiment sans 'vikeulpe', c’est le travail vrai et c’est ce 
qu’on appelle de travail non préjugé. 

Celui qui connaît bien le yog, lui, il est d’extraordinaire. 
Son âme a un pureté d’extraordinaire. Il arrive à conquérir ses 
désirs. Le préfix ce qu’on utilise indique particulièrement un totalité. 

C’était le 'vikeurm'. Quant au devoir et le travail non- 
conform, on pourrait le comprendre par le vers suivant. Il faut 
qu’on comprenne ici, le différence entre le devoir et le travail non- 
conform. 



karmany akarma yah pasyed 

akarmani ca karma yah, ch4u<4et>4 "m <^4çch4fui xï ^4 | 

sa buddhimân manusyesu V ^cM«h4chqJI?£ Il 

sa yuktah krtsnakarmakrt (18) 

Celui qui s'occupe soigneusement de son devoir sans 
s'y attacher ; faire le devoir c'est à dire méditer: là il faut comprendre 
que l'acteur c'est pas moi-même; ce sont les caractères qui m'y 
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obligent. ' La divinité me conduit 1 - lorsqu'on arrive à penser comme 
ça et on s'occupe continuellement de devoir, là on suive le bon 
chemin. L'individu qui fait comme ça, lui il est intelligent, il est 
yogi, il a l'intellect de yog et c'est lui qui s'occupe de tous ses 
faites. Il ne se trompe pas du tout à propos de son devoir. 

Pour conclure : La méditation c’est le devoir. Il faut s’en 
occuper sans s’y mêler - je ne suis qu’un instrument; le pouvoir 
c’est Dieu et je ne puisse que faire un effort selon mes caractères. 
Lorsqu’on y arrive et on peut bien s’occuper de son devoir 
incessamment, là on pourrait s’améliorer. Mon notable Enseigneur 
disait "Jusqu'à ce que la divinité ne nous conduise pas, qu'elle ne 
nous prévienne pas et qu'on n'arrive pas à méditer suffisamment; 
tout ce qu'on fait auparavant ce n'est qu'un effort pour s'occuper 
de devoir" Bien que le boeuf porte la charrue totalement, c'est 
toujours le fermier, le travailleur au ferme. De la même façon, bien 
que le méditateur fait la méditation, l'acteur réel c'est la divinité 
qui lui conduit. Vous ne comprendrez rien sans le conseil divin. 
Vous n'arriverez pas à deviner si vous êtes engouffré par la na- 
ture ou par l'Etre Suprême ? Le méditateur qui suive alors, 
soigneusement le bon chemin selon le conseil divin, en se ne 
tenant pas comme l'acteur, il est intelligent; i connaissent la vérité; 
il est yogi. On est maintenant curieux de savoir la durée de de- 
voir; est-ce au'on le continuera pour toujours, ou est-ce au'on ar- 
rive à la fin ? Le Yogeshveur l'explique - 

Selon Seigneur Krishn, le devoir ne consiste pas de tout 
ce qu'on fait. Le devoir c'est le travail particulier. "Arjun ! Occupes- 
toi de ton devoir accordé" Qu'est ce le devoir accordé ? Là il a dit 
- Le devoir c'est le fait de yeugn. Donc, tout ce qu'on fait auprès 
de ça , n'est ce pas le devoir ? Seigneur Krishn dit - Tout ce qu'on 
fait, sauf les faites de yeugn, ne consiste que les liens mondains 
et non le devoir. 'Teudeurth keurm’ - Arjun ! Travails bien afin de 
compléter ce yeugn; là il a expliqué la forme de yeugn - c’est la 
façon divine et particulière de la méditation et c'est ce qui nous 
conduit à la divinité et qui nous réunit l'avec. 

Ce yeugn cela veut dire maîtriser les facultés, le contrôle 
de l'espirit; l'offre de la richesse divin etc. Puis il (Seigneur Krishn) 
dit; la plupart de yhogis s'occupent de Pranayame - dans cet état 
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les envies ne se forment plus à l'intérieur. A ce niveau on arrive à 
se contrôler absolument et là cet individu se réunit avec la réalité 
- le Breuhm (= l'éternité). C'est le yeugn; dont les faites 
comprennent le devoir. Donc, le devoir ça veut dire "la méditation", 
" la vénération", faire soigneusement"le yog" - ce qu'on explique 
dans ce chapitre peu après. Ici on distingue le devoir accordé du 
devoir non-conforme, pour qu'on pujisse s'occuper correctement 
du devoir et le continuer. 



O Arjun ! ‘yeusye seurvé seumareumbhah’ Quelqu’un 
qui a bien commencé les travaux (= les travaux assignés) en pleine 
forme (ce qu’on vient d’appeler comme celui qui a le pouvoir de 
distinguer bien le travail non-conforme;, cet individu qui s’occupe 
toujours des devoir, il achève bientôt, ou il n’y a aucun défaut) et 
en s’occupant de ces travaux, ses volontés dénigrant de tous les 
désirs et les vouloirs, (contrôler les sens et ses volontés: c’est la 
victoire de soi. Donc le devoir c’est ce qui nous délace de désirs 
et tous les volontés là même avec le suppression de dernier désir, 
on arrive à bien connaître l’Etre Suprême, dont on avait envie de 
saisir et ce qu’on n’a pas pu achever avant l’arrivé à cet état. Le 
savoir, c'est de connaître l'Etre Suprême en travaillant comme 
ça. Simultanément avec ce connaissance - on met fin à tous les 
travaux pour toujours. Puis il n’en reste rien à contrôler. Eh bien 
! après avoir achevé le devoir, de quoi chercher ? En apprenant 
tout ça on n’a plus besoin de travailler. Ceux qui sont arrivés à ce 
niveau : les savants les ont appellés les (= ceux qui connaissent 
tous). Ils connaissent tous. Un grand savant à ce niveau, de quoi 
est ce qu’il s’occupe ? comment vit-il ? En décrivant sa vie - 



O Arjun ! Cet individu s’éloigne des biens mondains et il 
se trouve content avec la vérité de l’Etre Suprême. Il se délace de 



yasya sarve samârambhâh 
kâmasamkalpavarjitâh, 
jnânâgnidagdhakarmânam 
tam âhuh panditam budhâh (19) 



w Trâ wmiT: *m4^*^dr3di: I 
ïïht|: ïïfSlïï sjrn: il?'? n 



tyaktvâ karmaphalâsangam 
nityatrpto nirâsrayah, 
karmany abhipravrtto’pi 
nai’va kimcit karoti sah (20) 



rückdi grfwra# Rr^wîl farora: i 

ctiiR'MfoyçjTilift fchfcin cmIRi IRo|| 
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désir des résultats de son devoir. Il ne lui reste même pas l’envie 
de l’Etre Suprême (car l’Etre Suprême, ce n’est plus séparé 
de lui). Donc en menant bien ses devoirs il ne s’occupe plus de 
rien. 

nirâsïr yatacittâtmâ 

tyaktasarvaparigrahah, ['Ui^MgRitiichi I 

sârïram kevalam karma IR? Il 

kurvan napnoti kilbisam (21) 



Celui qui a maîtrisé ses vouloirs et les désirs physiques 
et qui s’est éloigné de tous les biens mondains, cet individu dénoué 
de tous les vouloirs ne travail plus apparemment. En fait, il s’occupe 
de rien, donc il ne pèche jamais. Il atteigne la totalité car il n’a 
aucun imprévision. 

yadrcchâlâbhasamtusto 

dvandvâtïto vimatsarah, 5,-^3 irfl cil fcinrHC I 

samah siddhâv asiddhau ca TW: ^ «hccui^ ïïf^arâlR? Il 

krtvapi na nibadhyate (22) 



Celui qui reste content en ce qu’il lui arrive; délacé de 
joie et des maux; l’attachement et l’haine, le bonheur et la tristesse 
- sans élément de jalousie et ce qui reste bien équilibré en cas de 
la victoire aussi qu’à la perte, lui, il ne se lie pas aux travaux, 
même s’il s’en occupe. A ce niveau il n’est plus séparé de la 
victoire et il ne craint plus de la perte. L’individu de telle sorte, qui 
se tien en équilibre en cas de la achèvement ainsi que la perte, 
n’a aucun lien aux travaux dont il s’occupe. De quels travaux 
s’occupe-t-il ? Le travail spécifique, les faites de yeugn. En 
l’expliquant encore - 

gatasangasya muktasya 

njanâvâsthitacetasah, I 

yajnâyâ ’caratah karma TWÏÏ IR3 II 

samagram pravilïyate (23) 



O Arjun ! S’occuper des faits de yeugn, c’est le devoir et 
la réalisation de soi, c’est la connaissance. En s’occupant de 
travaux de yog et atteignant la réalisation de soi, tous les travaux 
de cet individu délacé des influences de la compagnie et 
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l’attachement, se misent a la fin. Ces travaux ne lui conduisent 
nullepart car il s’est déjà réuni avec l’Etre Suprême. Donc quel 
autres résultats ? Les individus de telle sorte ne sont plus obliger 
de s'occuper de deovir. Quand même ils continuent à s'en occuper, 
sans s'y mêler, pour le bien être du monde. Comment est-ce 
qu'ils en restent délaissé, en s'en occupant ? On nous 
l'explique - 



brahmâ’rpanam brahma havir 
brahmâgnau brahmanâ hutam, 
brahmai’va tena gantavyam 
brahmakarmasamâdhinâ (24) 



^rrô<ïï sTlJ çfô jçnal gçiun JrPTI 
àïï 1FÏÏÔ5T 1 1 9X 1 1 



La renonciation d’un meditateur de tel sorte n’est que 
l’Eternité (le Breuhm), le sacrifice, c’est le Breuhm, le feu c’est le 
Breuhm. Ça veut dire : le feu en forme de Breuhme ou le sujet qui 
est lui aussi le Breuhm, son sacrifice aussi c’est le Breuhm dont 
les faites ne se distinguent pas de la méditation où ceux de 
Breuhm, et s’ayant réunis, un grand savant comme ça ne gagne 
que le Breuhm. Bien qu’il doive rien, il s’occupe de devoir pour le 
bien être du public. 

Voilà les caractères d’un savant qui y arrive, mais quelle 
sortes de yeugns s'occupent les débutants ? 

Dans le chapitre précédent, Seigneur Krishn a dit “O 
Arjun, Occupes-toi de ton devoir” Quel devoir ? il disait “le travail 
particulier” ce qu’on a déligné. Quel est ce travail spécifique ? 
Alors ‘^T^îrchtiuili-u^ ’ (?/<?)- Le devoir c’est le fait 

de yog. Tout ce qu’on fait auprès de yog, ça appartient aux biens 
mondains et non le devoir. Le devoir est quelquechose qui nous 
délace des liens mondains. En fait - Occupe toi soigneusement 
des faites de yog, afin de l’achever et t’éloigner de tous. Le yog a 
posé une question à nouveau : Qu’est ce le yagn dont on pourrait 
s’occuper afin d’achever les devoirs. Il a appuyé aux particularités 
de devoir. Quel est l’origine de yagn ? Qu’est ce qu’on en gagne 
? Il a bien exposé ses particularités mais il n’a pas encore dit ce 
que c’est le yagn. Maintenant il explique- 
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daivam evâ’pare yajnam 
yoginah paryupàsate, 
brahmâgnâv apare yajnam 
yajnenai’vo pajuhvati (25) 









Dans le vers précédent, Seigneur Krishn a décri le yog 
des grand savants - les savants qui se sont réunis avec l’Etre 
Suprême tandis que les autres qui ne se sont pas encore réunis 
avec le Supérieur (= le concept), ceux qui s’occupent des travaux. 
Comment doivent-ils commencer ? Les autres yogis s’occupent 
de -ça veut dire qu’il donne l’importance a la richesse di- 

vine, pour laquelle le Breuhme leur avait ordonnes “soutenez la 
divinité en l’utilisant” Vous feriez peu à peu de progrès 
simultanément avec l’augmentation de la richesse divine dans le 
coeur. Comme ça achevez le bût en faisant le progrès : Les yogis 
de premier étape s’occupent de l’augmentation de la richesse di- 
vine au coeur. 

On décrit cette richesse dans le trois premeirs vers du 
seizième chapitre. Il faut les augmenter puisque ce sont des 
travaux les plus importants, il faut se concentrer les dessus. En 
expliquant les mêmes caractères, le yogeshveur Seigneur Krishn 
dit “ O Arjun ! Ne devient pas triste, car toi, t’es achevé la richesse 
divine. Tu es approché par moi. Tu te réunira avec la réalité - ma 
forme. Tu ne gagneras que le profit de la richesse divine tandis 
que la richesse diabolique donne lieu aux formes inférieurs. 
Lorsque la richesse diabolique commence à se mettre au feu, 
c’est le yagn et c’est le début de yog. 

Les autres yogis, ils s’occupent des faits de yagn en 
s’occupant de yog. Puis Seigneur Krishn dit “Moi, je suis le yogi le 
Supérieur. Le patron dans ce corps, c’est moi. Le maître de yog, 
c’est à dire je suis celui ou assimilent tous les faites de yeugn. 
Seigneur Krishn était un yogi, un bon enseigneur. De la même 
façon les autres yogis, ils s’occupent de yog avec le feu en forme 
de l’éternité. C’est à dire ils s’occupent de yog afin d’atteindre le 
niveau des bons enseigneurs. Disant en bref, ils se concentrent a 
la forme du bon enseigneur. 



srotrâdïnï’ndriyâny anye 
samyamâganisu juhvati, 
sabdâdïn vissayân anya 
indriyâgnisu juhvati (26) 
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Les autres yogis, ils exercent restreint aux facultés (l’oie, 
l’oeil, la touche, la langue, le nez), ils se disciplinent; ça veut dire - 
ils s’éloignent e tous les désirs ils se disciplinent. Ici on n’a pas de 
feu. Le discipline c’est une sorte de feu, ou les désirs variés 
peuvent se ruiner entièrement. Il y en a ceux qui misent fin a tous 
les sens (la langue, le touche, la forme, le goût, l’oie) en contrôlant 
ses facultés, ça veut dire qu’il les transforment à la méditation. 

Bien qu’ils s’occupent de la méditation, un meditateur ne 
vit que dans le même monde. Il n’a qu’intervenir tous qu’on lui 
apporte - les biens et les maux. Lorsqu’il rencontre quelquechose 
qui incite ses désirs, le méditateur mets son sens à la fin et il les 
transforme au yog, le faite de la renonciation, l’encouragement de 
renonciation. Par exemple: Un jour Arjun était dans ses pensées. 
Tout d’un coup quelques notes de la musique pénétraient ses 
oreilles. Il ouvrit ses yeux et vit Urveushi, une prostitué qui lui 
salué. Tout le monde se rendait fou à cause de sa beauté, son 
visage, mais Arjun à son regard pris cette beauté comme la forme 
maternelle. Comme ça il a pu mettre fin aux défauts origine de la 
forme. Ces défauts se dissimulent a l’intérieur. 

Ici le feu c’est les facultés. Comme le feu détruit des 
choses à la fin, les attributs comme la beauté, l’oie, l’odeur, la 
touche et la langue, en conforme avec l’Etre Suprême, se nullifient 
sans s’impose sur le meditateur. Le meditateur ne s’intéresse 
pas au biens mondains et il n’en prend pas compte. 

Les mots 'euperé', 'eunyé', employés dans ce vers, 
signifient les niveaux supérieurs ou bien inférieurs d’un meditateur: 
Ce sont les états du même méditateur. 



Jusqu’à l’instant le yogeshveur Seigneur Krishn a détaillait 
la richesse divine a tous les faites de yogis et on y contrôle tous 
les désirs. Bien qu’on se trouve face aux faites incestueux, on se 
sauve en changeant l’implication. Les autres yogis arrivant a l’état 



sarvânï’ndriyakarmâni 
prânakarmâni câ’pare, 
âtmasamyamayogâgnau 
juhvati jnânadïpite (2 7) 
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de cette façon, en contrôlant bien tous leur désirs/ envies et les 
sens de la vie, ils se confient au yog; le feu brûlant de la 
connaissance et qui se tien avec l’être Suprême. Lorsqu’on arrive 
a se discipliner bien, le conscience et les sens se reunissent et 
tous les désirs - ceux qui augmente l’envie et aussi ceux qui nous 
reunissent avec l’Etre Suprême s’assimilent avec l’âme. On se 
réuni avec l’Etre Suprême. La on trouve le résultat de yog. Voila 
l’importance de yagn. Il ne reste rien a achever, puisque on s’est 
déjà réuni avec l’Etre Supérieur dont on avait besoin. Le 
yogeshveur Seigneur Krishn explique encore le yagn - 

dravyayajnâs tapoyajnâ 

yogayajnâs tathâ ’pare, I 

svâdhyüyajnânayajnâs ca ^TtRT: uRiflam: IRé II 

yatayah samsitavratâh ( 28 ) 



Il y en a qui s’occupent de yog avec les biens mondains - 
c’est a dire ils suivent le bon chemin de (la réalisation) d soi. Ils 
consacrent des fleurs tee d’autres produits botaniques aux 
personnages. Ils se confient aux personnages et leur consacrent 
des biens. Puis Seigneur Krishn dit qu’il accepte toutes les 
fleursMes fruits et tout ce qu’on lui donne avec l’amitié et “je lui 
apporte le bonheur. Ça aussi c’est un yog. Le yog avec des 
matériaux, c’est à dire, servir tout les vivants, conseiller ceux qui 
se trompent, c’est le Dhyanyog. Car c’est ce qu’on rend capable 
de détruire les caractères illusifs de la nature. 

De la même façon il y en a qui s’occupent de 
'teupoyeugn’ - ils contrôlent ses désirs en suivant la religion; ca 
veut dire ils travails entre les deux extrêmes le meilleurs et la pire 
- selon ses capabilités. De telle façon, un meditateur du premier 
état gagne comme un shudre. Un vaishye gagne par l’assimilation 
de la richesse divine, ksheutriye en donnant fin aux désirs, la colère 
etc. et un Breuhm par son capabilite de se réunir avec l’éternité. 
Ils travaillent tous en vigueur. Franchement dire, le yog c’est le 
même. On atteigne l’état Supérieur ou inférieur selon son niveau. 

Mon notable Enseigneur disait "Le teup” ça veut dire 
modifier les facultés avec l’espirit et le corps, conforme au but. Ils 
(les facultés, l’espirit et le corps) ont une tendance de s'éloigner 
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du but. Il faut les ramasser et y reorienter. 

Beaucoup de gens s'occupent de yog. Le 'yog' c'est le 
réunion de l'âme avec l'Etre Suprême qui est à un niveau beaucoup 
plus supérieur que la nature. On trouve la définition de yog dans 
le vers 6/23. Littéralement le 'yog' ça veut dire 'réunion'. Le réunion 
d'un stylo avec du papier; de vaissel avec la table; est-ce que c'est 
le yog ? Non ! car ce sont tous les choses composées de mêmes 
cinq éléments, donc ils ne sont pas vraiment différents. La nature 
et l'espèce humain, c'est différent. L'âme qui se trouve dans le 
nature, elle se réunit avec l'Etre Suprême absolu et là la nature 
s'engouffre en l'humain. Plusieurs gens, s'occupent alors de la 
renonciation; le contrôle etc. pour en soliciter l'aide. Ceux qui font 
le yeugn de yog et ceux qui suivent soigneusement les principes 
durs de - par exemple non-violence etc. qui analyse soi-même, ils 
sosnt l'acteurs de gyanyeugne. Ici on indique que pour les con- 
stituents de yog (l'equilibre, la routine, l'asseoie, le pranayame, la 
renonciation, les pensées, la vénération et la méditation). On doit 
faire des exercises durs comme non-violence. Nombreux gens 
apprennent tout seul : lire des écritures. Ce n'est que le début. 
L'étude réel, c'est de faire un analyse de soi-même. C'est ce qui 
nous fait réaliser la divinité et dont le résultat nous apporte le 
savoir - la réalisation. 

La prochaine étape de yog, c’est - 



apâne juhvati prânam 
prâne’pànam tathâ’pare, 
prânâpânagatï ruddhvà 
prânâyâmaparâyanâh (29) 



3TOFÏ y |U| cTSITT^ | 



T: 1RS II 



La plupart de yogis ils arrivent à contrôler le rhythme de 
la vie en s’occupant de “pranayam”. 

C'est ce que Seigneur Krishn appelle le 'Pran-Eupan', 
c'est la même chose appellé ' Eunapan' par le saint Buddhe. C’est 
le soupire - les haleines. On vie quand on respire. Selon les 
yogis, lorsqu’on inspire, on aspire aussi un peu de l’atmosphère 
et lorsqu’on expire on diffuse l’aspect de notre intérieur. Le “havan”, 
c’est de ne pas absorber rien de l’extérieur et ne donner lieu à 
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aucun désir de l’intérieur. Lorsqu’on arrive à se contrôler comme 
ça, on atteigne l’état de victoire et c’est ce qu’on appelle le 
“pranayame”. Lesprit c’est lié avec les soupirs. . Quand on arrive 
à contrôler bien les haleines, on gagne la victoire sur l’esprit et là 
on reçoit le résultat de yeugn. 

Tous les savants ont decrivé cette chose. On le trouve 
aussi dans les vèdes - ‘-uraiR erre; m<fïidi (37^ 

VWTs). C'est ce que mon Seigneur expliquait en mots 
suivants - Il y a quatre méthodes de dire le même nom - - Le 
Beikri: c'est de le faire évident. Il faut dire le mot en haut pour que 
tout le monde puisse l'entendre. Le Meudhyma: c'est le dire à 
niveau moyen pour que personne ne puisse l'entendre sauf vous- 
même. C'est le façon de donner voix aux pensées. Peu à peu ça 
devient continuelle. 

- Le Peushyanti, c'est le prochain état ou on n'a plus 
besoin de la prononcer. On le visualise seulement - c'est ce qui 
engouffre aux haleines. Il faut se tenir comme un spectateur et 
voir comme ça ce qu'ils disent les soupires. Comment on inspire 
et comment on expire; le message dedans. Les savants disent 
que les haleines n'expriment que le nom. Le méditateur ne le 
répété plus; il l'entend seulement prononcer. Il regard les haleines; 
c'est pour ça au'on l'appelle 'peushyeunti' (peushye = regarder). 

L'individu à l'état 'peushyeunti' doit se tenir comme 
spectateur, mais lorsau'il s'élève à un niveau supérieur, il n'est 
obligé de l'entendre non plus. Une fois vu le visage, on l'entgend 
automatiquement. Ce n'est obligatoire ni de repeterle nom ni d'en 
penser et la méditation continue - c'est ce qu'on appelle "l'eujeupa". 
Ça ne veut pas dire qu'on n'a pas besoin de repeter du tout. Sio 
on ne commence pas par repeter le nom on n'arrivera jamais à 
l'état "eujeupa". L'"eujeupa" c'est le niveau ou on n'a plus besoin 
de repeter et le nom se répété automatiquement é notre intérieur. 
Une fois qu'il vient dans les pensées, ça continue incesssament. 
Cette petuité, c'est ce qu'on appelle l'eujeupa et "le jeup de 
peuravani". C'est qui nous conduit envers l'Etre Suprême - le 
niveau plus élevé que le naturel. Il n'y a rien de supérieur. Ça se 
termine après nous fiare réalisé l'Etre Suprême. 
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Dans le vers suivant, le Yogeshveur Seigneur Krishn nous 
conseil à nous concentrer uniquement aux haleines, puis il dit de 
repeter "aum". Gautam Buddh a parlé aussi des haleines. En 
faite, qu'est ce que ces savants veulent dire ? On peut se 
concentrer aux haleines : premièrement à baikheri, puis à 
meudhyeuma et au niveau supérieur à peushyeunti. Là le nom 
devient automatique avec les haleines. Quoi repeter alors ? Il 
faut seulement s'y concentrer. Donc il ne nous conseil pas à repeter 
le nom, car ce n'est pas neccesssaire. Si on va le faire on se 
trouvera égaré aux niveaux inférieurs. Le grand saint Buddh; mon 
enseigneur et tous les autres grands savants qui suivent la vie 
comme ça, ils disent la même chose - on commence par le baikhri 
et le meudhyeuma; On entre l'espace divine par le peushyeunti; 
puis on se trouve a l’état supérieur ou on répété le nom avec 
chaque haleine; A partir de ce moment cela devient perpétuel et 
le nom ne nous laisse pas. 

L'esprit c'est lié avec les haleines. Lorsqu'on surveil bien 
les haleines, la divinité s'y pénétré; aucun désir ne vient de 
l'intérieur et on ne se trouve pas influencé par les choses à 
l'extérieur non plus. C'est l'état de victoire sur soi et c'est ce qui 
nous apporte le résultat de yeugn. 

apare niyatâhârah 
prânân prânesu juhvati, 
sarve’py ete yajnavido 
yajnaksapitakalmasàh (30) 

Il y a des yogis qui se disciplinent à manger. Mon no- 
table Enseigneur disait - "Un yogi doit manger bien, s'installer bien 
et dormir bien." C'est tout à fait essentiel de se discipliner. 
Plusieurs yogis ne pensent qu'à l'aspiration : Ils pensent à “AUM” 
avec chaque haleine et comme ça ils arrivent à donner fin aux 
pêches. Ce sont les savants de yeugn. Puisqu'ils emploient les 
méthodes correctes, ils savent bien le yeugn.. 

Maintenant on nous explique le résultat de yeugn - 

yajnasistamrtabhujo 
yanti brahma sanatanam, 
nayam loko’sty ayajnasya 
kuto’nyah kurusattama (31) 
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Arjun, le meilleur de tous ! Lessence d’immortalité c’est 
le résultat de yagn. La compréhension de cet essence, c’est le 
savoir. Les yogis qui possèdes cette connaissance se réalisent 
l’éternité. En fait le yagn nous fait réaliser l’éternité. En fait le 
yeugn nous fait réaliser l’éternité. Si on le fait pas, qu’est ce qu’il 
nous arrive ? Seigneur Krishn dit que celui qui ne s’en occupe 
pas ne pourrait même pas se réjouir dans ce monde. Donc pas 
de question de la suprême. Alors le yagn c’est tout à fait essentiel 
pour l’espèce d’humain. 



Dans les vèdes (Après avoir atteindre le bon niveaux, 
les savants représentent le breuhm éternel) on avait décrit les 
yagns de plusieurs sortes. Tous ces yagns sont origines du de- 
voir. En les comprenant pendant la travail, tu te délaceras des 
liens mondains. Alors, ici Seigneur Krishn a bien éclairé que le 
devoir c’est le faite de yagn. Pour ces saints réunis avec le Breuhm, 
l’intelligence n’est qu’un instrument. C’est le Breuhm qui se fait 
exprès par ces savants. Ils sont détaillés les yeugns. 

Tous ces yeugns sont d'origines de devoir. C'est ce qu'on 
nous expliqué avant aussi : "yeugye keurmseumudbheuveh" (3/ 
14). En le faisant comme ça, Arjun ! tu te délaisseras de liens 
mondains. Ici le Yogeshveur a expliqué bien le Keurm. Le Keurm 
c'est le complément de yeugn. 

Si en faisant l'agricole, ou s'occupant de nos métier au 
bureau ou bien en exerçant de politique, onpourrait gagner la 
richesse divin, penser au bon Enseigneur, maîtriser nos facultés; 
les soupires, on peut y continuer. Le yeugn nous met tout de suite 
au contact avec le Breuhm (l'éternité). On ne peut jamais l'achever 
en s'occupant d'autre choses. 

Ce sont tous les faites de yeugn à l'intérieur; c'est la 
méditation afin d'évoquer la divinité. La vénération, c'est le faite 
d'arriver jusqu'à la divinité. Le 'keurm' c'est le travail qui nous fait 



evam bahuvidha yajna 
vitatâ brahmano mukhe, 
karmajân viddhi tân sarvân 
evam jnâtvâ vimoksyase (32) 



«nïfàü feïïn W'jft g# I 






CHAPITRE 4 



119 



compléter le reglement des haleines, le pranayame etc. 
Frânchement, le 'keurm' ça veut dire la vénération, la méditation. 

On dit souvent - tout ce qu’on fait dans le monde c’est le 
devoir. Tout ce qu’on fait sans désir, c’est le Nishkam Keurm Yog. 
Il y en a qui disent - si vous faites le commerce extérieur pour en 
gagner beaucoup d’argent, vous êtes désireux. Si vous faites le 
commerce national pour le bien-être de votre peuple, c’est le 
Nishkam keurm yhog. Si on fait le service soigneusement; on fait 
l’affaire sans penser aux gains ou aux pertes, c’est le Nishkam 
keurm yog. Si on se batte ou on se présente aux élections sans 
penser à la victoire ou la perte c’est le Nishkam keurm yog. Puis 
à la fin on va gagner la divinité. Ce n’est pas vrai. LeYogeshveur 
Seigneur Krishn a bien éclairé : le Nishkam keurm yog consiste 
d’un seul faite - " Arjun ! occupes-toi de devoir attribué" Le kerum 
consiste de faites de yeugn. Qu'est-ce le yeugn ? Regler es 
haleines, maîtriser les facultés, penser à un grand savant 
conscientieux, faire le pranayame, le contrôle de la vie; tout ça 
c'est la victoire de l'espirit. Le monde n'est que l'agrandissement 
de l'espirit. Seigneur Krishn dit "Ceux qui se tiennent en équilibre, 
ils ont gagné la victoire dans le monde" (5/19). L'équilibre de 
l'intérieur qu'est ce qu'il a à faire avec la victoire ? De quoi conquérir 
le monde alors ? On dit que le Breuhm (l'éternité), c'est sans 
défaut et c'est en équilibre; lorsque l'espirit devient aussi sans 
défaut et en équilibre, ce dernier se trouve à l'éternité. 

Alors, le monde c'est l'expression de l'espirit. Le monde 
entier n'est que le sacrificiel. Lorsqu'on arrive à contrôler l'espirit, 
on contrôle le monde. Quand on contrôle l'espirit on a le résultat 
de yeugn. L'individu qui a le savoir mystique - celui qui comprend 
bien le résultat de yeugn - lui il se trouve à l'éternité. Tous ces 
yeugns ont été décrit par les grands savants en éternité. Les 
yeugns ne se varient pas selon les groupement sociaux; ce sont 
tous les niveaux d'un méditateur. Le keurm c'est le faite de yeugn. 
Dans le Geeta, on ne soutien dans aucun vers, les travaux 
mondains. 

Souvent, lorsqu'on parle de yeugn, les gens construisent 
ujn 'védi' et ils commencent Theuvane' en prononçant 'svaha' 
avec les semences de sesame etc. C'est faut. Le yeugn de la 
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richese c'est différent, comme expliqué par Seigneur Krishn. Cela 
n'a rien à faire avec les sacrifices d'animaux, mettre les choses 
dans l'incendie etc. 



sreyân dravyamayâd yajnâj 

jnânayajanâh paramtapa, '-un H I 

sarvam karma ’khilam pârtha chHÎRaw TTT2Î 1 1 33 1 1 

jnâne parisamâpyate (33) 

O Arjun ! Le Gyanyeugn (l’augmentation du savoir) c’est 
le meilleur des autres yagns. Ca nous apporte la bonté. O Parth! 
Tous les travaux nous conduisent au savoir. Le savoir c’est le 
comble de tous. Après l’avoir achevé, un savant ne gagnerait rien 
en faisant le devoir, il ne perd rien non plus en laissant le devoir. 

Et alors, ce qu'on fait avec les biens mondains, sont aussi 
les yeugns; mais c'est beaucoup inférieur que le 'gyan yeugn' - ce 
dernier c'est ce qui nous fait réaliser la divinité. Bien qu'on fasse 
de nombreux yeugns en dépensant trop d'argent, et qu’on dépense 
au service des saints, c’est tous inférieur de gyan yeugn, En faites, 
le yeugn se concerne les haleines; il faut maîtriser les facultés; se 
contrôler, comme Seigneur Krishn vient d’expliquer. Comment 
arriver à cet état ? Où l'apprendre ? Aux temples, aux mosques, 
aux églises, où bien dans la littérature ? Est-ce qu'on l'achevera 
en faisant un pèlerinage ? Seigneur Krishn dit "Non !, il n'y a 
qu'un seul moyen - le grand savant". Puis - 

tad viddhi pranipatena 
pariprasnena sevayâ, 
upadeksyanti te jnânam 
jhâninas tattvadarsinah (34) 

Arjun ! Tu dois aller chez les grands savants qui ont 
réalisé le concept et les prier tout simplement à demander le savoir. 
Ces savants te conseilleront; ils vont te guider comment se conduire 
à la méditation. On ne devient capable d’apprendre cette 
connaissance qu’après servir les saints soigneusement. Les sa- 
vants réalisent le concept de l’Etre Suprême et ils vous 
enseigneront. Ces savants connaissent bien les méthodes 
particuliers de yeugn et ils vous enseigneront. S'il y a d'autre 
sortges de yeugns, pourquoi on a besoin d'un savant 
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teutvedeurshi ? 

L'Etre Suprême était lui-même face à l'Arjun. Pourquoi il 
lui envoi à un teutvedeurshi ? En fait, Seigneur Krishn était yogi. 
Il pense "aujourd'hui Arjun - l'affectueux - est face à moi. Mais les 
autres affectueux, dans l'avenir, ne doivent pas se confondre en 
pensant 'Maintenant Seigneur Krishn n’est plus là. On ira chez 
qui ?"’ C’est pour ça qu'il lui envoie à un teutvedeurshi. "Ces sa- 
vants t'enseigneront". 

En suite - 



draksyasy âtmany atho mayi (35) 

Une fois gagner ce savoir tu ne te confondras plus. Là tu 
comprendras tous et tu verra la présence de l’âme dans tous les 
vivants. Lorsque tu sera capable de prendre compte à 
l’omniprésence de l’âme, tu me réaliseras. Alors, le grand savant, 
c’est le moyen de réaliser l’Etre Suprême. La connaissance, la 
religion où bien la vérité. Pour en savoir plus, il faut prier à un 
savant. 

api ced asi pàpebhyah 

sarvebhyah pàpakrittamah, 3TÏÏÏ TT^T: mnc^tih: I 

sarvam jnànaplavenai’va }iM<*5cl3ci cjRm wfwfa 113^ Il 

vrijinam sarhtarisyasi (36) 

Bien que tu pêches le maximum, la connaissance te 
délacerait de tous. Ca ne veut pas dire qu’on peut pêcher et puis 
s’en délacher parsuite du savoir. C’est l’assurance de Seigneur 
Krishn, que en cas de péché aussi, on pourrait arriver à l’état 
supérieur en gagnant la connaissance des savants. Comment 



yaj jnàtvà na punar moham 
evam yâsyasi pândava, 
yena bhütâny asesena 



^srçllcqi ^ musq | 



ça- 



yathai ’dhâmsi samiddho ’gnir 
bhasmasât kurute ’rjuna, 
jânangnih sarvakarmâni 
bhasmasât kurute tathâ (3 7) 
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Arjun ! comme le feu donne la fin aux combustibles, de 
la même façon le savoir mettre fin à tous les faites. C’est la 
réalisation le meilleur, où tout d’abord les tendances hétérogènes 
se misent à la fin, puis tous les faits s’y mêlent en méditant. Une 
fois réalisé à quoi méditer ? Un savant de telle catégorie pourrait 
terminer tous les faites. Où est ce qu’on peut avoir cette 
réalisation ? A l’extérieur ? On l’explique - 



na hi jnànena sadrsam 

pavitram iha vidyate, ïïfi? ^1^ (ctsirl I 

tat svayam yogasamsiddhah ehiÀHirHfi (4*^14 W$6 II 

kâlenâ ’tmani vindati (38) 



Dans ce monde le seul moyen de se purifier c’est le savoir. 
Tu pourras en prendre conscience (de ce savoir) à l’intérieur - 
dans l’âme - lorsque tu y arriveras. Qu’est ce qu’il faut pour le 
gagner ? Seigneur Krishn dit - 



sraddhâvâml labhate jnânam 

tatparah samyatendriyah, jim cic-k: I 

jnânam labdhvâ parâm kântim jTR W ^nRiHRiWfèiii^tïi 113^ Il 

acirenà ’dhigacchati (39) 



Celui qui se discipline bien et qui médite avec la dévotion 
peut le saisir. Si on n’en croit pas sincèrement on ne pourrait pas 
gagner le savoir, bien qu’on aille chez un savant. Donc ce qu’il est 
nécessaire c’est faire un effort sincère. Il faut aussi contrôler les 
facultés. 

ajnas câ’sraddadhânas ca 
sarhsayàtmà vinasyati, 
nâ’yarh loko’sti paro 
na sukham samÈsyâtmanah (40) 

Un ignorant qui ne comprend pas ce concept et qui n’est 
pas sincère à ces travaux, qui doute les moyens, il n’y arrive jamais. 
Surtout un individu soucieux ne fiche jamais ni la paix, ni la divinité. 
En fait il faut s’éclairer avec un savant parce que si non on n’y 
arriverai jamais. Qui est-ce qu’il y arrive enfin ? - 



fbiüirui R-wR i 
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yogasamnyastakarmanam 

jnânasamchinnasamsayam, 
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atmavantam na karmâni 
nibadhnanti dhanamjaya (41) 



ïï chHÎRil SH'Jiq 11^? Il 



Celui qui s’occupe de yog et qui réalise la divinité et dont 
tous les doutes ont étés éclairé par l’Etre Suprême. Cet individu 
réuni avec l’Etre Suprême ne s’attache jamais au faites mondains. 
On ne peut donner fin aux travaux qu’en faisant le yog. Le savoir 
met tous les doutes à la fin. Alors, Seigneur Krishn dit - 



En fait, Arjun l’indien ! Occupes toi de yog. Tu dois 
gagner le savoir pour mettre l’ignorance à la fin. Tiens toi pour la 
guerre. Si l’ennemie se trouve en forme des obstacles à nos 
intérieurs, pour quoi cette guerre à l’extérieur ? Lorsqu’on s’engage 
à la méditation, les tendances y présentent les obstacles de 
l’intérieur. Ces ennemies nous batte dehors. Pour les conquérir, 
il faut se discipliner et s’occuper soigneusement de yagns, puis 
on achève la paix. C’est la victoire réel, sans perte ! 



Au début de ce chapitre Seigneur Krishn nous dit que 
tout d’abord il avait expliqué ce yog au soleil. Le soleil l’a dit au 
Meunu, au l’a raconté au roi Ikshvaku et puis les saint royales 
l’ont pu savoir. “Je” l’avait expliqué, c’est à dire “moi” - à l’état 
abstrait. Un grand saint n’est qu’à l’état abstrait; Pour lui le corps 
ne serre que comme une demeures temporaire. Un grand savant 
comme ça ne représente que l’Etre Suprême. Un savant de telle 
catégorie diffuse le yog via le soleil. Cet éclat s’apparent à notre 
intérieur., c’est pourquoi “expliqué que soleil”, en se mêlant à nos 
intérieurs ces caractères se font évident. Quand on prend con- 
science à quelquechose, ça nous fait penser et l’exprimer dans la 
vie. Quand on comprend l’importance, on en a envie et on essai 
d’exercer le yog. Puis peu à peu on s’élève et on achève l’état 
d’un “Rajrishi” (= un saint supérieur) y gagnant les “ridhis-sidhis” 



tasmad ajnanasarhbhütam 
hrtstham jnânâsinâ ’tmanah, 
chittvaïnam samsayam yogam 
âtistho’ttistha bhârata (42) 




WrTII^II 



LE RESUME 



124 



YATHARTH GEETA 



(= les biens). Là le yog commence à se détruire. Mais un disciple 
vrai, un copain unique, ce sont les grands savants qui l’aide. 

Quand Arjun se demande “Vous êtes né juste à cet 
époque”, Seigneur Krishn répond “Bien que je sois l’abstrait, 
l’immortel, l’éternel et l’omniprésent, je me présente en maîtrisant 
ma nature composée de trois caractères, à l’emploi de l’illusion (= 
“maya”) et le faite du yog”. Qu’est ce qu’il fait lorsqu’il s’appare. 
“Je me présente pour l’amélioration des saints, donner fin à tous 
qui est mal et qui nous conduit à pécher et aussi à établir bien le 
religion vrai de l’Etre Suprême - la divinité. Je reste du début 
jusqu’au fin de ce but. Ma naissance et ces faites sont divins. 
Ceux sont seulement les Teutvedeurshis qui arrivent à le 
comprendre”. 

Et alors ! on nous a expliqué l’apparence de la divinité. 
La divinité s’appare à l’intérieur d’un affectueux et non dehors. 
Seigneur Krishn a dit qu’il n’est jamais pris par les travaux et celui 
qui comprend comme ça lui aussi il en reste délacé. C'est pour 
ça que les désireux avait commencé le devoir en pensant qu'une 
fois avoir atteint l'état Suprême, on deviendra comme le Seigneur 
Krishn, même comme Arjun. On y arrive certemment à condition 
qu’on fasse le yeugn. Il nous a expliqué les faites de yeugn ainsi 
que le résultats du yeugn - le concept l’ultérieur, la paix absolue. 
Comment le gagner ? Là il nous a conseiller d’aller chez les 
teutvedeurshis et les plaire pour qu’ils nous fassent l’apprendre. 

Le yogeshveur a dit très claire “Tu n’y arriveras que par 
ton comportements - tes faites et non par les efforts des autres. 
Tu y arriveras quand tu achèveras bien le yog (= le siddhi) et pas 
avant. Cette connaissance s’apparaîtra à ton intérieur et non de- 
hors. L’individu qui a la fi, qui reste déterminé et qui s’est bien 
maîtrisé sans aucun confondement, lui seul il y arrive. Alors, tu 
dois donner fin à tous les doutes à l’emploi de renonciation. C’est 
à l’emploi de renonciation. C’est la guerre de nos intérieurs. Le 
Geeta n’a rien à faire avec les batailles physiques à l’extérieur. 

La chose la plus importante dans ce chapitre, c’est les 
faites de yeugn expliqués par Seigneur Krishn et il nous dit que le 
devoir, c’est ce qui nous conduit à comprendre le yeugn. On a 
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bien détaillé le devoir dans ce chapitre. 






Et voilà la fin du quatrième chapitre appeiié 
"l'éclaircissement des faites de yeugn" qui fait une partie de la 
conversation entre le Seigneur Krishn et Arjun dans le Shreemad 
Bhagwad Geeta et qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir 
divin) et le yog. 



ffcT 'JtRrTTT-Rf’Tr TJWRï^ T-^Ttn 

t: ‘xrsrraî Tftrrr’ uxil 



!! Heuri Om Teutseut !! 
Nfftaü rTrÇRÎ II 



SHRI PEURMATMEUNE NEUMAH 



LE CINQUIEME CHAPITRE 



Dans le troisième chapitre Arjun avait demandé - “Mon 
Seigneur ! Si vous considérez le Gyanyog supérieur par rapport 
aux autres pourquoi vous me conseiller de m’occuper de devoir?” 
Le gyanyog lui parait beaucoup plus simple que le Nishkam 
Karmyog, parce qu’il n’y voyait que des profits en tous cas - s’il 
gagne il achèvera le règne tandis qu’à la perte il aura la divinité. 
Mais il faut s’occuper de devoir au tous les deux cas (le yogeshveur 
lui conseil de se confier en grand savant car c’est le seul moyen 
de comprendre le concept). En fait avant de prendre un de ces 
deux choix, il prie à Seigneur Krishn - 



Arjun dit - 

O Seigneur Krishn ! Parfois vous me conseiller de 
renoncer tous et faire le devoir à la fois que vous glorifiez les faites 
dont on doit s’occuper sans aucun désir. Dites mois s’il vous plaît 
lequel serait le meilleur selon votre avis et lequel serait bien 
profitable pour moi. 

Si on vous montre deux routes pour aller quelquespar, 
vous allez certement demander la route la plus façile. Si non, 
ça veut dire que vous n’êtes pas un voyageur. La Seigneur 
Krishn dit - 



arjuna uvaca 

samnayâsam karmanâm krsna 
punar yogam ca samsasi, 
yac chreya etayor ekam 
tan me brühi suniscitam ( 1 ) 
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srîbhagavân uvâca 
samnyâsah karmayogas ca 
nihsreyasakarâv ubhau, 
tayos tu karmasamnyâsât 
karmayogo visisyate (2) 

O Arjun ! Le devoir qu’on fait à l’emploi de Gyanmarg et celui 
qu’on fait à l’emploi de Nishkam Karmyog - tous les deux nous 
conduisent au but. Néanmoins, le Nishkam Karmyog (le faite sans 
aucun désir) est beaucoup mieux que l’autre. On demande bien 
sûr, pourquoi le Nishkam Keurmyog est le meilleur ! 










jneyah sa nityasamnyâsî 
yo na dvesti na kânksati, 

nirdvandvo hi mahâbâho fi£g) ft 113 II 

sukham banhât pramucyate (3) 



O Arjun, le guerrier ! Celui qui n’a aucun désir et qui ne 
pense jamais à personne: Il est digne d’être un saint, bien qu’il se 
tienne au gyanmarg soit au Nishkam karmyog. Cet individu délacer 
de tous les attachements mondains reste toujours en paix et il 
arrive tout facilement à achever son but. 



sâmkhyayogau prthag bâlâh 

pravadanti na panYditâh, TTHsWTiïï yciçRi q irfustii: I 

ekam apy âsthitah samyag iichHW4ifâïï: 

ubhayor vindate phalam (4) 



Ceux qui ne comprennent pas bien cet aspect, ils voient 
la différence entre le Nishkarmyog et le Gyanyog. Les savants n’y 
voient pas aucun différence. Celui qui se tien bien à un de ces 
deux routes il se réuni avec l’Etre Suprême. Tous les deux ont le 
même résultat, donc c'est égale. 

yat sâmkhyaih prâpyate sthânam 
tad yogair api gamyate, 
ekam sâmkhyam ca yogam ca 
y ah pasyati sa pasyati (5) 

Celui qui s’occupe de Nishkam Karmyog, lui aussi il arrive 
au même état que celui qui achève un travail de Gyanyog. En fait 
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ce qui pense bien au résultat, lui il arrive à bien comprendre tous. 
Si tous les deux travailleurs achèvent la même chose pourquoi 
est-ce qu’on donne beaucoup d’importance à Nishkarm karmyog ? 
Seigneur Krishn explique - 

sarhnyâsas to mahâbâho 
dukham âptum ayogatah, 
yogayukto munir brahma 
nacirenâ ’dhigacchati (6) 

O Arjun ! Ca ne fait pas plaisir de s’efforcer à la 
renonciation sans s’occuper de Nishkam Karmyog. Comment 
serait il possible sans s’occuper de yog. En fait, un saint qui pense 
à Dieu, et qui contrôle bien tous ses désirs lui, il achève bien l’Etre 
Suprême en s’occupant de Nishkam karmyog. 

Evidemment, quant au gyanyog, on y doit s'occuper de 
nishkam yog, car au tous les deux cas, le travail c'est le même. 
C'est le même faite en cas de yueugn, qui implique frânchement 
la méditation. Le différence c'est, le point de vue du spectateur. 
L'un qui s'occupe de devoir en tenant compte de son capacité et 
le nishkam keurm yhogi qui fait son devoir en se rendant 
entièrement à la divinité. C'est seulement le façon d'étudier qui 
se varie - les études sont les mêmes au tous les deux cas, l'épreuve 
c'est le même et aussi les enseigneurs sont les mêmes. Les bons 
enseigneurs au tous les deux cas sont les "teutvedeurshis"m mais 
le certificat c'est le même. C'est seulement le façon d'étudier qui 
se varie. 



•jftsîsi nRAuiiRi'i^ssIci 11^ Il 



Avant Seigneur Krishn avait dit que le désir et la colère 
sont nos ennemies forts. "Arjun ! Tu dois les tuer." Pour Arjun ça 
pareil entièrement difficile mais Seigneur Krishn dit "Non !, Les 
facultés sont plus supérieurs que le corps; l’espirit c’est supérieur 
que les facultés, l'intellect c'est sjupèrieur que l'espirit et vous- 
même vous êtes supérieur que l'intellect. C'est ce dernier aui 
vous gère. En comprenant comme ça notre capabilité et s'occupant 
de devoir en s'organisant bien - c'est le Gyanyog, Seigneur Krishn 
avait dit - En se concentrant tout en soi, rendant tout les travaux à 
moi, tu dois te battre, ayant ni désir ni l'attachement et sans se 
donner de soucis pour rien. Le Nishkam keurm yog, c'est de 
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travailler en se rendant entièrement à la divinité. Le travail ainsi 
que le résultat c'est le même au tous les deux cas. 

En y appuyant encore, Seigneur Krishn dit - On ne peut 
jamais arriver à l'état de renonciation, sans s'occuper de yog. Il 
n'y a pas de yog ou on peut rester sans rien faire; on peut pas tout 
simplement penser: "je représente l'Etre Suprême, je suis pur et 
intelligent. Je ne suis pas obiger de travailler car je n'ai ps de lien. 
Même si je pareil de faire des bons ou de mauvaises, c'est parsuite 
de l'activit( des facultés". Seigneur Krishn ne conseil pas à cette 
hyppocritie. Le Yogeshveur ne peut lui même pas élever son bon 
ami Arjun sans devoir. S'il pourrait le faire, on n'aurait pas besoin 
deGeeta. Le devoir c'est tout à fait essentiel. On ne peut achever 
l'état de renonciation qu'aprés avoir fait le devoir et l'individu qui 
s'occupe de yhog; il réalise vite l'Etre Suprême. Quels sont les 
traits de celui qui s'occupe de yog ? On l'explique - 

yagayukto visuddhâtmâ 
vijitâtmâ jitendriyah, 
sarvabhütâtmabhütâtmâ 
kurvann api na lipyate (7) 

En décrivant les caractères d’un yogi (= celui qui a bien 
maîtrisé son corps). Le ‘jitendriye’ - celui qui arrive à maîtriser 
tous ses désirs et le 'vidhuddhatma' - celui qui reste put; lui il se 
trouve en équilibre avec l’Etre Suprême, l’origine de tous les vivants. 
Bien qu’il s’occupe des faits, il en reste toujours délacé. Pourquoi 
est-ce qu’il s’en occupe ? Parce que les disciples lui pourraient 
suivre. Pourquoi il ne s’y mêle pas ? Car il se tien à l’origine de 
tous les vivants. S'il n'y a rien de plus à quoi s'attacher. C'est le 
comble de yog. Maintenant, il décrit la vie d'un yogi en expliquant 
pourquoi il ne s'y attache pas ? 

nai’va kimcit karomï ti 

yukto manyeta tattvavit, ^ «jckiÏ | 

pasyan srnvan sprsah jighrann Il 

asnan gacchan svapan svasan (8) 

pralapan visrjan grhnann 
unmisan nimisann api , 
indriÿâ n ï ’ndriyâ thesu 
vartanta iti dhârayan (9) 






Icii^icHi îcifaciicHi i 
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Celui qui est arrivé à comprendre bien le concept de l’Etre 
Suprême, lui il croit toujours “je ne suis l’auteur d’aucune action”. 
Ce n’est pas son imagination mais il arrive à ce niveau après avoir 
achevé le devoir. Dés qu’il se réunit avec la divinité, il pense 
toujours que les facultés se tiennent eux mêmes à ses exercices 
- l’oie, la touche, l’odorat, l’appétit, le mouvement, le sommeil, le 
soupire, etc. Rien n’est au niveau de l’Etre Suprême. Donc une 
fois se réunit l’avec, il nous resterait rien à achever? L’Etre 
Suprême, c’est le mieux et une fois le réaliser il ne nous reste plus 
d’envie de rien car rien n’est plus paisible que l’Etre Suprême. 
Maintenant, qu’est ce qu’il lui reste à faire ? Un yogi n’a rien de 
plus, car il a quitté tous. Alors, il se rattache avec rien. En 
l’expliquant par un exemple - 



brahmany âdhâya karmâni 

sarïgarh tyaktva karoti yah, flçiuqi&ITO chnîfoi TTjf r^errdi I 

lipyate na sa pâpena ïï TT ^TT^T ll?o || 

padmapattram ivâ’mbhasâ (10) 

Une lotus pousse dans un étang. Ses feuilles restent 
toujours au dessus de l’eau, sans être mouillées. Bien que l’eau 
coule sur les feuilles, elles restent toujours secs. Malgré d’être 
entourée par l’eau, on ne trouve aucune gouttelette sur cette feuille. 
De la même façon, celui qui s’occupe de travaux en se confiant à 
l’Etre Suprême, sans aucun désir, il ne s’en rattache pas. Pourquoi 
est-ce qu’il s’en occupe, alors ? Pour le bien-être du monde, pour 
montrer le chemin aux autres. En l’appuyant encore - 

kâyena manasâ buddhyâ 

kevalair indriyair api, I 

yoginah karma kurvanti 4ïPn: TTf c^etreiirH^^ II?? Il 

sangam tyaktva tmasuddhaye (11) 



Les yogis ne travaillent que pour la réalisation, tandis 
qu’ils se délacent complètement de tous les désirs de la conscience 
et la physique. Une fois se réuni avec l’Eternité, il ne reste aucun 
élément de la pèche. Ils sont arrives à l’omniprésence. Ils ne 
voient que la même conscience dans tous les vivants. Ils 
s'occupent du devoir seulement pour purifier les autres et pour le 
bien-être du monde. Ils sont apparemment débordés de travail 
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mais frânchement ils se trouvent bien calme. Le comparaison: 
Comme on trouve l’eau profonde toujours en calme bien qu’il soit 
tas d’activités au surface. Il ne reste que la forme vidé de substance 
solide et alors cela n’a aucun effet. 



yuktah karmaphalam tyaktvâ 

sântim âpnoti naisthikïm, r^ctrcn îRsckln I 

ayuktah kâmakârena 3h^cki : chiHctii^ui 1 1 ? ^ 1 1 

phale sakto nibadhyate (12) 

Celui qui atteigne les résultats de yog et qui se trouve 
réuni avec le concept fondamental, ce yogi, il ne s’attache jamais 
à rien et il gagne la paix éternelle à jamais. Mais celui qui n’a pas 
encore atteigne le résultat de yog - qui est encore en train de s’en 
occuper - il doit se méfier des attachements et des désirs (gagner 
le résultat: c’est aussi une sorte de désir, donc on est toujours 
susceptible de s’en laisser prendre). 

Mon bon Enseigneur disait toujours “On pourrait être 
affecté par P’illusion au moment ou on se sent séparé de la divinité”. 
Alors! Il faut se méfier des désirs jusqu’à qu’on arrive au bout de 
chemin, parce que lors le déroulement des faites on est encore 
l’ignorant jusqu’à qu’on n’ait pas arrivé tout à la fin. En suite - 

sarvakarmâni manasâ 
samnyasyaste sukham vakï, 
navadvâre pure dehï 
naïva kurvan na kâryan (13) 

Celui qui se contrôle bien et dont les sens - le corps, 
l’intelligent et le naturel, reste tout entière à l’esprit, cet individu 
bien mené lui, il ne fait ni travailler personne ni s’occupe de rien 
soi-même. Si les autres travaillent ça ne lui gêne pas non plus. 
Lui, il reste délaché de tous les faites qui nous apportent les biens 
mondains (les oreilles, les yeux, le nez, la bouche) et il se trouve 
toujours à paix. En faite ! Il ne s’occupe de rien ni fait s’occuper 
quelqu’un de rien. 

En l’expliquant autrement la même chose, Seigneur 
Krishn dit que la providence n’est responsable d’aucun faites. Le 
bon enseigneur, la providence, le maître, le grand savant, ce sont 
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tous les synonymes. La providence ne s’occupe de rien elle-même; 
elle nous conduit à achever les travaux par ces attributs. Pour un 
savant ce corps n’est que le demeure. Donc le travail c’est la 
même chose, même la providence où le savant. Alors, bien que 
la providence fasse tous, elle ne s’occupe 
de rien. 

na kartrtvam na karmâni 

lokasya srjati prabhuh, ïï îTg: I 

na karmaphalasamyogam ïï 1 ^^ 1 =^ ycirîr} IIÇXII 

svabhâvas tu pravartate (14) 



Ce n’est pas la providence qui nous fait travailler; elle 
ne nous fait pas occuper de nos devoirs. Elle ne nous en donne 
les résultats non plus. Tout le monde travail selon son évolution 
naturel. On se comporte conforme avec nos caractères - bien 
qu’ils soient divins, royales, ou les “tameusis”. La nature c’est 
vaste, mais on se sent affecté autant qu’on se développe. 

On dit normalement que c’est Dieu qui est responsable 
de tous et que les citoyens ne sont que des instruments pour les 
biens où les maux. Mais Yogeshveur le Seigneur Krishn dit que la 
providence ne fait rien elle-même; elle n’oblige pas les autres à 
travailler non plus. Tout le monde s’occupe de faites selon ses 
tendances. On travail soi-même conforme au naturel et non sous 
aucune obligation de Dieu. Pourquoi alors, on dit que Dieu nous 
fait s’occuper de tous. Le yogeshveur nous l’explique - 

nâ’datte kasyacit pâpam 
na caïva sukrtam vibhuh, 
ajnânenavrtam jnânam 
tena muhyanti jantavah (15) 

Ce qu’on vient d’appeller la divinité, c’est Supérieur, car 
c’est plein de toutes les richesses. L’Etre Suprême, plein de la 
gloire et la richesse ne se rattache jamais ni aux pêches ni aux 
bontés. Mais le public n’y a pas encore pris conscience, parsuite 
de l’ignorance. Le peuple se trouve encore engouffré par l’illusion 
donc ils n’arrive pas à le comprendre. La connaissance : A quoi 
ça sert ? On nous dit - 



fta iprTiï ^ïïôt: n?mi 
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jnânena tu tad ajnânam 
yesâm nâsitam âtmanah, 
tesâm âdityavaj jnânam 
prakâsayati tat param (16) 






Lorsque l’ignorance se met à la fin par la réalisation de 
soi, celui qui comprend bien, le concept de l’Etre Suprême s’éclairci 
sous les rayonnements de la connaissance. L’Etre Suprême, est- 
ce bien noir ? Non, c’est très lumineux, mais nous ! Nous ne 
pouvons pas le voire. Lorsque le savoir n’est plus recourci de 
l’ignorance, l’Etre Suprême se laisse voire dans l’éclaircissement 
de la connaissance. Pour ce savant il ne reste nullepart le noire. 
Comment définir cette connaissance - 



tadbuddhayas tadâtmânas 

tannisthâs tatparâyanâh, I 

gacchanty apunarâvrttim Il?l9 II 

jnânanirdhütakalmasâh (17) 



Lorsque l’intelligence se conforme à cet Etre Suprême, 
on comprend bien le concept et on travail après s’avoir réunit avec 
l’Etre Suprême; là on devient un savant. Le savoir n’est pas inutile. 
C’est la connaissance qui conduit un savant à réaliser l’Etat 
Suprême. 



vidyâvinayasampanne 
brahmane gavi hastini, 
suni cai va svapâke ca 
panditâh samadarsinah (18) 



nfùjSdi: uw<#h:ii?£I 



Ceux qui n’ont plus les pensées malveillantes, parsuite 
de la connaissance; ces savants prennent tous les biens et les 
maux / les supérieurs et les inférieurs - à l’équanimité. Selon ces 
savants un mec supérieur n’a rien de spécial en même temps que 
un inférieur ne manque rien. Pour eux; le vache, le chien et 
l’éléphant; ils sont tous égales. Ils ne regardent pas l’extérieur; il 
reconnaissent seulment l’âme. Le différence c’est qu’un individu 
bien educé se trouve plus proche à Dieu que les autres; un qui a 
avancé un étape par rapport de l’autre : Le corps c’est un tenu. Ils 
regardent l’àme et non le corps. Donc, ils ne voient pas la 
différence. 
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Seigneur Krishn s'occupait suffisamment de vaches, mais 
il n'a jamais dit des vénérations envers de vache. Seigneur Krishn 
n'a pas considéré la vache comme une religieuse. Il a seulement 
indiqué au'une vache aussi, elle a une âme comme les autres 
vivants. Bien au'une vache soit financièrement profitable pour 
l'espèce humain, son importance religieuse, c'est le tord du monde. 
Seigneur Krishn vient de nous dire, que les non-intellectuels 
pensent à beaucoup de choses, donc ils s'occupent de beaucoup 
de travaux. Ils les décrivent aussi d'une très bonne façon. Les 
gens qui les écoutent, eux aussi, ils s'égarent et il ruinient leur 
intellect. Ils n'en gagnent rien; ils se ruinient. Alors ! Quand au 
Nishkam Keurm yog, il n'y qu'un seul devoir - le travail du yeugn. 
Le faite de yeugn, c'est la méditation. L'importance d'une vache, 
d'un chien, d'un éléphant, d'un arbre, d'une rivière, tout ça c'est à 
cause des pensées diverses. S'ils avaient des importance, il aurait 
bien nous dit. Bien que les temples, les mosques etc sont 
historiques, il nous encouragent, donc ils sosnt utiles commes 
des centres pour des conférences religieux. 

Dans les vers suivants, on parle de deux savants : un qui 
connaît tous et l'autre qui est muni de l'éducation et le savoir. 
Pourquoi en deux ? Car il y a deux limites pour chaque situation: 
Un maximum et un minimum. Par exemple, l'état le plus inférieur 
de la dévotion c'est au moment de la commencer quand on s'en 
occupe soigneusement; et le comble c'est lorsqu'on arrive à gagner 
les résultats de la dévotion. De la même façon il y a le groupement 
de Brahmeuns : Au moment ou on arrive à se reunir avec le 
Breuhm, on est bien dévoueux et douce. Là on se trouve en 
equilibrem on contrôle bien les facultés, on gagne les expériences 
en plus, on médite continuellement et ainsi de suite. C'est l'état 
minimum d'un Brahmeun. L'état le plus supérieur c'est quand en 
s'élevant peu à peu, on arrive à réaliser le Breuhme et on se reunit 
l'avec. Là on arrive à connaître ce qu'il faut. On est le savant 
absolu. Un grand savant comme ça ne se renaît pas encore - 
C'est le Brahmeun muni de connaissance et il voit l'humain, le 
chien, l'éléphant, la vache tous avec égalité car il reconnaît que 
l'âme, qui est alors le même dans tous les vivants. Les saints de 
telle catégorie, ils sont à quel niveau et qu’est ce qu’ils gagnent ? 
Le yogeshveur Seigneur Krishn dit- 
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ihai’va tair jitah sargo 

yesârh sâmye sthitam manah, Hïïî fèlïï iTïï: I 

nirdosam hi samam brahma fiçîq TW snp 11?^ Il 

tasmâd brahmani te sthitâh (19) 



Ces savants qui croient en égalité; ils gagne tout l’univers 
dans le même incarnation. Puisqu’ils voient tous égale, pour eux 
le monde ne présente pas de différences; En fait, pour eux le 
monde n’existe plus. Seigneur Krishn dit - le Breuhm, c’est sans 
aucun défaut et il représente l’égalité. Ces savants aussi, ils n’ont 
aucun défaut et ils croient en égalité. C’est ce qu’on appelle l’Etat 
Supérieur, la divinité. Comment l’atteindre ? Lorsqu’on gagne le 
monde. Comment le gagner ? Par l’abstention de soi et en 
exerçant l’équanimité. Car le monde c’est l’expansion de l’intellect. 
Quels sont les caractères de celui qui se réunit avec le Breuhm 
(=l’éternité) ? On l’explique - 

na prahrsyet priyam prâpya 
no dvijet prâpya câ priyam, 
sthirabuddhir asammüdho 
bramavid brahmani sthitah (20) 

Lui, il n’aime ni déteste personne. Il se sent pas heureux 
en gagnant quelquechose de bien; il ne se sent même pas triste 
en recevant quelquechose qu’il n’aime pas. Ce savant garde 
l’équanimité, il ne lui reste aucun doute, il se réunit avec Breuhm 
et il reste toujours avec l’éternité. 

bâhyasparsesv asaktâtmâ 
vindaty àtmani yat sukham, 
sa brahmayogayuktâtmâ 
sukham aksayam asnute (21) 

Celui qui ne se laisse pas prendre par des comforts 
mondains, lui il gagne le plaisir ultérieur de son âme. Il se réuni 
avec le concept éternel de l’Etre Suprême, donc il sent le plaisir 
éternel. Qui est-ce qui pourrait sentir ce plaisir ? Celui qui ne se 
laisse pas prendre par des biens mondains à l’extérieur. Donc les 
comforts sont ils les obstacles? Seigneur Krishn explique - 
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ye hi samsparsajâ bhogâ 
duhkhayonaya eva te, 
âdyantavantah kaunteya 
na tesu ramate budhah (22) 






ararot: gfhito a àg 'wt g«J: 1 R? 1 1 



Le toucher et tous les autres sens du corps - le regard, 
l’oie etc - Bien qu’ils nous semblent comfortables, tous les sens 
ne nous apportent que les maux. Tous ces comforts sont enfin 
susceptibles d’être détruire. Alors, un savant ne se laisse pas 
prendre par ces comforts. Tous ces facultés du corps nous 
conduisent au désir, au colère et à la jalousie. Puis Seigneur 
Krishn dit - 



Celui qui arrive à contrôler ces défauts - le désir et la 
colère lui il est vraiment un humain. Il est un yogi et c’est lui qui 
reste heureux dans ce monde. Il se trouve toujours avec l’Etre 
Suprême où il n’y a pas de tristesse. On peut y arriver pendant la 
vie, pas après la mort. Seigneur Krishn dit que le désir et la colère 
sont des ennemies à l’extérieur et on doit les conquérir. Puis on 
nous décrit les caractères de ce savant - 



Celui qui se sent heureux, qui reste apaisé et qui se 
réalise, ce yogi en se unissant avec le Breuhm il se réunit avec 
l’éternité. Donc, tout d’abord il faut mettre fin à tous les défauts, 
puis il faut se réaliser et là on peut se réunir. En suite - 



saknotVhai’va y ah sodhum 
prâk sarïravimoksanàt, 
kâmakrodhodbhavm vegam 
sa yuktah sa sukhï narah (23) 







yo ’ntahsukho ’ntararamas 
tathantarjyotir eva yah, 
sa yogi brahmanirvânam 






brahmabhüto ’dhigacchati (24) 



labhante brahmanirvanam 
rsayah ksïnakalmasâh, 




sflui*rnw: I 



chinnadvaidha yatâtmanah 
sarvabhütahite ratâh (25) 
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Ceux qui ont annulé tous leurs pêches en réalisant l’Etre 
Suprême et qui n’ont aucun doute, ce sont les gents désireux de 
bien de tous. Ces gens 'yeutatmeuneh' - qui ont maitrîsé leur 
facultés et qui connaissent le Breuhme (= l'éternité) - ils atteignent 
l'état le plus Supérieur (=le Breuhm). 

kàmakrodha viyuktânâm 
yatïnâm yatacetasâm, 
abhito brahmanirvânam 
vartate viditâtmanâm (26) 



chlHShl^fà^cJrlHi I 4(rrèld{HIHj 



Ceux qui ne se laissent prendre ni par le désir ni la colère, 
ces savants qui se sont bien maîtrisé et qui ont réalisé l’Etre 
Suprême, ils achèvent toujours la paix éternel. Yogeshveur 
Seigneur Krishn appui plusieurs fois au comportement de ce grand 
savant afin de nous encourager. Maintenant il nous dit que la 
partie la plus importante d’arriver à ce niveau, c’est contrôler bien 
les soupires. 

sparsân krtvâ bahir bâhyâms 
caksus caïvâ’ntare bhruvoh, 
prânâpânau samau krtvâ 
nàsàbhyantaracârinau (2 7) 

yatendriyamanobuddhir 
munir moksaparâyanah, 
vigatecchâbhayakrodho 
yah sadà mukta eva sah (28) 

O Arjun ! En se retirant de tous ce qui se passe à 
l’extérieur, on doit se concentrer à nos intérieur. Pour ça on doit 
lancer le regard au milieu du nez. C’est à dire il ne faut se laisser 
dévier du tout - ni à gauche ni à droit. Il faut se concentrer au 
soupire: l’inhalation, l’arrêter pour un certain temps, puis l’expirer 
- on arriverait à l’unisson avec les haleines. En continuant comme 
ça pour un certain temps, on se trouvera bien équilibré. Ce “Muni” 
il reste toujours renoncé car lui il a contrôlé bien son soupire et il 
a maîtrisé ses facultés, son esprit et son intelligence. Il ne lui 
reste plus de désir, ni le peur, ni la colère et il arrive à niveau le 
plus élevé de l’esprit. Puis qu’est ce qu’il lui arrive ? Qu’est ce 
qu’il gagne ? On nous explique - 



FWfrfrcTT ^pî: I 

yiuiiMnl chrcll ■ciitîuil | 
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bhoktâram yajnatapasâm 

sarvalokamahesvaram, I 

suhrdam sarvabhütânâm gi? ^TrëfT *TT ÜIlR^wifd IR'? || 

jnâtvâ mâm kântim rcchati (29) 



Cet individu délaché de tous les biens mondains, il me 
prend comme le Supérieur de tous les l’Etre Suprême et comme 
l’ami altruiste de tous les vivants - en prenant conscience comme 
ça à la divinité, il gagne la paix à jamais. Seigneur Krishn dit “je 
suis l'utilisateur unique de tous les biens de cet individu”. Tous les 
faites de yagn et la méditation se conduisent envers moi. Cet 
individu me réalise. Je représente la paix qu’on gagne à la fin de 
yagn. Ce saint renoncé, il me connaît et alors, il se reunit avec 
moi. C’est la paix éternel. Ce saint aussi il devient le Supérieur le 
plus grand, comme moi. 



LE RESUME 

Au début de ce chapitre Arjun avait demandé à Seigneur 
Krishn “Vous dîtes que le Nishkam Keurmyog est le meilleur et en 
même temps vous parlez de renonciation. Dites moi, s’il vous 
plaît, lequel de ces deux est le meilleur pour moi. Seigneur Krishn 
dit “Arjun ! tous les deux apportent la bonté. On doit s’occuper de 
même faits de yeugn dans tous les deux cas. Quand même, le 
Nishkam Keurmyog c’est le mieux. On ne peut pas achever la 
renonciation sans le faire. La renonciation c’est le but. Un 
renonceur c’est celui qui s’occupe de yog. En décrivant les traits 
d’un yogi, on nous dit que c’est le Supérieur. Il ne fait rien lui 
même et il n’oblige personne à faire rien non plus. On s’exerce 
tous sous l’influence des naturels. Celui qui arrive à me 
comprendre, il est savant - un “peundit”. On me comprend après 
avoir fait le yeugn. Tous les travaux de la vie, la méditation et 
d’autres faits de yeugn ne sont que pour moi. On atteint la paix en 
me réalisant après avoir fait le yeugn; ça veut dire qu’ un tel savant 
arrive au niveau de Seigneur Krishn - un grand savant; Cet individu 
devient le Supérieur de tout. Il se concentre entièrement à son 
âme, il se réunit avec l’Etre Suprême. Dans ce chapitre on a bien 
dit que c’est le Mahéshveur (= le Supérieur) à l’intérieur des grands 
savants et c’est cette force qui est responsable pour tous les 
résultats de la méditation et les faits de yeugn. 
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&> cTrTTf^frT ^IwPU ^TTT^TTT-^ 

«ft^OTTT^wr^ ‘^mtarîT Hf'.i^mjïi nky-jj : , qrtr wm ïplttft: imu 

Et voilà la fin du cinquième chapitre appel lé "L'Etre 
Suprême qui se réjouit au sacrifice" qui fait une partie de la 
conversation entre le Seigneur Krishn et Arjun dans le Shreemad 
Bhagwad Geeta et qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir 
divin) et le yog. 



TftcTT, 'flirii ''lïrflwrT i mi i 



!! Heuri Om Teutseut !! 

cTcÇTcT II 



SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH 



LE SIXIEME CHAPITRE 



Un savant s’appare lors de l’augmentation d’hypothèses 
et des faussetés - des groupements faux au nom de la religion. 
Ce savant il se présente pour donner fin aux faux coûtumes ainsi 
que pour réaliser la divinité. Dans ce chapitre, Seigneur Krishn 
appuie encore au concept, qu’on est obliger de faire notre devoir 
au tous les deux cas - soit le Gyanyog soit le Nishkam karmyog. 



Seigneur Krishn dit - 

O Arjun ! Celui qui s’occupe soigneusement du devoir 
vrai, sans aucun désir et sans avoir l’envie de résultat lui il arrive à 
renoncer le monde il est yogi. Celui qui quitte le feu, ou bien quitte 
le travail, il n’est ni saint ni yogi. Les travaux: il y en a plusieurs 
sortes. Ce qui est important c’est le travail spécifique dont on doit 
s’occuper. Et c’est le faite du yagn, ça veut dire la méditation : Ce 
qui nous réunit avec la divinité. S’occuper lors de la méditation, 
c’est le devoir. Celui qui s’en occupe, c’est renonceur et c’est yogi 
et non un hyppocrite qui fait semblant d’un savant et qui essai de 
ne pas toucher du feu ou ne faire rien - ce dernier il n’est ni savant 
ni yogi. Puis- 



srïbhagavân uvâca 
anâsritah karmaphalam 
kâryam karma karoti yah, 
sa samnyâsï ca yogi ca 
na niragnir na cââkriyah ( 1 ) 



3Hif§iïï: <*>4 ctrtlîri'îT: i 



CHAPITRE 6 



141 



yam samnyàsam iti prâhur 
yogam tam viddhi pândava, 
na hy asarhnyastasarhkalpo 
yogï bhavati kascana (2) 






O Arjun ! La rénonciation c’est la même chose que yog. 
Personne ne devient yogi en quittant ses devoirs. En fait les 
Gyanmargis et même les Nishkam Karmis, tous les deux doivent 
se délacher des désirs. Ca ne suffit pas seulement à dire qu’on ne 
s’attend rien, parce qu’on renonce tous pour devenir yogi”. Seigneur 
Krishn dit, non ! c’est pas ça - 



âruruksor muner yogam 

karma kâranam ucyate, chKU|*^ticl I 

yogârüdhasya tasyaiâva «ÎImiow ?ih: chNui«j«4r) 113 II 

samah kâranam ucyate (3) 



Celui qui veut commencer le yog, lui, il est obligé de 
s’occuper du devoir. En continuant les faites de yog, il reçoit les 
résultats lorsqu’il ne lui reste pas de désir. Pas avant. 

yadâ hi neândriyârthesu 
na karmasu anusajjate, 

sarvasamkalpasamnyâsî 1 1 1 * 1 1 

yogârüdhas tadoâcyate (4) 



Lorsqu’on ne se rattache ni aux comforts, ni aux travaux 
mondains, on achève l’état sans aucun désir. C’est la renonciation 
et le début de yog. Il n’y a pas d’autre rénovation. Ce yog à quoi 
ça sert ? 



uddhared âtmanàâtmânam 
nàâtmànam avasâdayet, 
âtmaiâva hy àtmano bandhur 
àtmaiâva ripur âtmanah (5) 



IMrHri ~J IrHHI RÿlrHH! IIMI 



O Arjun ! L’espèce humain doit s’élever soi-même. Il ne 
faut pas laisser l’âme glisser à un niveau inférieur, car l’âme elle 
vous appartient - c’est votre ami c’est aussi votre ennemie. 
Auxquels conditions devient elle un ami ou un ennemie ? On décrit - 



bandhur âtmââtmanas tasya 
yenââtmaâvââtmanâ jitah, 
anâtmanas tu satrutve 
vartetâ tmaiâva satruvat (6) 







Lorsqu’on arrive à maîtriser le corps avec tous les facultés; 
l’âme c’est une amie; à la fois qu’on n’arrive pas à le maîtriser, 
c’est un ennemi. Il n’y a pas d’autres amis ni les ennemies. 

Dans ces deux vers, Seigneur Krishn dit la même chose - 
élever l’âme soi-même et la prévenir de l’infériorité parce que l’âme 
c’est une vrai amie. Il n’y a pas d’autre dans l’univers - ni l’ennemie, 
ni l'ami. Comment ça ? L’individu qui arrive à bien maîtriser ses 
facultés, pour lui l’âme est une amie et elle lui apporte les bontés; 
mais pour celui qui n’y est pas encore arrivé, l’âme c’est comme 
une ennemie et elle lui conduit à l’infériorité et les aux troubles. IL 
y des gens qui disent souvent “Moi, je suis l’âme" Dans le Geeta, 
on dit ' Elle ne peut pas être détruite par aucune arme, ni être brûlé 
par du feu, ni séché par du vent. Elle est immortelle; elle représente 
l’essence d’immortalité; elle est inchangeant/ permanent, réelle et 
elle trouve à mon intérieur.’ Ces gens ne font pas attention aux 
vers ou on dit que l’âme c’est aussi susceptible d’être conduit à 
l’infériorité. L’âme peut s’élever aussi et pour ça on vous a donné 
le conseil de 'karyeum keurm’ - faire nos devoirs. Voilà les traits 
d’une bonne amie - 



Celui qui reste calme tout le temps : dans le froid ou même 
dans le chaleur; le bonheur ou le malheur, l’insulte ou la gloire - cet 
individu bien équilibré, reste toujours lié avec l’Etre Suprême. C’est 
lui qui a maîtrisé tous les facultés et dont les tendances se sont 
calmées à jamais. Puis on dit - 



jitâmanah prasântasya 
paramâtmâ samâhitah, 
sîtosnasukhaduhkhesu 



fadlcHH: UHlfèd: I 

1 1 ^ 3 1 1 



tatha manapamanayoh (7) 



jnanavijnanatrptama 
kütastho vijitendriyah, 
yukta ity ucyate yogi 
samalostâsmakâncanah (8) 
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Celui qui se trouve engouffré par le savoir et la science, 
qui est arrivé au niveau d’être bien équilibré, stabile et sans défaut, 
qui a bien maîtrisé tous les facultés et qui ne distingue pas entre la 
poussière, le pierre, et d’or, lui il est un yogi absolu. C’est le comble 
du yog et c’est ce que le yogeshveur décrit dans le cinquième 
chapitre de la septième verse jusqu’à la douzième. Le savoir c’est 
la réalisation du concept de l’Etre Suprême. On est toujours ignorant 
jusqu’à qu’on se tien séparé de la divinité. L’encourageur, comment 
est-ce qu’il est l’omniprésent ? comment nous encourage-t-il ? 
comment est ce qu’il guide plusieurs individus en même temps. 
Comment pourrait il savoir le passé, l’avenir et le présent ? Dés la 
réalisation de la divinité, elle commence à nous guider / conseiller. 
Tout au début un méditateur n’arrive pas à le comprendre. Lorsqu’un 
yogi achève le niveau supérieur, il arrive à comprendre cet aspect. 
Ce compréhension, c’est ce qu’on appelle la science. Un yogi 
comme ça reste inondé par le savoir et la science. En décrivant 
encore l’état de ce yogi, Seigneur Krishn dit - 

suhrnmitrâryudâsïna- 
madhyasthadvesyabandhusu 
sâdhusv api ca pâpesu 
samabudhhir visisyate (9) 

Une fois achevé cet état, on reste bien équilibré et 
omniprésent. Comme on vient de dire dans les verses précédentes, 
celui qui comprend tous ce savant ne se distingue pas entre un 
individu bien éduqué et un illettré; une vache , un chien ou un 
éléphant. Ce yogi, le meilleur, ne voit aucune différence entre les 
amis, les ennemies, les tristes, le jaloux, les parentages, les 
religieux et mêmes les pêcheurs. Il prend conscience à l’âme de 
son intérieurs et non à ses travaux. Bien qu’un individu soit au 
niveau supérieur que l’autre, tout le monde est capable d’y arriver. 

Comment est-ce qu’on devient un yogi ? Ce yogi, 
comment travaille-t-il ? A quel endroit ? Comment se tien-t-il ? 
Comment se discipliner - à propos de manger, dormir, bosser. A 
quoi se concentrer ? Seigneur Krishn explique tout ça dans les 
cinq verses suivantes pour que vous aussi vous puissiez l’achever. 

Seigneur Krishn a parlé de yeugn dans le troisième 
chapitre; là il nous a dit que le devoir c’est le fait de yeugn. Dans 
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le quatrième chapitre il nous a décrit les détails de yeugn où on 
maîtrise les haleines, où on se contrôle et ainsi de suite. 
Franchement, le yeugn ça veut dire la vénération; c’est le fait de se 
diriger vers la Divinité dont on a parlé dans le cinquième chapitre 
aussi. Mais là on n’avait pas détaillé la façon de se comporter. 
C;est ce que le Yogeshveur Seigneur Krishn explique ici. 

yogi yunjïta satatam 
âtmânam rahasi sthitah, 
ekaki yatacittatma 
nirâsïr aparigrakah (10) 

Un yogi qui veut bien se maîtriser doit discipliner son 
intellect, ses facultés, son corps en se délachant des désirs et de 
l’envie. Il doit rester dans un endroit tout seul en s’occupant des 
faites de yog. 

suça u dese pratisthâpya 

sthiram âsanam âtmanah, Ci I 

nââtyucchritam nââtinïcam ■âwil'JHcpuwjJI?? Il 

cailâjinakusottaram (11) 



<îl<lt ÿinfl MflflHiwmçlîifïSIïï: I 






Il faut s’installer ni très haut ni très bas sur le “kush”(une 
natte), où bien un petit tapis soit en peau d’un cerf soit en tissue en 
soi, en laine où bien sur une estrade au terrain pur. Le terrain pur 
c’est à dire un endroit bien mené et nettoyé. Il faut qu’on s’assoit 
sur quelquechose: une natte où sur la peau d’un cerf , où bien sur 
un peu de tissue. On doit rester stabile / ferme. La siège doit être 
ni très haut ni très bas. Mon notable Enseigneur s’asseyait sur 
une siège à peu prés douze centimètre de la terre. Une fois ses 
disciples lui avaient apporté une siège en marbre qui était à peu 
prés 30 centimètre haut. Mon Enseigneur l’a utilisé qu’une journée. 
Puis il a dit - “Non! C;est trop haut. Un méditateur ne doit pas 
s’asseoir très haut: il aura la fierté. Il ne doit pas s’asseoir très bas 
non plus: car il aura un sentiment d’infériorité. Mon Enseigneur a 
fait sortir la siège et on l’a laissé dans le forêt. Personne ne l’utilise. 
C’était l’enseignement pratique de ce grand savant. Alors, un 
méditateur ne doit pas s’asseoir très haut car là on sera fière de 
soi et ce serait un obstacle pendant la méditation. Puis - 
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tatraiâkâgrarh manah krtvâ 

yatacittendriyakriyah, dSchiunn: cfcrcti I 

upavisyââsane yunjyâd Il 

yogamâtma visuddhaye (12) 



Il faut s’asseoir aisément et se concentrer toute entier au 
coeur. Comme ça on peut s’occuper du yog en contrôlant l’intellect 
et tous les facultés. Maintenant on explique la manière de s’asseoir- 



samam kâyasirogrïvam 

dhârayann acalam sthirah, un I 

sampreksya nâsikâgram svam ^ ||?3 II 

di&a& câânavalokayan (13) 



Il faut tenir le torso, le cou et la tête tout à un axis vertical 
et rester tout rigide et concentrer le regard sur le nez, (il ne faut pas 
se laisser voir ni à droit ni à gauche). Il faut rester comme ça tout 
ferme - 



prahântâtmâ vigatabhïr 

bramacârivrate sthitah, M^M'-nirHi I 

manah samyamya maccitto TR: &i4)n hcmc 

yukta âïta matparah (14) 

En tel posture il faut exercer le Breuhmcharye. Souvent 
on pense que “Breuhmecheurye” ça veut dire “pratiquer le célibat”, 
mais ce n’est pas possible dans une envirronne plein de voix 
corrompue, les scènes immorale, la touche passionante. 
Frânchement le “Breuhmecheurye”ça veut dire “se conduire comme 
le Breuhm" - s’occuper du devoir, des faits de yeugn et se réunir 
ainsi avec l’éternité en méditant. Là on ne se trouvera pas influencé 
du tout par des déviations à l’extérieur et on peut rester tout calme 
sans peur de quoi. Et alors en contrôlant bien viation él’intérieur, 
on doit se confier en moi. Quel serait le résultat de ce yog ? 

yunjann evam sadââtmânam yogi niyatamânasah, j-kI'-hm ■MM Tl Fh^hihh: | 

sântim ninmaparamâm matsamsthâm adhigacchati fl 5) ll?kll 

Ce yogi qui ne pense qu’à moi et qui se tient bien calme, 
il se fiche la paix absolument. Donc il faut qu’on s’occupe de son 
devoir. Dans les deux vers suivants, il nous explique que le contrôle 
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de soi, un repas bien réglé, et vivre bien c’est tout à fait essentiel 
pour gagner la paix divine et etérnelle. 

nââtyasnatas tu yogaâsti 



O Arjun ! Celui qui veut le succès parsuite de yog,il ne 
doit ni manger trop ni rester affamé. Il ne faut pas dormir trop, ni 
rester tout éveiller sans dormir du tout. Comment rassurer le 
succès ? 



Ce yog qui met fin à la tristesse, on peut y avoir le succès 
seulement en se tenant bien équilibré. Lorsqu’on mange trop on 
devient paresseux et là on ne pourrait pas s’occuper de la 
méditation. Lorsqu’on médite pas du tout, on n’aurait plus de pouvoir 
de rester en paix. Comme Mon Professeur disait toujours - il faut 
manger un peu moins que le capacité. Il faut qu’on s’occupe de 
quelquechose aussi, car si on ne travail pas du tout, on ne peut 
pas rester en bonne santé. La vie, le sommeil. On peuttoujourss’y 
habituer. 

Mon Enseigneur disait - un yogi doit dormir quatre heures 
et s’occuper de la méditation. Si on dort pas du tout on se rendrait 
fou. Il faut qu’on s’exerce fidèlement à ses devoirs. Celui qui ne 
pense pas aux comforts à l’extérieur, et qui médite toujours, peut y 
avoir le succès. Puis - 



na caiâkântam anasnatah, 
na cââtisvapnasïlasya 
jâgrato nai va câârjuna (16) 



11?^ Il 



yuktâhâra vihârasya 
yuktacestasya karmasu, 
yuklasvapnâvabodhasya 
yogo bhavati duhkhahâ (17) 




[rWII^II 



yadâ viniyatam cittam 
âtmany evââvatisthate, 
nihsprhah sarvakâmebhyo 
yukta ity ucyate tadâ (18) 




ciçi \\% 6 1 | 



Quand on arrive à se contrôler en tel manière et on réalise 
l’Etre Suprême, on se trouve délaché de tous les désirs et là on 
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devient un yogi. Quels sont les caractères d’un yogi susceptible 
de gagner la victoire ? 

yathâ dïpo nivâtastho 
neângate soâpamâ smrtâ, 
yogino yatacittasya 
yunjato yogam âtmanah (19) 

Comme la flamme d’une bougie qui ne se tremblent pas 
dans un endroit calme (où il n’y a pas de vent), de la même façon 
un yogi (= un méditateur) qui concentre à l’Etre Suprême ne se 
trouve jamais égaré. C’est la victoire sur les tendances du corps. 
A cet instant, bien qu’on ait gagné la victoire, les tendances existent 
encore. Lorsque ces tendances contrôlées n’existeront plus, on 
arrivera à un autre niveau - 



II?'? Il 



yatroâparamate cittam 

niruddham yogasevayà, Rjti I 

yatra caiâvââtmanââtmânam w ^cuchmichm ^«4 (ri IRo II 

pasyann âtmani tusyati (20) 

En exerçant le yog, à l’instant ou les tendances se misent 
à la fin (- elles n’existes plus -) on réalise l’Etre Suprême et puis on 
prend conscience à son âme qui représente la divinité et qui devient 
plein des richesses divines. Le Breuhm et même l’âme, il se 
vieillissent jamais: ce sont les éternels, l’abstrait, réel et ils 
représentent l’immortalité. On ne peut s’y concentrer jusqu’à qu’il 
reste encore un peu de tendance mondain. On réalise l’Etre 
Suprême à la fin des tendances et bientôt on prend conscience à 
son âme plein de divinité. Alors on reste content avec l’âme. C’est 
le but. On dit dans la verse suivante - 



sukham âtyantikam yat tad 

buddhigrâhyam atïndriyam, ir^Rct ) h I 

vetti yatra ca caiâvââyam cl tri dTc*n: IR? Il 

sthitas calati tattvatah (21) 



Un yogi reste toujours à l’état ou il peut sentir le plaisir le meilleur 
(qui est beaucoup mieux que nos sensations) à l’emploi de ses 
intellects minuscules et aigus. Là il se trouve toujours réunit avec 
l’Etre Suprême et sans être égaré. 
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yam labdhvâ cââparm lâbharh 

manyate nââdhikam tatah, I 

yasmin sthito na duhkhena ^ouiiÎm IR? Il 

gurunââpi vicâlyate (22) 

Pour un yogi rien n’est aussi précieux que la réalisation 
de l’Etre Suprême et que la paix illimitée. Il ne se laisse pas prendre 
par la tristesse, il ne se sent jamais triste. C’est parce que pour lui 
les tendances qui nous gèrent n’existent plus. 

tarh vidyâd duhkhasamyoga 
viyogam yogasamjnitam, 
sa niscayena yoktavyo 
yogoânirvinnacetasâ (23) 

Le yog c’est l’aspect dénoué de l’attachement et les 
sentiments mondains. Le yog c’est le plaisir à l’intérieur. Le yog 
c’est la réalisation du concept de l’Etre Suprême. S’occuper de 
yog, sans se laisser prendre, c’est ce qu’on doit. On gagne le 
succès lorsqu’on s’en occupe patiemment. 

samkalpaprebhavân kâmârhs 
tyaktvâ sarvân asesatah, 
manasai ve ndriyagrâmam 
viniyamya samantatah (24) 

En fait il faut qu’on se délace de tous les désirs et les 
envies et qu’on maîtrise bien tous nos facultés. 





sanaih-sanair uparamed 

buddhyâ dhrtigrhltayâ, Sjfà’pftcRn I 

âtmasamstham manah krtvâ 
na kimcid api cintayet (25) 



En s’exerçant comme ça on arrivera au niveau supérieur; 
Là on pourrait contrôler et puis tuer les tendances. Puis il ne faut 
penser à rien d’autre et il faut méditer patiemment avec toute 
concentration. Au début c’est difficile à se concentrer. Là le 
yogeshveurdit- 



yato-yato niscarati 
manas cancalam asthiram, 
tatas-tato niyamyaâtad 
âtmany eva vakam nayet (26) 
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L’esprit c’est toujours très actif et il se laisse prendre par 
des biens mondains. Il faut qu’on le maîtrise, et qu’on se concentre 
à l’Etre Suprême. On dit parfois qu’on peut se laisser prendre par 
la nature car la nature aussi elle fait partie du Breuhm. Mais selon 
le Seigneur Krishn c’est faut. Dans le Geeta on ne donne pas ce 
conseil. Ici on suggère de se dominer pour que l’intellect ne se 
laisse prendre par rien (sauf l’Etre Suprême) du tout. Il ne faut se 
concentrer qu’à l’Etre Suprême. 

praàsntamanasam hy enam 
yoginam sukham uttamam, 
upaiti sântarajasam 
brahmaâbhütam akalmasam (2 7) 

Celui qui se trouve en paix et qui ne péché pas; qui ne 
retient aucune caractère royale, un yogi de telle catégorie qui s’est 
réunit avec l’éternité, lui il sent le plaisir à jamais. Rien n’est mieux 
que cela. Puis - 



ïjiH I 



yunjann evam sadââtmànarh 
yogi vigatakalmasah, 
sukhena brahmasamsparasam 
atyantam sukham ahnute (28) 

Un yogi délaché de pêches et qui se concentre à l’Etre 
Suprême, il se réjoui éternellement avec la réalisation de 
l’Etre Suprême. Donc la méditation c’est tout-à-fait essentiel. 
Puis - 

sarvabhütastham âtmânam 
sarvabhütâni cââtmani, 
ïksate yogayuktâtmâ 
sarvatra samadarsanah (29) 

Celui qui a achevé le résultat de yog et qui voit tous avec 
l’équanimité, lui il sent tout le monde engouffré par l’âme, et vice- 
versa. Pourquoi se sent il comme ça ? 

yo mârh pasyati sarvatra 

sarvam ca mayi pasyati, m^Îci I 

tasyââham na pranasyâmi sa ca IR° || 

me na pranasyati (30) 



■ciichÎh I 

UcS* IR^ Il 
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Celui qui me voit (= qui voit l’Etre Suprême) engendré 
dans chacun des vivants et qui prend tous les vivants représentés 
en moi, pour lui je suis l’omniprésent en même temps que je lui 
prend toujours sous ma garde. C’est le rendez-vous avec le 
méditateur, le sentiment amical et le “Mukti”. 



Celui qui ne pense qu’à moi - c’est à dire celui qui pense 
uniquement à l’Etre Suprême, ce yogi il ne se rattache pas au 
travaux car lui il se confie uniquement en moi. Pour lui il n’existe 
que l’Etre Suprême, donc il ne travail que pour l’Etre Suprême. 



sa yogi paramo matah (32) 

O Arjun ! Un yogi qui voit tous avec l’équanimité” - ça 
veut dire qu’il prend tout le monde comme lui même - qui ne se 
sent pas perturbé ni par le bonheur ni par la tristesse; c’est le yogi 
le meilleur. A cet instant Arjun à demandé - 

arjuna uvâca 

yoâyarh yogas tvayâ proktah 

sâmyena madhusüdana, îftcRT: 

etasyââham na pasyâmi 
cancalatvât sthitim sthirâm (33) 



Arjun dit - 

O Madhusudeun ! Le yog de l’équanimité que vous nous 
conseillez; je le considère tout-à-fait impossible - car le coeur de 
l’espèce humain c’est très instabile. 



sarvabhütasthitam yo mâm 
bhajaty ekatvam âsthitah, 
sarvathâ vartamânoâpi 




h Ri c«îS 113? il 



r:l 



sa vogi mavi vartate (31) 



âtmaupamyena sarvatra 
samam pasyati yoârjuna, 
sukaham va yadi va duhkham 



m\*Ï\ TOfaïï: 1133 II 



caficalam hi manah krsna 
pramâthi balavad drçLham, 
tasyââham nigraharh manye 
vâyor iv a suduskaram (34) 



cfcWi MHlfèï «KOqç | 

113*11 
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O Krishn ! Le coeur il reste pas stabile, il vacille toujours, 
c’est rigide et très fort. Donc à mon avis, c’est très difficile de le 
maîtriser. C’est comme contrôler le vent, le tumulte. LeYogeshveur 
Seigneur Krishn explique- 

srîbhagavân uvâca 
asamasayam mahâbâho 
mano durnigraham calam, 
abhyâsena tu kaunteya 
vairâgyena ca gryhate (35) 

O Arjun, le guerrier et le travailleur fort ! L’intellect c’est 
vraiment très agité et difficile à maîtriser, mais O Kauntey, on peut 
y arriver en pratiquant le yog et la renonciation. C’est à dire on doit 
faire un effort incessamment et il ne faut pas se rattacher aux 
comforts. Seigneur Krishn dit Bien que ce soit difficile à dominer 
l’esprit humain, ça pourrait être fait par les répétitions et par la 
renonciation. 

asmyatâtmanâ yogo 
dusprapa iti me matih, 
vasyâtmanâ tu yatatâ 
sakyoâvâptum upâyatah (36) 

O Arjun ! A mon avis il est très difficile de comprendre le 
yog sans se maîtriser. Un individu qui s’est bien maîtrisé et qui 
s’exerce bien, pour lui, le yog devient plus facile. C’est pas aussi 
difficile que tu pense. Alors, ne le quitte pas ! exerces toi pour 
l’achever, parce que le yog ce n’est possible qu’en contrôlant son 
esprit. En suite, Arjun demande - 

arjuna uvâca 
ayatih sraddhayo peto 
yogâc calitamânasah, 
aprâpya yogasamsiddhim 
kâm gatim krsna gacchati (3 7) 

Arjun dit - Si quelqu’un se trouve égaré en essayant les 
faites de yog, malgré son croyance; qu’est ce qu’il lui arrive ? 

kaccin noâbhayavibhrastas 
chinnâbhram iva nasyati, 
apratistho mahâbâho 
vimüdho brahmanah pathi (38) 
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O Seigneur Krishn le guerrier ! Cet individu égaré du chemin 
de la divinité est ce qu’il va se ruiner ? Est-ce bien comme les 
petit nuages qui n’arrive ni à pleuvoir ni s’assimiler avec les grands 
nuages: ces petits bouts de nuages se disintégrent bientôt. De la 
même façon, celui qui n’arrive pas à s’exercer suffisamment pour 
tenir à son route de la méditation, lui il ne pourrait ni se réunir avec 
la divinité ni se réjouir au comfort. En fait qu’est ce qu’il lui arrive 
? 

etan me samsayam krsna 
chettum arhasy asesatah, 
tvadanyah samsayasyââsya 
chettâ na hy upapadyate (39) 

O Seigneur Krishn ! Vous êtes le seul capable d’éclairer 
ces doutes. Personne sauf vous n’est capable de répandre à ces 
questions. Seigneur Krishn répond - 

srïbhagavân uvâca 
part ha naiâveâha nââmutra 
vinâsas tasya vidyate, 
na hi kalyânakrt kascid 
durgatim tâta gacchati (40) 

O Arjun ! Toi qui s’avances en prenant ce corps comme 
une véhicule! Cet individu dont tu parles, il ne se ruine jamais, ni 
dans ce monde, ni au paradis. Parce que, mon bon ami ! Celui qui 
s’occupe soigneusement de son devoir, il ne se trouve jamais à 
l’enfer. Donc Qu’est ce qu’il lui arrive ? 

pâràpya punyakrtâm lokàn 
usitvâ sâsvatïh samâh, 
sucînâm srïmatâm gehe 
yogabhrastoâbhijâyate (41) 

Cet individu qui n’arrive pas à devenir un yogi à cause 
d’être égarer par l’esprit agité lui, il participe à tous les comforts 
dans l’univers avec les divinités. Puis il naîtra dans une famille 
bien évoluée. 

athavâ yoginâm eva 
kule bhavati dhïmatâm, 
etad dhi durlabhataram 
loke janma y ad ïdrsam (42) 
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Ou bien il sera né dans les familles des bons yogis. Chez 
les “bien évolués” on rencontre normalement les bons sentiments, 
pendant l’enfance. Chez les yogis, il va rencontrer le coûtume 
d’enseigneur et disciple. Les grands savant ne s’occupent pas du 
yog où il n’y a pas de caractères. Mon notable Seigneur, s’il avait 
accepté des disciples, des millions de renonceurs aurait devenu 
ses disciples. Mais, il a renvoyé tout les gens. Il entendait la voix 
divine pour quelques uns; il a gardé seulement ces derniers comme 
ses disciples. Und e ces disciples se troue ces jours à Dharkundi, 
un autre à Anusuiya et deux ou trois autre part. Uniquement ces 
disciples avait été accepté dans la famille divine. Il est vraiment 
trop difficile de rencontrer les grands savants de cette catégorie. 



tatra tam buddhisamyogam 

labhate paurvadehikam, I 

yatate ca tato bhüyah ïï<ft i ix? 1 1 

samsiddhau kurunandana (43) 

Là cet individu achève aisément l’intelligence de continuer 
la méditation et assimiler toutes les bontés de son dernière 
réincarnation. Grâce aux bontés, il s’exerce afin de réaliser le but - 
de se réunir avec la divinité et y gagner le succès. 

pürvâbhyâsena tenaiâva 
hriyate hy avasoâpi sah, 
jijnâsur api yogasya 
sabdabrahmââtivartate (44) 

Bien qu’il vive chez les riches avec tous les comforts cet 
individu se trouve naturellement attiré vers la route divine, grâce 
aux bontés de son dernière réincarnations. Et comme ça, celui qui 
n’arrivait pas à s’occuper des faites du yog avant, il réalise 
maintenant la divinité. C’est le seul moyen de l’achever. Personne 
n’y arrive pendant une seul incarnation. 

prayatnâd yatamânas tu yogi samsudhakilbisah, I 

anekajanamasamsiddhas tato yâti parâm gatim (45) ^i(d <i(dH IMII 

Un yogi qui essai pendant plusieurs incarnations, lui il 
achève la divinité. Ce yogi qui s’exerce soigneusement, se délace 
de tous les pêches et il achève la divinité. C’est le moyen de 
l’achever. Tout d’abord il commence peu à peu le yog. Puis parsuite 
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de l’instabilité de l’esprit, il se retrouve chez les bonnes familles, 
en s’exerçant pendant chaque incarnation il arrive au niveau divin 
le plus supérieur. Seigneur Krishn avait dit que la germe ne se met 
jamais à la fin. Même quand on s’avance deux pas, cette méditation 
reste à jamais. On peut s’en occuper dans n’importe quelle 
situation. Car, bien qu’on se trouve entouré par plusieurs 
circonstances et qu’on n’ait pas assez temps, on peut méditer un 
petit peu. Le Geeta c’est pour tout le monde, pour les noirs et 
aussi pour les blancs; même pour vous, à condition que vous soyez 
humain. Un membre de famille ne peut essayer qu’un petit peu; un 
autre peut faire encore plus. Le Geeta c’est pour un emembre de 
famille et aussi pour un renonceur, pour le bien éducé et aussi pour 
l’illiteré; aussi pour un homme plus simple et non uniquement pour 
un saint. Seigneur Krishn conclu - 

tapasvibhyoâdhiko yogi 
jnânibhyoâpi matoâdhikah, 
karmibhyas cââdhiko yogi 
tasmâd yogi bhavâârjuna (46) 

Parmi les méditateurs un yogi, c’est le meilleur même 
que les savants et aussi que les travailleurs. Donc Arjun ! tu dois 
devenir un yogi. 

Un saint : Il contrôle l’esprit et les facultés pour les facultés 
pour faire le yhog les avec. Mais il n’y est pas encore arrivé. 

Un travailleur : Il s’occupe de devoir correctement. Mais il 
ne tient pas compte à sa capabilité; il ne se rend pas entièrement 
non plus. Tout simplement il bosse. 

Un savant : Un Gyanmargi s’occupe soigneusement du 
même devoir spécifique en tenant compte à son pouvoir. Il est 
resonsable lui-mêmem pous ses gains et ses pertes. Donc il y 
tient compte. 

Un yogi : Un Nishkam Keurmyogi s’occupe de même devoir 
de yog en se rendant entièrement à la divinité. Alors, c’est l’Etre 
Suprême qui tient la responsabilité de son succès. Même en 
circonstances non-favorables, il ne se donne pas de soucis pour 
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l’échec, car c’est l’Etre Suprême qui s’en occupe. 

Les méditateurs s’exercent pour le yog. Un Keurmyogi 
s’occupe tout simplement de son devoir. Tout ces deux sont 
susceptibles de se dénigrer car ils ne se rendent pas absolument 
à la Divinité, ils ne sont pas capables d’analyser ses gains et se 
spertes non plus. Un savant il comprend les conditions de yog, il 
prend conscience à son capabilité; il est beaucoup plus responsable 
de soi même qu’un Nishkam Keurmyogi qui laisse tous à Dieu. 
Tous les deux suivent le bon chemin, mais celui qui se confie à la 
Divinité, lui il est le meilleur car il est accepté par la Divinité. C’est 
la Divinité qui se tien responsable pour ses gains et ses pertes. 
Donc un yogi il est le meilleur. Donc Arjun ! Deviens un yogi. 
Occupes toi de yog avec la confiance ! 

Un yogi il est mieux; mais le yogi le plus meilleur, c’est 
celui qui se confie soigneusement. Puis encore - 



Parmi les Nishkam keurm yogis, celui qui me pense 
soigneusement en méditant, ce yogi, je l’adore le plus. La 
vénération, ce n’est pas quelquechose pour montrer. Bien que la 
société y soit d’accord, la divinité ne l’accepte jamais. La 
vénération, c’est quelquechose de secret et c’est elle se fait exprée 
dans notre intérieur. Ça se diminue ou s’augmente dans la coeur. 



Au début de ce chapitre, Seigneur Krishn avait dit que 
celui qui s’occupe soigneusement du devoir, sans se donner des 
soucis au résultat, c’est un renonceur et lui seul il est yogi. On ne 
devient ni un yogi ni un renonceur en quittant le travail ou du feu*. 
Personne ne devient yogi ou un renonceur sans se délacer des 
désirs. “Je ne veux rien” - on ne s’en délace pas seulement en le 
disant. Celui qui veux s’occuper de yog, il doit faire le devoir. En 



yoginâm api sarvesâm 
madgatenàântarâtmanâ, 
sraddhâvân bhajate yo mâm 
sa me yuktatamo matah (4 7) 
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s’occupant des faites de yog, on se délace peu à peu de tous les 
désirs, pas avant. La renonciation c’est la manque de tus les 
désirs. 



Ensuite le yogeshveur nous dit que l’âme peut se dénigrer 
et même s’élever. L’individu qui a dominé tous ses facultés et qui 
est maître de soi-même, pour lui son âme est un coopérant qui lui 
aide à gagner les bontés. Mail l’individu qui ne les a pas encore 
dominés, pour lui, c’est un obstacle. Alors ! L’espèce d’humain 
doit se méfier de dénigration de son âme et il doit s’élever au niveau 
supérieur. 



Il (Seigneur Krishn) a expliqué la vie d’un yogi de tel 
catégorie. Quant au l’endroit il dit que l’environnement doit être 
tous calme et pur. Il faut utiliser quelquechore pour s’asseoir la 
dessus. (“Aseun”), soit d’un tissue, soit de la peau d’un cerf où 
bien celle du foin. Il a appuyé au discipline: travail - nourriture - 
repose, qui doit être conforme au devoir, puis la routinière de dormir- 
eveiller. Il compare la détermination solide d’un yogi avec un flamme 
(d’un bougie) qui ne frisonne pas dans un environne ou il n’y a pas 
de vent. Lorsqu’on se trouve à ce niveau, on se dissimule et là on 
arrive à l’état le plus supérieur de yog et on fiche la paix éternelle. 
Le bonheur éternel, éloigné e tous les biens ou des maux du monde, 
c’est le “Moksh”. Le yog ! c’est à dire la réunion l’avec. Un yogi 
qui y arrive, regards tous avec l’équanimité. Il voit tous les âmes 
comme la sienne. Il fiche la paix suprême. Alors, le yog c’est 
essentiel. Il ne faut pas se laisser égarer; il faut se discipliner de 
temps en temps. Seigneur Krishn accepte bien que c’est très 
difficile de maîtriser soi-même, c’est quand-même possible. On 
peut dominer l’intellect en s’y habituant et avec le dénoncement / 
la renonciation. L’individu qui fait peu d’effort lui aussi après 
plusieurs incarnations, bien sûr, il arrive a l’état Suprême - le but 
ultérieur. Un yogi, il est mieux qu’un méditateur, les Gyanmargis et 
les Travailleurs. Donc Arjun ! Deviens u yogi. Occupes-toi 
soigneusement du yog, avec confiance. Dans le chapitre suivant 
le yogeshveur Seigneur Krishn donne l’importance aux exercices 
pour réaliser le yog. 
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Et voilà la fin du sixième chapitre appellé “Le yog en 
pratique’’ qui fait une partie de la conversation entre le Seigneur 
Krishn etArjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et qui se concerne 
de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog. 









!! Heuri Om Teutseut !! 

Il rTÔFTrr II 



SHRI PEURMATMEUNE NEUMAH 



LE SEPTIEME CHAPITRE 



Dans les chapitres précédents on a répondu à presque 
toutes les questions de Geeta. Nous avons bien détaillé le Nishkam 
karmyog; le gyanyog; les differents genres de devoir et de l’essai 
ainsi que la façon de s’en occuper; la forme véritable de yog et 
ses résultats, puis l’incarnation, le “Voernseunkeur”, la bataille, on 
a insisté à propos d’ un savant apres cette reunion avec l’âme, 
doit s’occuper. Dans les chapitres suivants, le yogeshveur 
Seigneur Krishn nous donne encore les explications la dessus 
afin d’éclairer les procédés et nous aider à la méditation. 

Dans le dernièr vers du sixième chapitre, une question 
s’est posée lorsque le yogeshveur avait dit ‘n^icHktuirmi’ - celui 
qui se réuni avec moi, je le considère le yogi le meilleur. Com- 
ment se réunir avec l’Etre Suprême ? Bien qu’il y ait plusieurs 
yogis qui se reunissent avec l’Etre Suprême, il leur manque 
quelquechose. Il faut que rien ne nous manque: Comment peut 
on y arriver ? Quand est-ce qu’on arrive à bien comprendre l’Etre 
Suprême et comment ? Le yogeshveur Seigneur Krishn nous 
explique : 



sribhagavân uvâca 



mayy âsaktamanâh part ha 
yogam yunjan madâsrayah, 
asamsayam samagram mark 
yathâ jnâsyasi tac chrnu ( 1 ) 
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O Parth ! “Ecoute ! Je t’explique comment tu pourrais te 
confier en moi - En t’occupant de yog (pas en le quittant) ainsi tu 
peut te réunir avec moi et tu arriveras a me comprendre 
entièrement. Une fois que tu aurais compris il ne te restera aucun 
doute.” Avoir la connaissance de tous les attributs - Il a insisté là 
dessus. 



jnânarh te harh savijnânam 

idam vaksyâmy asesatah, jim I 

yaj jnâtvâ ne ha bhüyo nyaj ^ IR II 

jnâtavyam avasisyate (2) 

Je t’expliquerai tout le concept en détail. La 
connaissance, c’est le savoir du concept de l’immortalité; le con- 
cept originel du yagn après avoir fait la méditation. La 
connaissance c’est la réalisation du concept de l’Etre Suprême. 
Le vigyan (ce qu’on appelle la science selon le vocabulaire 
d’aujourd’hui), c’est la capabilité d’un savant pour qu’il puisse 
travailler simultanément partout. Comment la Providence, arrive- 
t-elle à s’engager au coeur de tout le monde ? Comment est-ce- 
qu’elle nous fait marcher, travailler, afin de nous delacher de ce 
pêle-mêle de la nature pour qu’on prenne conscience de soi. Ce 
processus s’appelle la science. Je t’expliquerai bien en détail tout 
les processus. Quand tu l’auras compris il te restera plus rien à 
connaître. Il n’y en a pas beaucoup qui y croient - 

manusyânâm sahasresu 

kascid yatati siddhaye, H jW 4 i<Jii ^nfàtirttd I 

yatatâm api siddhânâm (tio&Mi Tïr^ïï: 113 II 

kaScin mârh vetti tattvatah (3) 



C’est un des milliers qui fait un effort de m’approcher et il 
n’y a qu’un savant exceptionnel de ces nombreux yogis qui arrive 
à me comprendre avec le concept entier. Le concept ou est-il? 
Est-ce bien l'omniprésent, ou se trouve-t-il dans une forme 
quelquepart ? Le yogeshveur Seigneur Krishn nous explique - 

bhümir âpo nalo vâyuh 
kham mano buddhir eva ca, 
ahamakâra itï’yam me 
bhinnâ prakrtir astadhâ (4) 
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O Arjun ! La nature (ma nature) s’est composée de huit 
éléments: la terre, l’eau, le feu, le vent et le ciel et aussi l’intellect, 
l’intelligence et l’orgeuil. C’est la nature originelle. 

apare’yam itas tv anyâm 
prakrtim viddhi me parâm, 
jïvabhütâm mahabaho 
yaye’dam dhâryate jagat (5) 

Ma nature de ces huit éléments, c’est unique. Donc c’est 
la nature immuable. O Arjun, le guerrier ! Le deuxième aspect 
c’est le naturel qui se trouve dans tous les vivants et qui gère tout 
le monde. C’est la conscience. La conscience elle aussi, elle 
s’est liée avec la nature. 



aiitoîÎMkcMi ïrfrfïï ^ ïïtw i 
^i4ri il 



etadyonïni bhütàni 

sarvânï ty’upadhâraya, SJrnfïï I 

aharh krtsnasya jagatah «hcM*<4 ^3 RTïï: 3JW: Il 

prabhavah pralayas tathâ (6) 

O Arjun ! Toutes les formes vivantes sont origine de ces 
deux aspects fondamentales. Moi je signifie l’origine et la fin de 
l’univers. En fait je suis la cause (fondamentale) universelle. 
L’univers c’est origine de moi et il s’engouffre en moi. Jusqu’à 
l’existence de la nature, je suis le responsable de son origine, 
puis lorsqu’un savant arrive à un niveau plus élevé, c’est moi qui 
détruit la nature - ce l’expérience d'un savant. En suite - 



mattah parataram na’nyat 

kimcid asti dhanamjaya, ffïT: WR 2RT3RTI 

mayi sarvam idam protam ^ ^ 1 1\9 1 1 

sütre maniganâ iva (7) 



O Dheuneunjay ! Rien n’existe que moi. Tout le monde 
est encordé par moi (de la même façon) comme on enfile les rubis. 
Alors ! Comment peut-on le savoir ? Uniquement en se confiant à 
moi et en s’occupant de yog avec le même objectif, comme on 
vient d’expliquer dans le premier vers de ce chapitre. Pas 
autrement. S’occuper de yog, c’est tout à fait essentiel. 
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raso’ham apsu kaunteya 

prabhasmi sasisüryayoh, ehï *^<4 3nrrfw I 

pranavah sarvavedesu yuiq: ^1®^: ^Jll£ Il 

sabdah khe paurusam nrsu (8) 



O fils de Kunti ! Je signifie la fluidité de l’eau, l’éclat du 
soleil et de la lune. Je signifie le concept ‘Aumkar’ de tous les 
vèdes (l’analyse du mot = la forme de soi-même), l’éther dans le 
ciel et l’humanité de l’espèce humain. Je signifie aussi - 



punyo gandhah prthivyâm ca 

tejas cà smi vibhâvasau, *FSJ: ‘’jfàjôqr xT 7 ^ïT%m[h I 

jïvanam sarvabhütesu 'jflcn ^^5 rmfï^ 1 1 9 , 1 1 

tapas câ smi tapasvisu (9) 



L’odeur pur de la terre, le brillance du feu. Je signifie la 
vie de tous les vivants et la méditation des gens qui méditent 

bïjam mâm sarvabhütânâm 
viddhi pârtha sanâtanam 
buddhir buddhimatâm asmi 
tejas tejasvinâm aham (10) 

O Parth ! Je suis la raison d’être de toutes les formes 
vivantes. Je signifie l’intelligence des intelligents et la supériorité 
de tous les supérieurs. Le yogeshveur Seigneur Krishn, continue 
encore - 



tri IclCs ’TTSÎ tHICHH I 



balam balavatâm câ ham 

kàmarâga vi varjitam, ^5 dco^cii Wf? cfiimmtciqRîciH I 

dharmâviruddho bhütesu chiHhfïn II?? Il 

kâmo’smi bharatarsabha (11) 

O Arjun, le meilleur de tous les indiens ! Je signifie la 
force des vigoureux delaché des désirs et de l’attachement. Tout 
le monde veut être bien fort. Il y en a qui font des exercices phy- 
siques et d’autres qui s’occupent de l’atome mais comme le 
Seigneur Krishn nous dit la force véritable c’est quelquechose qui 
nous permet de nous éloigner de désirs et de l’attachement et 
c’est ce que je signifie. Je représente l’envie, conforme à la reli- 
gion, de tous les vivants: Il n’y a qu’une seul religion - celle de 
l’Etre Suprême, l’éternel. La religion : c’est le soutien de tous; 
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c’est l’âme véritable. Je signifie l’envie conforme toujours à la 
religion. Le Seigneur Krishn dit encore “O Arjun! Sois désireux de 
moi” Il ne faut garder aucun désir sauf l’envie de se réunir avec 
l’Etre Suprême. C’est important. Sans cet aspect on ne arriverait 
jamais à méditer. C’est grâce à moi qu’on puisse être un désireux 
comme cela. 



Puis d’autres sentiments origines de traits divin, royal et 
malveillant; moi je suis la cause de tous. En réalité je ne garde 
aucun de ces sentiments; les sentiments ne me représentent pas 
non plus. Car je ne suis pas lié les avec et il ne m’influencent 
jamais. Je n’ai pas de lien avec les faits; j'en reste absolument 
détaché; je n’en profite rien. En fait ils ne m’influencent pas. 
Quand même - 

Bien que l’âme n’ait rien à faire avec ces sens, notre 
corps peut sentir la faim et la soif uniquement à cause de l’âme. 
De la même façon la nature fait son travail en présence de l’Etre 
Suprême sans que l’Etre Suprême soit influencé par ses traits et 
ses résultats. 



Tout le monde se trouve influencé par les faits de trois 
traits - les traits divins, royales et malveillants. En fait les gens 
n’arrivent pas à me comprendre - moi, le concept de l’éternité. Je 
reste a un niveau plus elevé que ces trois traits. Donc on ne 
pourrait pas me comprendre jusqu’à ce qu’on se trouve - même 
un petit peu - sous l’influence de ces traits. Celui qui se trouve 
sous l’influence de ces traits, doit s’élever encore. 



ye cai’va sâttvikâ bhâvâ 
râjasâs tâmasâs ca ye, 
matta eve’ti tân viddhi 
na tv aham tesu te mayi (12) 




JlrTI'àld 



tribhir gunamayir bhâvair 
ebïhih sarvam idam jagat, 
mohitam nâ’bhijânâti 
mâmebhyah param avyayam (13) 



Rfï)i]uw3^îïtfir: iïïiïï i 
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daivï hy esâ gunamayî 

marna mâyâ duratyayâ, *PT*TTOT §<rqqi I 

mâm eva ye prapadyante HiAct ^ h i<4 i A n i mR % 1 1 1 1 

mâyâm etâm taranti te (14) 



Cette illusion inondé par les trois traits est assez forte. 
Ceux qui se confient à moi pourraient se delacher de cette illu- 
sion. Bien que cette illusion soit une déesse, il ne faut pas y croire 
seulement pour suivre les coutumes; on doit s’élever à un niveau 
plus haut. 

na mâm duskrtino müdhâh 

prapadyante narâdhamâh, ïï *TT TJ5T: ÎPTSRÏ ^TTSHTT: I 

mâyayâ’pahrtajnânâ WT^TÜTfïï^fRT 3TTCJ* ^ic^ifèrïïT: ll?MI 

âsuram bhâvam âsritâh (15) 



Ceux qui me vénèrent toujours, ils le savent bien. Quand- 
même il y en a ceux qui n’y croient pas. Ceux qui se laissent 
prendre par l’illusion et perdent ainsi ses intellects; ceux qui ont 
une conduite diabolique; ceux qui se trouvent à un niveau 
beaucoup plus inférieur; ces idiots qui se fâchent toujours et qui 
sont toujours désireux etcetera - tout ces gens, ils ne me croient 
pas. Qui est-ce qui me croit, alors ? 



caturvidhâ bhajante mâm 

janâh sukrtinorjuna, TTT 1RT: I 

ârto jijnâsur arthârthï 3TTrff Ri^ii^ïrfsfF jiiHl x[ luti'fo 1 1 1 1 

jhânï ca bharatarsabha (16) 



O Arjun, le meilleur des citoyens ! les ’sukreutinehs' - 
Ceux qui s’occupent du devoir; les ‘eurtharthis’ - ceux qui travaillent 
pour des résultats; les’artes’ - ceux qui veulent plus de malheur; 
les ‘jigyasus’ - ceux qui ont envie de se renseigner de la vérité; et 
les savants - ceux qui sont dignes de se réunir; tous ces disciples 
ils me suivent. 

La richesse c’est ce qui nous permet à réaliser l’essentiel 
du corps,. Donc au début, la divinité nous donne la richesse pour 
combler nos désirs. Seigneur Krishn dit “C’est moi qui la donne”. 
Mais ce n’est pas tous. La richesse permanente c’est celle de 
l’intérieur, de l’âme. C'est ce qui est véritable. 
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Grâce à Dieu, en gagnant la richesse mondaine, la 
divinité nous donne aussi l’occasion d’assimiler la richesse di- 
vine. Car Dieu sait bien que la richesse divine ne suffira pas pour 
le bonheur. Alors, il nous permet de gagner aussi la richesse de 
l’intérieur, nous soutenir dans ce monde et nous amuser au 
Paradis. C’est ce que Dieu nous donne. Il ne laisse pas tomber 
ses disciples. 

Celui qui est triste. Ceux qui ont envie de me comprendre 
entièrement, ils me vénèrent. Les savants qui arrivent à réaliser 
la divinité lorsqu’il atteint le niveau supérieur par la méditation, 
eux aussi ils me vénèrent : Et alors, j’ai quatres sortes de dis- 
ciples, dont le savant est le meilleur. En fait, un savant, lui aussi il 
est mon disciple. 



O Arjun ! Parmi tous ces disciples, un savant qui me croit 
uniquement avec une détermination bien solide, il surpasse les 
autres; car le savant, c’est celui qui s’y est déjà rendu compte. Il 
m’aime bien et moi aussi, je l’adore. Il me représente - 



Les disciples de tous les catégories indiqués ci-dessus 
sont bien gentils (Quelle gentillesse ? Dieu, est-ce qu’il profite de 
nos prières ? Est-ce qu’il lui manque quelquechose, qu’on lui 
récompense ? Non, ce n’est pas ça. Celui qui ne laisse pas sa 
conscience essaie a dénigrer et qui essai toujours d’élever son 
esprit, lui il est gentil.) Un savant il me représente absolument 
parce que ce disciple qui reste bien équilibré se confie en moi. En 
fait, on pense l’un a l’autre; on se reunit. Personne ne pourrait 
distinguer entre nous. En l’appuyant encore- 



tesâm jnânï nityayukta 
ekabhaktir visiyate, 
priya hi jnânino tyartham 
aham sa ca marna priyah (17) 




irnft fi ^iiftnUc^sfcri h Rrt : n?\»n 



udârâh sarva evai’te 
jnânï tv âtmai’va me matam, 
âsthitah sa hi yuktâtmâ 
mâm evâ ’nuttamâm gatim (18) 



^TTT: ccllcÊM ^ WTI 

3TlfÏ2ïïï: U ^tihi ll?d II 
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bahünârh janmanâm ante 
jnânavân mâm prapadyate, 
vâsudevah sarvam iti 
sa mahatma sudurlabhah (19) 




^ tniïm ggêfcr: II? 1 ? Il 



Après les nombreuses incarnations lorsqu’un savant se 
rend compte pendant sa dernière incarnation lorsqu'il me suit en 
croyant - “La providence c’est tout” - ce grand savant est bien 
exceptionnel. Il ne venere aucune idole mais il rend compte de la 
présence divine dans son coeur. Un grand savant ainsi qu’un 
saint de telle catégorie, Seigneur Krishn l’appelle un 'teutvedeurshi’ 
(celui qui sent tous). C’est grâce a ces savants qu’on fait du progrès 
dans le monde. Ce gendre de savants les 'teutvedeurshis’ (il n’y 
existe pas beaucoup de cette sorte). 

Si on gagne la renonciation du monde ainsi que le 
délaissement de tous les comforts en vénérant l’Etre Suprême, 
tout le monde doit s’en occuper. Alors, pour quoi la plupart des 
gens n’y croit pas. Seigneur Krishn explique - 



“Ce saint 'teutvedeurshi’ ou bien l’Etre Suprême, il 
représente tout le monde” - personne n’arrive à le comprendre 
car on n’exerce pas l’intellect à cause d’être inondé par les désirs 
et les comforts. En fait le monde se trouve influence par la nature, 
c’est à dire chacun se confie aux formes variées ou chacun suit 
les coûtumes différents selon son penchants. Ici c’est la première 
fois qu’on parle d’autres formes - d’autres idoles. 



Lorsqu’un individu rend culte à une certaine idole, en 
exprimant ses désirs, je renforce encore sa croyance à la même 
idole. C’est moi qui renforce sa croyance - s’il avait vraiment une 
forme idolâtre elle l’aurait fait elle-même. 



kamais tais-tair hrtajnânâh 
prapadyante ’nyadevatâh, 



yMa^à^cidl: I 

rT rî ycfccm fïï^cTT: ^RTTÏRo || 



tam-tam niyamam âsthâya 
prakrtyâ niyatâh svayâ (20) 



yo-yo yâm-yâm tanurh bhaktah 
sradhayâ ’rcitum icchati, 
tasya-tasyacalâm sraddhâm 
tâm eva vidadhâmy aham (21) 






(1FT dWMrii ïïTfa Il 
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sa tayâ sraddhayà yuktas 
tasyâ’râdhanam ïhate, 
labhate ca tatah kâmân 
mayai’va vihitàn hi tàn (22) 



TT rRÏÏ <|cttH-ri*e4Kl£H4)çâ I 



*wi^3ci RiîîjdiRi 



Cet individu en vénérant encore son idole, gagne ses 
désirs qui sont frànchement exaucés par moi. Qui est-ce-qui fournit 
les comforts ? C’est moi qui les procurent tous. Le comfort c’est 
le résultat de vénération et non d’une bénédiction de Dieu. Bon ! 
il gagne bien des résultats. Qu’est-ce qu’il lui manque, alors? On 
l’explique - 



Les comforts de ces individus intelligents sont de courtes 
durées. Ce comfort aujourd’hui ne restera pas longtemps, il en 
epuisera en l’utilisant. Ceux qui rendent culte aux idoles différentes, 
il les atteignent. En fait toutes les idoles ne sont que les 
éphémères. Tout les idoles de l'univers sont susceptibles de 
changer et ils échouent. “Mon disciple” lui seule, il se réuni avec 
moi et il en gagne 'naishtikim Peureumshanti’ (= la paix 
éternelle). 

Dans le troisième chapitre, Seigneur Krishn avait dit qu'il 
faut develloper la richesse divine par le yeugn. Vous allez vous 
develloper simultanément avec la devellopment de la richesse di- 
vine. Puis en vous devellopant peu à peu, vous arriverez à l'état 
le meilleur. Ici la divinité signifie l'agglomération de la richesse 
divine qui nous fait gagner la divinité de l'Etre Suprême. La richesse 
divine nous apporte 'le moksh' 9=la liberté absolue) dont les 24 
traits sont expliqué dans le seizième chapitre de Geeta. 

La divinité ça veut dire, les bons caractères qui nous 
apportent l'aspect divin de l'Etre Suprême à nos intérieurs. Bien 
que ce soit quelquechose à nos intérieurs, au long du temps le 
monde a commencé à l'imaginer dehors. On a faibriqué des idoles, 
inventi les coûtumes et on s'est éloigné alors, de la réalité. Dans 



antavat tu phalam tesàm 
tad bhavaty alpamedhasâm, 
devân devayajo yânti 
madbhaktâ yânti mâm api (23) 
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ces quatres vers, Seigneur Krishn a dispelled cette fausseté. IL 
(Seigneur Krishn) a dit pour la première fois dans le Geeta que 
les formes divines n'existent pas du tout. C'est moi qui appare 
conforme à la croissance des individus et je les apportent les 
résultats correspondants. Ces résultats aussi ne sont que les 
éphémères. Les résultats, les divinités et même les vénérateurs, 
ils se unisent tous à la fin. Ce sont les idiots qui ne pense plus et 
qui vénèrent les autres idoles divins. 



Bien qu’il n’existe pas d’autre idole et que les résultats 
soient bien les éphémères, la plupart de gens ne se confie pas en 
moi parce que ceux qui n’ont pas assez de l’intelligence (comme 
on vient d’expliquer dans le dernier vers: à cause d’être influencé 
par les désirs), ils n’arrivent pas à comprendre mon pouvoir 
supérieur et éternel. Donc ils prennent une forme humaine et non 
pas une forme abstraite. En fait, Seigneur Krishn, lui aussi il était 
un yogi, il portait bien un corps: il était un ‘yogeshveur’ (=un yogi 
supérieur). Celui qui est un yogi lui même et qui peut entraîner 
les autres pour devenir des yogis, on l’appelle un ‘yogeshveur’. 
Les grands savants, eux aussi, ils atteignent le même état supérieur 
en méditant soigneusement. Bien qu’ils aient un corps, ces sa- 
vants réalisent la forme abstraite. Quand même, ceux qui ne 
pensent pas bien et qui se laissent prendre par les désirs, ils 
prennent ces savants comme les individus en communs. Ils 
pensent que Seigneur Krishn aussi il était né comme nous; alors 
comment pourrait-il être divin ? Ce n’est pas de leur faute. Car ils 
ne voient que le corps; pourquoi n’arrivent ils pas à apercevoir la 
forme vrai d’un savant ? Seigneur Krishn nous dit - 



avyaktam vyaktim âpannam 
manyante mâm abuddhayah, 
param bhâvam ajânanto 
mamâ’vyayam anuttamam (24) 









nâ’harh prakâsah sarvasya 
yogamâyâsamâvrtah, 
müdho’yam nâ’bhijânâti loko 
mâm ajam avyayam (25) 




Normalement, pour un individu, l’illusion mondaine c’est 
comme un rideau qui cache l’Etre Suprême. Bien qu’on ait envie 



168 



YATHARTH GEETA 



de méditer, le yog-maya (=l’illusion de yog), reste encore comme 
une couverture. En exerçant incessamment le yog et en le 
comprenant bien, l’Etre Suprême se préparé. Le yogeshveur dit 
“je me cache en illusion et personne ne peut me réaliser sauf 
ceux qui atteignent un niveau supérieur par le yog. Effectivement 
je ne me présente pas à tout le monde. En fait, celui qui n’a pas 
de savoir, il n’arrive pas à me comprendre - ma forme abstraite, et 
moi l’éternel.” Arjun aussi, il considérait que Seigneur Krishn était 
un humain comme lui-même. Peu après, lorsque le Seigneur lui a 
fait réviser la vérité, il a réalisé qu’il avait tort. Alors, nous n’arrivons 
pas normalement a reconnaître un savant qui reste abstrait. Puis- 

vedâ’ham samatïtàni 
vartamânâni cà ’rjuna, 
bhavisyâni ca bhütâni 
mâm tu veda na kascana (26) 

O Arjun ! Je suis au courant de tous les vivants actuels, 
ceux qui vivent dans le passé et aussi ceux qui viendront dans 
l’avenir; mais personne ne me connaît. Pourquoi ? 



rwcfldift dtiniHifn xtqjïïi 
■nfèTOTf&i ■spia tri g a epsa i i 9 $ 1 1 



icchâdvesasamutthena 

dvandvamohena bhârata, s&hIïH STTTïïl 

sarvabhütâni sammoham Tïïî hRm 113$ Il 

sarge yânti paramtapa (2 7) 



O Arjun, de la famille du roi Bharat ! Tous les citoyens de 
ce monde se trouvent influencés par les désirs et la jalousie, - ce 
couple - donc ils ne me reconnaissent pas. Alors, est-ce que 
personne n’y arrivera jamais ? Le yogeshveur Seigneur Krishn 
dit- 



yesârh tv antagatam pâpam 

janânâm punyakarmanâm r^tïïTïï TTP7 MHui ^uqch4<JiiH I 

te dvandvamohanirmuktâ % gr^ctHlçR^cwi "RT çesitii: IR£ Il 

bhajante mâm drdhavratâh (28) 

Ceux qui font des travaux divins (le devoir dont on est 
digne, ce qu’on avait appellé les faites du yeugn) et donnent ainsi 
la fin à tous ses pèches, il arrivent à se delacher de ce couple de 
désirs et de la jalousie. Ils se rendent culte à moi. Pourquoi ils me 
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croient ? 



jarâmaranamoksâya 
mâm âsritya yatanti ye, 
te brahma tad viduh krtsnam 
adhyâtmam karma ca’khilam (29) 



vjHuhuwIstft TTnTrfsTrîr ri i 



ri^STtrftg: 



Ceux qui se confient en moi et qui font un effort pour se 
délacher de la chaîne de naissance-mort, eux ils arrivent à 
comprendre l’éternel. Ils comprennent entièrement le spritisme 
et le devoir. En suite - 



Ceux qui me reconnaissent tout entièrement en 
comprenant “l’eudhibhute, l’eudhidev et l’eudhiyeugn”, ils restent 
toujours bien content de soi-même. Alors, ils restent avec moi à 
jamais et ils se reunissent finalement avec moi. (Ceux qui me 
connaissent comme un être au delà de Dieux, au delà de toute 
yeugnes qui ont atteint un état qui va de paire avec le mien, lui 
seul il est capable de m’atteindre a jamais.) Dans les vers vingt 
six-vingt sept il a dit “personne ne me connaît car tout le monde 
se trouve influencé par le désir.” Mais ceux qui sont prêts à atteindre 
la liberté et qui me reconnaissent comme (1) l’être Suprême (2) 
l’âme suprême (3) l’action complété (4) le pouvoir totale des êtres 
et (5) la richesse divine au delà de yeugne; ils connaîtront le gouru 
et ils atteindront l’eclaircissement comme moi. Cette individu, il 
me comprend ; ce n’est pas vrai que personne ne me connaît. 



Dans le septième chapitre Seigneur Krishn a dit que 
l’individu qui se confie uniquement en moi et qui s’occupe du yog, 
lui il arrive à me comprendre. Un des milliers individus fait un 
effort pour me comprendre et un de milliers de ces travailleurs 
arrive à me connaître. Il me sent partout et non seulement dans 
une forme particulière ou à un seul endroit. Ma nature est constitué 



sâdhibhütâdhidaivarh mâm 
sâdhiyajnam ca ye viduh, 
prayânakâle’pi ca mâm 
te vidur yuktacetasah (30) 



tri tnfirari ^ ri frij: i 



würairisfri tri ri f^ÿrariïïtt: n?o h 



LE RESUME 
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de huit caractères et le naturel vivant se trouve dedans. Le monde 
c’est le résultat de combinaison de ces deux. C’est moi qui est 
responsable pour la gloire et la puissance. Je représente la force 
dénouée de rattachements et les désirs et je représente aussi 
l’envie conforme au religion. Tous les envies sont interdit, mais il 
faut essayer de réaliser la divinité. C’est grâce à moi qu’on pense 
comme ça. Réaliser l’Etre Suprême, c’est le seul envie qui convient 
la religiosité. 

Seigneur Krishn dit que je suis Supérieur que les trois 
caractères. Je me trouve à l’ultérieur; le mieux, mais ceux pensent 
toujours aux biens mondains il vénèrent les autres formes au lieu 
de se confier en moi. Il n’existe pas d’autre forme divin. C’est moi 
qui les donne la croyance en ce qu’il veulent, le pierre; l’eau ou 
bien un arbre (= à n’importe quoi. C’est moi qui eux fournit les 
résultats au nom d’autre formes, car il n’existe pas d’autre divinité 
et personne n’a rien sauf moi. On ne me vénère pas normalement, 
car je reste toujours caché par les faites de yog. Les individus qui 
arrive à traverser l’illusion de yog-maya, eux seuls, ils arrive à me 
comprendre dans cette forme. Pas autrement. 

Mes disciples se regroupent en quatre catégories - les 
gagneurs de l'argent, les pitiés, les curieux et les savants. L’individu 
qui devient un savant en me pensant depuis plusieurs incarna- 
tions, il me représente. On peut alors, réaliser la forme divin en y 
pensant pendant plusieurs incarnations. Ceux qui reste pris par 
l’attachements - la jalousies etc, il n’arrive jamais à me co, prendre. 
Ceux qui s’éloignent de tous l’attachement etc et qui font le devoir 
en s’exerçant afin de se délacer de l’enchaînement de naissance- 
mort, eux, ils me comprennent entièrement. Il me comprennent 
avec le Breuhm entier ‘= l’éternité), le spiritisme, l’eudhidév, le 
devoir complet, et aussi le yeugn. Ils se reunissent avec moi et ils 
me réalisent à la fin de leur vie, ça veut il ne se séparent 
jamais. 

Dans ce chapitre on décrit le savoir divin de l’Etre 
Suprême. 

ai cTcTrf^frT 

‘w cfra: ’ ara anarafssaFT: ms 11 

Et voilà la fin du septième chapitre appellé "Le Savoir 
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Absolu" qui fait une partie de la conversation entre le Seigneur 
Krishn et Arjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et qui se 
concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog. 



ffcT «ffar’TWS'H TTWR^ÏÎ fsTW Tcrnft 

‘■^msWlwT’ «rM ‘*ptü cfry:’ ttr H'-rwi js^rre: ihs ii 



!! Heuri Om Teutseut !! 

cTcÇRT II 



SHRI PEURMATMEUNE NEUMAH 



L'HUITIEME CHAPITRE 



A la fin du septième chapitre Seigneur Krishn avait dit 
que les yogis qui s’occupent des faites divins (les devoirs, la 
méditation), ils se délassent de tous ses pèches et ils arrivent à 
reconnaître l’Eternité. Donc le devoir c’est ce qui nous conduit à la 
compréhension de l’Eternité. Ceux qui s’en occupent, ils arrivent à 
reconnaître entièrement l’Eternité, le devoir, le spiritisme, “l’eudhidev, 
l’eudhibhut et l’eudhiyagn ainsi que moi-même. Donc c’est le de- 
voir qui nous fait reconnaître tout ça. A la fin de la vie, ces yogis 
se reunissent avec moi, car ils me reconnaissent. Il ne m’oublient 
jamais. 

Arjun répète ces mots et il demande - 



O Seigneur le meilleur de tous ! Qu’est-ce le “Breuhm” 
(=l’Eternité) ? Qu’est-ce le spritisme ? Qu’est-ce le devoir ? Qu’est- 
ce qu’on appelle “l’eudhibhut” et “l’eudhidev” ? 



arjuna uvâca 

kim tad brahma kim adhyâtmam 
kim 'arma purusottama, 
adhibhütarh ca kim proktam 
adhidaivam kim ucyate (1) 



îcfcH^IcH l^)Ch4 | 

II? Il 



adhiyajnah katham ko’tra 
dehe’min madhusüdana, 
prayânakâle ca katham 
jneyo’si niyatâtmabhih (2) 






!J^|U|chl^rT^T^Tt5fepi|dlr4(ïT: IR II 
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O Madhusudeun ! L’eudhiyeugn c’est qui ? Et comment 
est-ce qu’on le retrouve dans ce corps ? L’eudhiyeugn - c’est à 
dire le patron de yeugn, ça doit être quelqu’un qui ait une forme 
physique. Les gens qui atteignent l’état supérieur, comment est- 
ce qu’ils arrivent à reconnaître la divinité aux derniers moments ? 
Le yogeshveur Seigneur Krishn répond aux toutes ces sept ques- 
tions une par uen- 



“Euksheureum Breuhm Peureumeum” Ce qui ne termine 
jamais, ce qui existe pour toujours, c’est l'éternel. Le spritisme 
c’est le caractère intuitif de soi-meme, c’est la souveraineté de 
l’âme. Avant d’arriver à ce niveau on est toujours dans l’illusion; 
mais dés qu’on en prend conscience on se retrouve sous le conseil 
de l’âme. C’est le spritisme, le définition du spritisme. Le devoir 
ça donne fin aux sentiments origines des bons ou des mauvais 
caractères d’un organisme. C’est le devoir entier. On n’en a plus 
besoin. Lorsqu’on arrive à donner fin à tous les sentiments origines 
des bons ou des mauvais caractères, là on n’a plus besoin de 
continuer le devoir. On en aurait assez. Donc le devoir c’est ce qui 
met les sentiments de l’organisme à la fin. Le devoir ça veut dire 
la méditation; c’est le fait de yagn. 



Tous les sentiments éphémères sont sous le contrôle d’un 
vivant jusqu’à la réalisation de l’éternité. Ce sont les causes de la 
naissance de tous les organismes. L’organisme qui est supérieur 
de la nature, lui il est le patron de toutes les formes divines. Toute 
la richesse divine s’accrut chez lui. O Arjun ! le plus meilleur 
porteur du corps ! Moi, je suis le maître de tous les faites de yagn 
dans ce corps humain. Donc l’eudhiyagn c’est le grand savant 
présent dans la forme abstrait. Seigneur Krishn était un yogi - 



sribhagavân uvâca 
aksaram brahma paramam 
svabhâvo’dhyâtmam ucyate, 
bhütabhâvodbhavakaro 
visargah karmasamjnitah (3) 




$towciyciw- 



i: II3II 



adhibhütam ksaro bhâvah 
purusas câ’dhidaivatam, 
adhiyajno ’ham evâ ’tra 
dehe dehabhrtâm vara (4) 



3Tfà^ # ïrra: gçw^nf^gtriT i 
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Celui qui partage de tous les yagns. Finalement les faites 
s’engouffrent avec lui. Là il atteigne l’état supérieur. Voila les 
réponses aux six questions d’Arjun. Maintenant à la dernière ques- 
tion: Au dernier moment comment est-ce qu’on arrive à vous 
reconnaître à jamais ? 



Celui qui me croit aux derniers moments de sa vie, c’est 
à dire au moment ou la conscience et la forme physique ne se 
distinguent plus, il me reconnaît certes. La fin du corps, ce n’est 
pas la fin absolue. On continue à porter les corps à nouveau même 
après la mort. On arrive à se contrôler dés la fin de tous les 
tendances. La fin absolue c’est lorsque l’esprit se dissimule et 
après ça on n’est plus obligé de porter le corps (=d’être né). Ça ne 
suffit pas d'en parler; on doit s’exercer. Seigneur Krishn dit que le 
savant, qui atteigne le niveau après avoir s’exercé pendant plusieurs 
incarnations, il me représente : Nous sommes l’un pour l’autre. 
On ne se distingue pas l’un de l’autre; C’est la réalisation pendant 
la vie. La fin de l’incarnation c’est lorsqu’on ne porte plus de corps. 

Voilà la description de la fin des formes physiques, où on 
n’est plus obligé d’être né. Autrement, la fin c’est le mort, ce qui 
est beaucoup plus connu dans le monde mais là on est obligé de 
renaître encore. 



O Kauntey ! On se retrouve incarné dans les formes 
selon nos pensées au moment de la mort. Eh alors ! ça pareille 
tout-à-fait facile: On pourrait s’amuser toute la vie, puis penser à 
Dieu seulement au dernier moment. Mais Seigneur Krishn dit que 
ce n’est pas possible. On continue à penser à ce qu’on pense 
pendant les années (= toute la vie). Les pensées reviennent à la 
mémoire selon l’exercice pendant la vie, rien d’autre. En fait - 



antakâle ca mam eva 
smaran muktvâ kalevaram, 
y ah prayâti sa madbhâvam 
yâti nasty atra samsayah (5) 



3^cbl<^HlAc| ehAc|<HI 

ij'Miîd^THo&iciqifri hi^si wn: im II 



yam-yam va pi smaran bhâvam 
tyajaty ante kalevaram, 
tam-tam evaiti kaunteya 
sadâ tadbhâvabhavitah (6) 



ïïnWR ll^ll 
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tasmât sarvesu kâlesu 

mâm anusmara yudhya ca, n*H h I 

mayy arpitamanobuddhir 
mâm evai’syasy asarhsayah (7) 

Donc Arjun ! Tu dois penser à moi tout le temps et puis 
t'occuper de la guerre. Lorsque tu te confiera sincèrement en moi, 
tu me comprendras certes. Comment penser incessamment puis 
se battre en même temps ? Penser tout le temps et s’occuper de 
la guerre, peut être ça veut dire, répéter en se battant “Dieu en 
Majesté ! Dieu en Gloire !” Dans la verse suivante Seigneur Krishn 
explique le formule de penser - 

abhyâsayogayuktena 
cetasâ nâ’nyagâminâ, 
paramam purusam divyarin 
yâti pârthâ’nucintayan (8) 

O Parth ! Pour avoir ces pensées, on doit exercer le yog 
(penser à la divinité et s’occuper des faites de yog, c’est la même 
chose). Celui qui ne pense qu’à moi (toujours), cet individu éclairé 
et divin, il me comprend. Supposons que ce crayon représente 
l’Etre Suprême il ne faut penser qu’au crayon. Si vous regarder 
autres choses autour du crayon, vous n’arriverez plus à vous 
concentrer la dessus. Quand on se sent perturbé si facilement en 
pensant aux autres choses, en ayant d’autres idées comment est- 
ce qu’on pourrait s’occuper de la méditation en même temps qu’on 
se batte ? Lorsqu’on essaie de se concentrer à Dieu, les formes de 
l’illusion - le désir, la colère, l’attachement, la jalousie - s’apparent 
afin de violer la concentration et nous égarer. La guerre c’est "se 
battre contre ces sentiments extrinsèques". On pourrait les 
conquérir par la méditation continuelle. Donc la guerre; on pourrait 
s’en occuper seulement en méditant. Dans le Geeta on ne parle 
jamais de la guerre physique et les meurtres. A quoi faut-il penser, 
alors ? On nous dit - 



lutrin I 

R«4 Il 



kavim purânam anusâsitâram 

anor anïyâmsam anusmared yah, I 

sarvasya dhâtâram acintyarüpam mwimIR II 

âdityavarnarh tamasahparastât (9) 



En participant dans cette guerre, cet individu devient le 
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savant-tous, l’éternel, l’insinuant, tout pur, le soutien de tous et (on 
ne le sent pas jusqu’à qu’il reste même un tout petit peu de désir 
mondain. Il se fait sentir au moment de l’abstention et la 
renonciation totale de soi), il pense à l’Etre Suprême - 
l’éclaircissement au niveau plus élevé que l’ignorance. En fait 
c’est le grand savant comprenant le concept qui nous pourrait 
conduire à la méditation. Puis - 



prayànkâle manasà’calena 
bhaktyâ yukto yogabalena cai’va 
bhruvor madhye prânam âvesya 
samyak, sa tam param purusam 
upaiti divyam (10) 

Celui qui pense toujours à l’Etre Suprême, cet individu 
bien déterminé et plein de la dévotion, atteigne la divinité au mo- 
ment de son abstention et en s’occupant de son devoir parsuite de 
la force de yog. Le yog c’est le moyen d’atteigne cette divinité. Le 
faite de yog c’est le devoir, ce que Seigneur Krishn vient d’expliquer 
dans le quatrième et même dans le sixième chapitre. Ici il nous a 
dit “Ne penses jamais qu’à moi !” Comment le faire ? En se limitant 
au yog. Laon n’atteigne que la divinité. Ici on a expliqué comment 
reconnaître un individu à son dernier moment. Maintenant, on va 
jeter un coup d’oeil sur l’état qu’on doit atteigne et qu’on retrouve 
plusieurs fois dans le Geeta - 

y ad aksaram vedavido vadanti 
visanti yad yatayo vïtarâgâh, 
yad icchanto brahmacaryarh 
caranti, tat te padam 
samgrahena pravaksye (11) 

Je t’expliquerai maintenant l’état qu’on doit atteigne: c’est 
l’état que les grands savants - ceux qui gagnent bien le concept de 
l’abstrait - appellent l’éternel et que les gens bien évolués essaient 
d’atteindre. Quel est cet état ? Comment y arriver ? Seigneur 
Krishn nous explique - 

sarvadvârâni samyamya 
mano hrdi nirudhya ca, 
mürdhny âdhâyâ’tmanah prânam 
asthito yogadhâranâm (12) 



qçRî clïrKHii: I 

yR^-àl s^*i4 ruR 1 1 ? ? 1 1 









tld SHlIÙl ti<4K4 hhÎ gR fioSH ri | 
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Il faut supprimer tous les désirs, se mettre bien en 
équilibre et se concentrer toute entière au coeur. 

aum ity ekâksaram brahma 

vyâharan mâm anusmaran, I 

yah prayâti tyajan deham ll?3 II 

sa yâti paramâm gatim (13) 



Celui qui se tient à l’état indiqué ci-dessus et qui répète 
seulement “AUM” - le symbole de Breuhm, l’éternel - et qui quitte le 
corps en pensant à moi, lui, il atteigne la divinité. Seigneur Krishn 
était un Yogeshveur - un grand savant qui avait réaliser le concept 
de l’Etre Suprême. C’était un bon enseigneur. Yogeshveur le 
Seigneur Krishn disait que le mot “AUM” signifie le Breuhm - l’éternel; 
tu dois le répéter et prier à moi. Quand deux éléments se réunissent, 
on ne les peut plus distinguer. Alors, le mot c’est AUM et c'est la 
forme; c’est Seigneur Krishn (= la divinité). Seigneur Krishn n’a 
jamais conseiller de répéter son nom. Au long du temps, les dis- 
ciples sensibles ont commencé à répéter son nom. Eux aussi ils 
gagnent les résultats parce que la providence fournit les résultats 
conformes aux travaux. 

Le Seigneur Shiv a donné l'importance à "Ram" ‘cfltum 
Le saint kabir a pu contrôler son espirit en pensant 
des alphabets Ra et M. 

Seigneur Krishn appui à l'Aum - ‘3*’ Cette divinité se 
trouve à nos intérieurs et non pas dehors. L'Aum ne signifie que la 
divinité absolue. Frânchement, la divinité s'est connu par plusieurs 
noms; mais le nom plus utile pour repeter, c'est tout petit; c'est ce 
qu'on peut prononcer pendant les haleines et c'est ce qui nous fait 
comprendre l'Etre Suprême. On ne doit pas s'éloigner du but en 
faisant des bêtises - pensant aux autres idoles nombreux. 

Mon notable Seigneur disait - Il faut qu'on me voit et qu'on 
répété soigneusement un petit non comme "Aum", "Ram" où 
"Shyam". Ilf aut en penser et puis méditer conforme à ces pensées. 
On pense seulement au bon enseigneur. Bien qu'on pense à Ram, 
Krishn, aux saints les renonceurs, où quelqu'un d'autre [le Patanjeul 
Yog 1 /37,39], il nous conduiront tous à un bon enseigneur qui nous 
conduriait peu à peu loin de ce groupement de naturel. Moi aussi, 
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au début je pensai à un idole (la forme grande de Krishn) mais 
grâce à mon bon enseigneur, je suis arrivé peu à peu à m'élever. 

Les débutants répètent bien le nom, mais ils hésitent à 
penser au grand savant. Ils n'arrivent pas à quitter les coûtumes 
anciennes. Ils vénèrent d'autres idoles divines, ce qu Seigneur 
Krishn avait interdit. Donc il est neccessaire qu'avec un rendement 
totale, on se tien comme disciple d'un grand savant experiencé. 
Quand on achèvera l'effort divin, on commencera automatiquement 
les travaux correspondants. Selon le Yogeshveur Seigneur Krishn, 
si on continue comme ça à prier soigneusement au bon enseigneur, 
on se délaissera de tous les désirs et on ne resterait plus attaché 
au corps. 



ananyacetâh satatarh 

yo mâm smarati nityasah, 3HH^’àcii:TrrTrT'3Tt'iTT Prq?i: I 

tasyaham sulabhah pàrtha ll?XII 

nityayuktasya yoginah (14) 

Celui qui ne pense qu’à moi - “il n’existe rien d’autre" - et 
qui reste bien déterminé avec ce principe, lui, il me comprend 
facilement. Qu’est-ce qu’on en gagne, alors ? 

mâm upetya punarjanma 
duhkâlayam ahàhvatam, 
nâpnuvanti mahâtmânah 
samsiddhim paramâm gatàh (15) 

Dés qu’on se réuni avec moi, on n’est plus destiné à revenir 
dans le monde, plus d’incarnation pénible. On atteigne en même 
temps la divinité. C’est à dire: se réunir avec moi et atteindre la 
divinité; c’est la même chose. Il n’y a que la Providence qui nous 
dégage de réincarnations ? Quel est donc l’étendue de la 
réincarnation ? 

â brahmabhuvanâl lokâh 
punarâvartino ’rjuna, 
mâm upetya tu kaunteya 
punarjanma na vidyate (16) 

O Arjun ! Tout le monde - les formes inférieurs et même 
les formes bien développés - on est tous susceptible d’être réincarné: 
Il faut qu’on soit né, puis on meurt et on se renaît encore. Mais, 



34IS8l*JeHK , wta>i: I 

KlJ^rtl tjchlàü Il 
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Kauntey ! celui qui se réuni avec moi, il ne se rend plus à ce cycle. 

La description de l'univers qu'on trouve dans les écritures, 
ce n'est qu'une expérience pour en savoir encore plus comme un 
théâtre. On ne trouve aucun trou dans l'espace qu'on pourrait 
comparer à l'enfer, ni un palais comparable au paradis. Les gens 
qui ont la richesse divin, ils représentent les formes divines. Les 
formes divines sont ceux qui ont la richesse divin, tandis que les 
diables sont les Raksheuses qui ont la richese diabolique. Les 
diables "Keurne" et "Banasur" n'étaient que du même parentage de 
Seigneur Krishn. Les divinités, les parents, l'espèce humain, ce 
sont tous les groupements variées. Selon Seigneur Krishn, l'âme 
se trouve dans un corp avec les caractères de plusieurs 
incarnationset les cinq facultés. 

Même les formes divines qu'on appelle "immortelles" - 
elles aussi, elles sont susceptibles à mourire. Qu'est ce qui serait 
plus nuisible que ça? A quoi serre la forme divine, où on ne peut 
pas garder la bonté pour toujoiurs. Tout les mondes - le Dévlok, le 
peushulok, le keet-peuteunglok, etc. ne sont que pour s'amuser et 
ils sont tous les éphémères. C;est uniquement l'espèce humain, 
qui organise les travaux (= les keurms) ce qui lui conduisent à la 
divinité absolue - la permanence. On peut gagner la forme divine 
où bien l'éternité en faisant les travaux complémentaires, mais on 
ne s'éloigne pas de réincarnations jusqu'à ce qu'on n'arrive pas à 
se contrôler et réaliser ainsi l'Etre Suprême en se mêlant à la divinité. 
Par exemple, on dit la même chose dans les Upnisheuds - 

TTÏ êFTITT ffèfësicTT: i 

3TSJ Hciiîiÿd) HcfrMy W WUVyrl II 

(?/?/?*) 

Lorsqu'il ne reste plus de désir, c'est là où l'espèce humain 
qui est susceptible de mourire, deient immortel et à ce niveau on 
peut expèriencer bien la vérité dans ce corps ici. 

Maintenant, la question se pose : est-ce que le Breuhm 
aussi, il est suceptible de mourire. Dans le troisième chapitre 
Seigneur Krishn avait dit à propos de Breuhma, qu'aprés l'avoir 
réalisé, l'intelligence n'est qu'un instrument. Ça (l'intelligence) ne 
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nous apportera que l'Etre Suprême. Ce sont des grands savants 
de telle catégorie qui ont organisé le Breuhma. On est obligé de 
renaître ? LE Yogeshveur Seigneur Krishn qu'est ce qu'il nous 
conseil, alors ? 

En faites les grands savants qui nous font réaliser l'Etre 
Suprême, eux aussi, ils n'ont pas l'intellect de Breuhma, mais on 
les apprlle tous Breuhmas, car ils nous conseillent et ils nous 
apportent la bonté. Mais ils ne sont pas Breuhmas eux-mêmes. 
Mis n'ont pas d'intellect de soi-même. Quand même, au moment 
de méditation, avant d'arriver à cet état, l'intellect signifie le Breuhma 

- “3Rëf7R f$ra, 3RT, TR TRr” | 

L'intelligence de publique n'est pas Breuhme. La Breuhma 
commence à se manifester, lorsque l'intelligence se lie avec la 
divinité. Là les saints ont deviné quatres chapitres, ce qu'on vient 
d'apprendre dans le troisième chapitre - le Breuhmvit, le 
Breuhmvidveur, le Breuhmvidveuriyan, le Breuhmvidveurishte. 
Breuhmvit, c'est l'intellect lié à Breuhmvidya (= l'étude divin). 
Breuhmvidveur c'est celui qui gagne le meilleur dans l'étude de 
Breuhmvidya. Breuhmvidvidveuriyan, c'est l'intellect où on arrive 
non seulement à étudier mais aussi à suivre et conduire le 
Breuhmvidya. Breuhmvidveurisht, c'est le niveau le plus supérieur 
de l'intellect - où on réalise la divinité. Jusqu'au ici l'intellect se tien 
séparé de la divinité. Ce premier, s'est entouré encore par les 
naturels. Lorsque l'intellect se trouve illuminé (Breuhma), tous les 
vivants se brillent; mais quand il se trouve à l'ignorance, le monde 
n'a pas de conscience. C,est ce qu'on appelle la période lumineuse 
et la période noir comparé avec la journée et la nuit. Puis - ‘si^îàd, 

Même à niveau d'un Breuhmvidveut (= le Brahmeune) 
l'état meilleur de l'intellect inondé par la divinité; il y a toujours le 
savoir et l'ignorance, comme la journée et la nuit; - ça continue 
parsuite de l'effet de l'illusion sur méditateur. Au moment illuminé, 
les vivants prennent conscience, là ils arrivent à regarder le but et 
au moment noir tous les vivants restent inconscientieux. L'intellect 
n'arrive pas à les servir. Ils ne peut plus s'avançer envers l'âme. 
C’est ce qu'on appelle la journée et la nuit de Breuhma. Lors de 
l'illumination la brillance divin s'insinue partout et au période 
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d'ignorance, tout devient noire et inconscientieux. 

Le bon chanceux et le malavisé, le savoir et l'ignorance - 
quand ces deux aspects se misent à la fin, c'est à dire lorsqu'ils ne 
restent plus le temps, les deux aspects de la journée et la nuit, les 
vivants illuminés et les vivants inconscientieux, on gagne l'état 
abstrait et réel qui st encore supérieur et qui ne se terminé jamais. 
On arive à cet réel seulement à la fin des deux aspects des vi- 
vants. 

L'individu qui a déjà traversé ces quatre échellons de 
l'intellect, lui seul il est grand savant. L'intellect ne lui serre que 
comme un instrument de l'Etre Suprême et il conseil également le 
monde; il l'encourage bien; fin que le peuple devienne intelligent. 
Mais ce savant est plus supérieur que l'intellect. Il ne se renaît 
plus, mais avant arriver à ce niveau, il est toujours susceptible de 
se renaître, jusau'à qu'il garde son intelligence et qu'il tienne 
Breuhma. En l'éclairant encore, le Yogeshveur Seigneur Krishn dit 

sahasrayugaparyantam 



Ceux qui comprennent bien le cycle quotidien - la nuit qui 
dure mille siècles et la journée encore de mille siècles - eux ils 
savent tout-à-fait le concept du temps. 

Dans ce vers, les mots “la journée” et “la nuit” signifient 
“l’intellect” et “l’ignorance”. L’intellect inondé par le savoir divin nous 
fait pénétrer le Breuhm (= la divinité) et l’intellect muni des 
compréhensions du concept de l’éternel c’est la forme de Breuhm. 
L’intelligence de savoir signifie la journée divin. Un yogi s’avance 
vers la forme, à l’emploi du savoir et là il se trouve absolument 
éclairé, grâce à la présence divine. De la même façon, en cas de 
l’ignorance on se retrouve plein de l’illusion. C’est le seuil de 
l’éclaircissement et de l’ignorance. Après avoir atteigné ce niveau 
là, il ne reste ni l’ignorance ni la connaissance. Car, là le concept 
de l’Etre Suprême se fait comprendre. Ceux qui le comprennent 



ahar yad brahmano viduh, 
râtrim yugasahasrântâm 
te’horâtravido janâh (17) 
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bien, ces yogis, eux aussi, ils arrivent à connaître le concept du 
temps - quand est ce que l’ombre de l’ignorance descendra: Quand 
est-ce que le yogi, aura-t-il l’éclaircissement de savoir. Quel est 
l’étendue de temps ? Le destin quel est son seuil ? 

Au début de la civilisation, l’espèce humain appellait la 
conscience le coeur et aussi l’intelligence. A la longue du temps 
on avait regroupé la conscience en quatre catégories principales - 
l’intellect, l’intelligence, le coeur, l’orgueil. Frànchement, la con- 
science comprend des caractères illimités. C’est à niveau de 
l’intelligence que l’ombre de l’ignorance se descend. De la même 
façon l’éclaircissement de savoir s’appare aussi à l’intelligence. 
C’est la journée et la nuit de Breuhm -l’éternel. Tous les vivants se 
trouvent à poings fermes dans l’ombre d’ignorance représenté par 
ce monde. Ces espèces vivants n’arrivent pas à se rendre compte 
a l’éclaircissement parsuite de l’obsession de l’intelligence de la 
nature. Mais les yogis qui s’occupent des faites de yog, ils se 
lèvent de cet endors - ils en prennent conscience. Ils s’avancent 
vers l’éclat. Comme le Goswami Tulsidas avait dit dans le 
Ramcheuritmaneus : 

cFsrf Tfw trf ÎHÎà^dn, tfr wr i 
fspro? 'SW? fàrfïr, -gçRii 

(<m-aRd 

L'intellect inondé par le savoir peut se transformer à 
l'ignorance parsuite des mauvaises influences. Puis il peut revenir 
à savoir par l'influence d'une bonne compagnie. Ce changement 
continue jusqu'à la fin. A la fin, il ne reste ni l'intellect ni le Breuhm; 
ni le noire ni la journée. C'est ce qui signifie la nuit et la journée de 
Breuhma. Ce n'est pas (comme des gens pensent) une nuit qui 
dure milliers d'année, ni le jour qui dure milliers encore; en fait le 
Breuhma n’existe dans aucune forme, de quatre visages. Les quatre 
étapes de l'intellect décrit ci-dessus signifient les quatre visages 
de Breuhma; et les quatres tendances de nos intérieurs signifient 
les quatre ère (le chaturyug). La journée et la nuit arrivent parsuite 
des tendances. Pour ceux qui connaissent bien ces secréts, ces 
yogis savent bien le secret du temps, ou il se trouvent et ou est ce 
qu'on s'y trouve et est-ce qui'il reste en dehors de temps ? 

Et alor, Seigneur Krishn dit très claire le travail (et de 
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l'ignorance ; la nuit ) dont on dit de s'occuper. Pendant la nuit et 
même la journée - les ignorance et le savoir. 

avyaktâd vyaktayah sarvâh 
prabhavanty aharâgame, 
ràtryàgame pralïyante 
tatrai ’vâ ’vyaktasamjnake (18) 



5T:^î:3Wçlr4|^MlAl 
\UW 



Lorsque le savoir (la richesse divin) se présente, c’est à 
dire au début de la journée de Breuhma, un vivant réalise 
l’intelligence abstrait tandis que lors de l’ombre (de l’ignorance) les 
composants minuscules de cet intelligence abstrait s’évanouissent. 
Pendant cet ombre de l’ignorance ces individus n’arrivent pas tout 
à fait à sentir la forme divine mais l’essentiel est toujours là. C’est 
l’intelligence qui nous fait prendre conscience ou bien nous fait 
évanouir; l’intelligence qui se trouve en forme abstrait dans tous 
les vivants. 



bhütagrâmah sa cvâ’yam 

bhütvâ-bhütvâ pralïyate, \ni4iH:TT uc'îtaci | 

râtryâgame’vasah pârtha Il 

prabhavaty aharâgame (19) 

O Parth ! Tous les vivants prennent conscience puis ils 
se trouvent sous le contrôle de le nature et puis ils s’évanouissent 
lors de l’ignorance. Ils ne voient plus le but. Puis ils se réveillent 
pendant la journée. Le savoir et l’ignorance ils s’exigent chacun à 
son tour, jusqu’à qu’il ait l’intelligence. Jusqu’à cet instant la, on 
est seulement le meditateur et non encore un grand savant. 

paras tasmàt tu bhâvo’nyo 
’vyakto ’vyaktât sanâtanah, 
y ah sa sarvesu bhütesu 
nasyatsu na vinasyati (20) 

Il y a deux choses : Premièrement c’est le Breuhm - 
l’intelligence abstrait, qu’on ne peut pas sentir par nos facultés. La 
deuxième chose c’est le sentiment dissimulé qui se termine jamais - 
avec la fin de la vie non plus. En fait ce sentiment qui est bien 
réel, reste caché et il existe toujours, même après la fin de Breuhma. 
Le Breuhma, c’est l’abstrait qui est consciencieux au temps de 




IR° Il 
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l’ombre. Ce sentiment dissimulé se présente lors la fin de cette 
augmentation et le décroisement de l’intelligence et c’est mon 
demeures divin. Lorsqu’on arrive à ce sentiment dissimulé, 
l’intelligence prend aussi la même couleur et le même caractère. 
Enfin l’intelligence originale ne reste plus, car elle donne lieu au 
sentiment dissimulé. 



avyakto’ksara ity uktas 

tam âhuh paramâm gatim, MWHildtjJ 

yam prâpya na nivartante hh IR? Il 

tad dhâma paramam marna (21) 

Ce sentiment dissimulé, c’est ce qu’on appelle l’éternel 
et l’impérissable. C’est le ‘peureumgeuti’(=l’état divin). C’est mon 
but divin; une fois y arrivé on ne revient plus dans le monde. Il 
n’aurait plus d’incarnations. Il nous explique comment réaliser cet 
état de sentiment dissimulé - 



purusah sa parah pârtha 
bhaktyâ labhyas tv ananyayâ, 

yasyantahsthâni bhütâni Il 

yena sarvam idam tatam (22) 

O Parth ! L’Etre Suprême, qui comprend tous les vivants 
et qui s’insinue partout; on pourrait réaliser cette divinité signifiée 
par les sentiments dissimulés, en exerçant soigneusement la 
dévotion. La dévotion forte c’est à dire se ne confier qu’à l’Etre 
Suprême et se réunir l’avec. C’est le type d’individus très fidèles. 
Pour lui quel est le seuil de réincarnation et quand est-ce qu’il le 
dépassant ? Seigneur Krishn explique - 

yatra kâle tv anâvrttim 
âvrttirh cai’va yoginah, 
prayâtâ yânti tam kâlam 
vaksyâmi bharatarsabha (23) 

O Arjun ! Je vais t’expliquer maintenant, comment les 
yogis après avoir laissé tomber ce corps, ne reviennent-ils plus au 
monde puis quand est-ce qu’ils doivent être réincarnés. 
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agnir jyotir ahah suklah 
sanmâsâ uttrâyanam, 
tatra prayâtâ gacchanti 
brahma brahmavido janâh (24) 



qum*ii 4 tun<jih I 
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Ceux qui laissent tomber le corps au temps suivant (= 
décrit peu après), ces yogis munis de connaissance se reunissent 
avec le “Breuhm” (=l’éternité). Qu’il ait un feu brillant à l’instant 
du mort, la journée soit pleine, le soleil brille; la lune soit en période 
d’augmentation; le soleil soit à l’équinoxe de printemps; et que le 
ciel soit tout joli. 

Le feu représente l’éclat de Breuhm (= l’éternité). La 
période de décroisement de la lune signifie le pureté. La pensée, la 
renonciation, l’équanimité, le contrôle, l’éclaircissement et la 
détermination - ces six caractères représentent les six mois. 
Léquinoxe d’automne, c’est l’état de concentration intense. Les 
individus délacés de la nature et ceux qui meurent pendant cette 
période, ces yogis - les savants de Breuhm, ils achèvent l’éternité. 
Ils ne se retrouvent pas réincarnés. Ceux qui n’ont pas encore 
arrivé à ce niveau, de quoi pensent-ils ? Ceux qui sont fidèles 
mais qui n’ont pas encore terminé la méditation ? On l’explique - 



yogi prâpya nivartate (25) 

Les yogis qui laissent tomber le corps au moment de 
nuages (= décris ci-desous), ils sont susceptibles d’être réincarnés. 
Bien qu’il soit le feu de yog ce serait tout couvert de nuage - l’ombre 
de l’ignorance; tout noire que la lune soit en période de décroisement; 
le noir s’augmente, qu’il soit L’équinoxe de printemps, mais de six 
défauts (le désir, la colère, l'avidité , l’attachement, l’addiction, et 
la jalousie). Est-ce le méditation de ce yogi qui lui rend tout à fait 
inutile ? Seigneur Krishn l’explique - 

suklakrsne gatï hy ete 
jagatah sâsvate mate, 

ekayà yâty anâvrttim IR^II 

anyayâ’vartate punah (26) 



dhümo râtris tathâ krsnah 
sanmâsâ daksinâyanam, 
tatra cândramasam jyotir 
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Les périodes d’accroissement et le décroisement :Tous 
ces deux conditions sont réels. En fait, la méditation ne se rend 
jamais inutile. Au premier cas celui qui laisse tomber le corps, il 
achève l’état Suprême à jamais; tandis qu’au deuxième cas, ou il 
reste encore l’ombre, l’individu après avoir quitter le corps, revient 
dans ce monde. Ce deuxième doit méditer encore jusqu’à qu’il 
achève l’éclaircissement totale. Voila la réponse à la question. 
Comment s’occuper de la méditation, on l’explique - 

nai’te srtï pârtha jànan 
yogï muhyati kascana, 
tasmât sarvesu kâlesu 
yogayukto bhavâ’rjuna (2 7) 

O Parth ! Aucun yogi ne se trouve attrapé par ces routes. 
Un yogi sait bien qu’une fois achève l’éclaircissement en totalité, il 
se réunira avec l’éternité et s’il manque un peu d’éclaircissement, 
il pourra méditer encore après la réincarnation. Tous les deux cas 
sont réels. En fait, Arjun ! occupes-toi de la méditation tout le 
temps, dans tous les cas. 

vedesu yajnesu tapahsu cai’va 
dânesu yat panyaphalam pradistam, 
atyeti tat sarvam idam viditvâ 
yogï param sthânam upaiti cà 
dyam (28) 

Dés qu’il réalise ce concept, un yogi gagne bien les bons 
résultats de vèdes, le yagn, la méditation, et la charité, puis il 
réalise l’état divin. 

Les vèdes, c’est la connaissance absolue de l’Etre Su- 
prême - l'abstrait. Une fois le concept abstrait se mis en evidence, 
qu’est ce qu’il reste à connaître ? Alors, après cette réalisation on 
n’a même plus besoin de vèdes, car le savant n’est plus séparé. 
Le faite de yagn, c’est à dire faire la dévotion, C’est le devoir, dés 
qu’on comprend le concept: pourquoi méditer ? La méditation , 
c’est contrôler ses facultés afin d’annuler les désirs. Une fois achevé 
le but, pourquoi s’occuper de 'teup'. La charité c’est à dire donner 
avec tous les sentiments : le coeur, la voix et le devoir. Le bon 
résultat de tous ça, ce n’est que la réalisation de l’Etre Suprême. 
Le résultat reste le même, car il n'y a pas d’autre. Donc on n’a plus 
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besoin de rien. Ce yogi dépasse bien les résultats de la méditation, 
le 'teup' et la charité. Il réalise l’état divin. 

LE RESUME 

Dans ce chapitre on appui au cinq points principaux. Tout 
d’abord Arjun a posé sept questions afin d’éclairer les doutes 
origines de Seigneur Krishn, à la fin du septième chapitre. Mon 
Seigneur! Quel est le Breuhm décrit par vous? Le spiritisme c’est 
quoi ? Quel est le devoir complet ? Qu’est ce l’eudhidév, 
l’eudhibhut et l’eudhiyeugn et comment est ce qu’on pourrait vous 
reconnaître à jamais au dernier moment de la vie ? Le yogeshveur 
Seigneur Krishn explique que le peurbreuhm c’est l’éternité qui ne 
se termine jamais. Le spiritisme nous fait réaliser nous-même. Le 
spiritisme c’est ce qui nous ressort de l’illusion et qui nous conduit 
vers l’âme; les sentiments des vivants- les sentiments qui donnent 
lieu aux caractères bons et les mauvais; donner fin (= contrôler 
ces sentiments) à toutes ces pensées, c’est ce qu’on appelle le 
“visargeuh” - ne restez plus, c’est la fin de devoir. Puis on n’a plus 
besoin de s’occuper de devoir. Le devoir c’est quelquechose qui 
donne fin aux caractères. 

De la même façon “Eudhibhut” c’est susceptible de se 
détruire; ça veut dire que ce sont les éphémères qui sont la raison 
d’être de tous les vivants. C’est ce qui gère les vivants. L’eudhidév 
c’est l’être divin. La richesse divine s’y trouve. Moi, je suis 
l’eudhiyeugn dans ce corps; c’est à dire c’est moi qui est le 
responsable de tous les yeugns On me réalise, alors Seigneur 
Krishn était un yogi. L’eudhiyeugn: c’est un type qui se trouve 
dans ce corps et non à l’extérieur. La dernière question, c’était 
comment vous reconnaître au dernier moment de la vie. Il (Seigneur 
Krishn) dit: ceux qui pensent toujours à moi, qui ne pensent à rien 
d’autre (à aucun bien mondain) et qui se détachent du corps en 
pensant uniquement à moi, lui, il réalise finalement ma forme réelle, 
divine. Çela ne veut pas dire qu’on réalise cet état seulement 
après la mort, la fin c’est l’abstinence absolue et la dissimulation 
de toutes les pensées. C’est la terminaison de l’enchaînement 
d’incarnations du corps. Là on réalise la divinité. 

Il explique comment penser: Arjun ! Pense toujours à 
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moi; battes-toi. Comment faire toutes ces deux choses en même 
temps ? Est-ce qu’on doit répéter le nom et jouer les mains 
simultanément ? Il nous explique comment faire: Pense à moi en 
restant à l’état du yog, ne pense à rien d’autre. S’il faut se 
concentrer, comment peut on se battre ? La guerre s’appare au 
moment de la concentration. Ce sont les tendances origines de 
l’illusion qui se posent comme les obstacles. Le désir, la colère, 
l’attachement et la jalousie, ce sont les obstacles . Ils ne nous 
permettent pas à méditer; la guerre c’est gagner la-dessus. Des la 
fin de ces ennemies, on réalise la divinité. 

Arjun ! Pour réaliser cette divinité, répètes “Aum” et pense 
à moi. Alors, Seigneur Krishn était un yogi. Le nom et la forme 
c’est la route de la méditation. 

Le yogeshveur Seigneur Krishn a expliqué aussi, ce que 
c’est la réincarnation ? Qui est ce qui s’y retrouve ? Il dit que tout 
l’univers, le Breuhma et tous les vivants y compris, sont répétitifs; 
même après la fin de tout, mon élément abstrait et la réalisation ne 
se termine jamais. 

L'individu qui s'occupe de ce yog, il gagne deux résultats : 
Celui qui arrive à s'aligner avec la Divinité absolu pleine de six 
caractères et sans aucun défaut il arrive à niveau le plus supérieur. 
Le yogi qui a même un petit peu de défaut et qui meurt pendant unt 
el période noire, il doit être reincarné. Il ne se trouve pas impliqué 
dans le cycle de naissance-mort comme un individu communm 
mais il arrive à achever la méditation. 

Donc pendant la prochaine réincarnation, il commence du 
même niveau et il arrive aussi à niveau le plus supérieur. Avant 
aussi Seigneur Krishn avait dit que lorsqu'on s'en occupe même 
un petit peu, ça nous écarte du cycle de naissance-mort. Tous les 
deux moyens sont bons. Personne ne s'égare de yog. Arjun ! 
Deviens un yogi ! Un yogi se trouve à un niveau plus élevé que les 
vèdes, le teup, le yeugn et la charité; puis il arrive à niveau le plus 
supérieur. 

Dans ce chapitre, on décrit de temps en temps l’état divin, 
ce qu’on appelle l’état abstrait, l’indestructible et indescriptibles, 
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ce qui est éternel et qui ne se détruit jamais. 
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Et voilà la fin de l'huitième chapitre appeiié "Le Breuhmyog 
indestructible" qui fait une partie de la conversation entre le Seigneur 
Krishn etArjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et qui se concerne 
de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog. 
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LE NEUVIEME CHAPITRE 



Jusqu’au sixième chapitre le yogeshveur Seigneur Krishn 
a détaillé les faits de yoga à propos de devoir. Ce qu'il voulait dire 
c’est les faits de yeugn. Le yeugn: c’est la façon particulière de 
travailler ou on peut achever la divinité en sacrifiant les biens 
mondains. Ce concept divin se présente au moment de l’abstention 
et de dissolution de soi. Celui qui achève le résultat à la fin de 
yeugn, ce gagneur, il est un savant et c’est lui qui arrive à réaliser 
le “Breuhm” (l’éternel). Cette réunion s’appelle le yog. Le devoir 
c’est le fait de yeugn. Dans le septième chapitre il dit que ceux qui 
s'occupent de ce devoir ils me comprennent bien, ainsi qu’ils restent 
au courant de l’éternité étendue, le devoir complet, le spritisme 
absolu, l’eudhidév, l’eudhibhut et l’eudhiyeugn. Dans le huitième 
chapitre il disait que c’est l’état divin; c’est ce qui est le domicile 
divin. 



Dans ce chapitre le yogeshveur Seigneur Krishn décrit 
la gloire d’un individu qui s’occupe du yog. Comment est-ce qu’il 
reste délacé de tous à la fois qu’il se répande dans tous. Bien 
qu’il fasse tous les devoirs comment n’est il pas le responsable de 
rien ? Il met en lumière ses caractères et son influence. Il nous 
prévient aussi des obstacles comme par exemple des idoles variés 
en s’occupant des faits de yog. En suite il appui à la renonciation 
de cet individu. 
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sribhagavân uvâca 



idam tu te guhyatamam 
pravaksyâmy anasüyave, 
jnânarh vijnânasahitam 
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y ai jnâtvâ moksyase’subhat fl) 



Le yogeshveur Seigneur Krishn dit - O Arjun ! Je 
t’expliquerai cette connaissance ainsi que la science très 
particulière ce qui est un secret. C’est à dire le savoir vivre d’un 
grand savant après l’éclaircissement comment est-ce qu’il se 
trouve partout et pour s’occuper de devoir ? Comment réveil t-il 
les autres ? Comment nous conduit-il en accompagnant toujours 
l’âme. En comprenant tous ça tu sera libéré de ce monde 
malheureux. Qu’est-ce ce savoir ? Il l’explique - 

rajavidya rajaguhyam 



Ce savoir plein de la science est le meilleur de tous. 
L’éducation n’est pas l’étude de la littérature ou l’étude classique. 
L’éducation c’est la façon de conduire un individu au piste divin 
pour qu’il réalise l’éternité. Si le voyageur se trouve bloqué par les 
comforts mondains on dirait que c’est la victoire de l’ignorance. 
Ce n’est pas l’éducation. Léducation supérieure, c’est ce qui lui 
améliore. C’est le secret le plus important. On pourrait le sentir 
après l’analyse de l’ensemble de savoir et l’ignorance. C’est ce 
qui est tout pur, le supérieur et la vérité. Ça nous donne les 
résultats tout de suite. Ce n’est pas comme la fausseté: s’occuper 
de quelquechose maintenant pour en gagner les résultats dans 
l’autre réincarnation. C’est la religion réel lié à la divinité. Ce 
savoir avec la science est tout facile à pratiquer et c’est pour 
toujours. 

Dans le deuxième chapitre, le Yogeshveur Seigneur 
Krishn avait dit - O Arjun ! L'origine de ce yog ne se termien 
jamais. Si on s'occupe de yog, même un petit peu, ça nous délaisse 
de crainte de naissance-mourire. Dans le sixième chapitre chapitre, 
Arjun avait demandé "O Seigneur ! L'individu qui ne s'exerce pas 
beaucoup, es-ce qu'il se ruini ?" Seigneur Krishn avait expliqué 



pavitram idam uttamam, 
pratyaksâvagamam dharmyam 
susukham kartum avyayam (2) 




îlrïyMJIli «JRÎ <*,tjl4c44 44H |R || 



192 



YATHARTH GEETA 



"Arjun ! Tout d'abord, il faut bien comprendre le keurm; puis si on 
l’exerce même un petit peu ça continue à jamais. Par l'influence 
de ce petit exercise, il continue à le faire pendant les nouvelles 
réincarnations, il atteint le même niveau - le but divin absolu - 
l'Etre suprême. C'est ce que le Yogeshveur Seigneur Krishn dit 
encore - Cet exercise est très simple et c'est pour toujours mais 
ce qui est essentiel c'est la foi. 

asraddadhànâh purusâ 
dharmasyasya paramtapa, 
aprâpya mârh nivartante 
mrtyusamsâravartmani (3) 

O Arjun le travailleur ! Un individu qui n’a pas de foi et 
qui ne s’occupe pas de ce devoir, lui il ne me comprend jamais et 
il continue à faire des méandres dans ce monde. En fait avoir la 
confiance c’est nécessaire. Comment s'éloigner du monde ? On 
l’explique- 

maya tatam idarh sarvarh 

jagad avyaktamürtinâ, rtfllnq I 

matsthâni sarvabhütâni wmfà a rïïi ÜMdfâïï: imi 

na câ’ham tesv avasthitah (4) 



3wra Tri RcitU n? n 



Moi, je suis l’abstrait et omniprésent dans ce monde. 
C’est à dire j’existe partout. Tout les vivants se trouvent en moi 
mais pas le contraire, (moi je ne me présente pas dans tous les 
vivants) Car moi je suis l’abstrait. Les grands saints communiquent 
de ses formes minuscules dans lesquelles ils existent. Puis il 
continue- 



na ca matsthâni bhütâni 

pasya me yogam aisvaram, ïï TTcOTÊT ^ ^ïïT^TïT I 

bhütabhrn na ca bhütas ho sçwraïï:iimi 

mamâ’tmà bhütabhâvanah (5) 

En faits, je ne comprend pas toutes les formes, car ils 
sont destinés à mourir et parce qu’ils dépendent de la nature. 
Voila le particularité de l’illusion de mon yog - le yogmaya, mon 
coeur qui donne naissance à tout le monde et qui soutien tous les 
vivants, il se retrouve pas dans les formes vivants. Moi, je 
représente moi-même, donc je ne me retrouve pas dans ces 
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formes. Le Yogeshveur Krishn le clarifie par un exemple - 



y a hâ’kâsasthito ni yam 

vâyuh sarvatrago mahân, h^mI 

athâ sarvâni bhütâni cT21T ■mcJIui ^tifi lTrf?Tïïftr^T?TR^ 11^ Il 

matsthânï’ty upadhâraya (6) 



Comme le vent origine de l’éther reste toujours à l’éther 
sans se mélanger avec - de la même façon tous les vivants se 
retrouvent en moi. Et moi, je suis toujours le non-attaché. Ils (ces 
formes) ne peuvent pas m’attacher. Voila la réponse. C’est le 
particularité de yog. Maintenant qu’est ce qu’il fait, un yogi ? 
Seigneur Krishn dit - 

sarvabhuâni kaunteya 
prakrtirh yânti mâmikâm, 
kalpaksaye punas tâni 
kalpâdau visrjâmy aham (7) 

O Arjun ! A la fin d’une époque toutes les formes 
s’engouffre avec la nature, c’est à dire, ils acquiert ma forme et je 
les refait chaque fois au début de l’époque. Alors, ils existaient 
toujours, mais ils s’avaient dissimulé. Moi, je les reconstruis et je 
les réformes. Ce qui n’ont plus la conscience, je les réveils. Je les 
encourages à se transformer. La transformation, c’est à dire le 
changement vers un niveau plus élevé. La transformation se 
commence au moment ou l’individu se dirige de la richesse 
diabolique vers la richesse divine; puis ça se termine lors la 
réalisation du sentiment divin. Une fois le réalisé, la transformation 
se termine. La méditation ça commence au début de la 
transformation et à la fin de la transformation on arrive au nadir de 
la méditation ou on prend conscience au but. Lorsque cette cause 
de l’incarnation des formes, se trouve dénoué des sentiments 
comme l’attachement et la jalousie; Lorsqu’elle se trouve libérée 
et dans sa forme propre et réelle -on réalisé ce que Seigneur 
Krishn dit “Mon caractère". 

Quel serait la nature d'un grand savant qui s’est réunit 
avec la divinité après avoir renoncé tous ? Est-ce qu’il reste encore 
la nature ? Non ! Seigneur Krishn avait dit dans le troisième 
chapitre (3/33) que tous les vivants atteignent le niveau selon leur 
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naturel; Ils travaillent conforme à leur capacités donné par la nature. 
Un savant qui arrive à comprendre la vérité, lui aussi, il s’exerce 
selon sa nature. Le naturel d’un saint se voit en son comportement 
et sa vie quotidienne. Il est conforme à sa nature. A la fin d’un 
époque, on arrive au même état qu’un savant. En expliquant 
encore les travaux d’un savant - 



En acceptant mes caractères, c’est à dire le savoir vivre 
d’un grand savant. Je réforme toutes les formes avec ses attributs 
particuliers et contrôlé par la nature. Je les encourage à se diriger 
vers mon tempérament. Donc est on limité par les devoirs ? 



Dans le vers 9/4 le yogeshveur Krishn avait dit que les 
faites d’un grand savant sont tout à fait uniques et d’extraordinaire. 
Dans le vers 4/9 il avait dit - Je fait tous en restant à la forme 
abstraite. Ici il dit encore - O Dheunanjay ! Je ne m’attache pas 
aux faites dont je m’occupe en restant a la forme abstraite. Moi je 
reste comme un saint renoncé et qui représente l’Etre Suprême. 
Ces faites ne m’influencent pas; parce que je me tiens aux but 
dont on prend conscience afin de ces devoirs. En fait, je ne suis 
pas obligé de m’en occuper. 

Là on a parlé du tempérament naturel, le savoir vivre 
d’un grand savant et sa formulation. Maintenant je vais expliquer 
qu’est-ce que l’illusion qui se présente après mes instructions ? 
Cela aussi c’est une époque - 



prakrtim svâm avastabhya 
visrjâmi punah-punah, 
bhütagrâmam imam krtsnam 
avasam prakrter vasât (8) 
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na ca mâm tâni karmâni 
nibadhnanti dhanamjaya, 
udâsïnavad âsïnam 
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asaktam tes karmasu (9) 



maya ’dhyaksena prakrtih 
süyate sacarâcaram, 
hetunâ’nena kaunteya 
jagad viparivartate (10) 
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O Arjun ! L’illusion - le “maya” - c'est ce qui donne lieu à 
tout ce monde, sous mon conseil et c’est la raison d’être de toutes 
les formes vivants et aussi les inanimés et c’est la cause du cycle 
de naissance-mort. Cette époque est négligeable de la nature: il 
y existent toutes les variétés du temps, crée par la nature sous 
mon conseil mais non par moi-même. Tandis que la méditation 
(comme décrit dans le septième vers) et l’éclaircissement, ce sont 
des grand saints qui s’ occupent d’eux-mêmes. Alors, ici ce sont 
les auteurs des actions particulières qui s'en occupent. Ici l’auteur 
c’est la nature, qui apporte les changements sous mon conseil 
ou il y a les transformations des corps, ceux du temps, de l’époque 
etc. Malgré ce gloire les imbéciles ne me comprennent pas. Puis- 

avajânanti mark müdhâ 
mânusïm tanum âsritam, 
param bhâvam ajânanto 
marna bhütamahesvaram (11) 

Ceux qui ne comprennent pas mes caractères divins et 
qui se croient supérieurs, ces imbéciles me prennent comme un 
corporel humain et sans importance. Bien que je sois en forme 
corporel, moi, je signifie le caractère le meilleur et divin de tous 
les grands saints - les illitèrés ne le comprennent pas. Ils 
m’appellent humain. Est-ce de leur faute ? Quand ils regardent, 
ils ne voient que le corps. Comment pourraient -ils comprendre le 
sentiment divin ? Pourquoi ne le sentent -ils pas ? On nous 
explique encore - 

moghâsâ moghakarmâno 
moghajnânâ vicetasah, 
râksasïm âsurîm cai’va 
prakrtim mohinïm sritâh (12) 

Ils ont toujours l’espoir faux, ils font les travaux inutiles, 
ils prennent les choses inutiles - ils ne sont pas conscientieux et 
ils se trouvent attirés par les formes et les sentiments diaboliques; 
ils retiennent les caractères diaboliques. Donc ils me prennent 
comme un humain. Le diable c’est une sorte de sentiment et non 
une espèce. Ceux qui ont un caractère diabolique, ils n’arrivent 
pas à me comprendre tandis que les saints, ils me comprennent 
et ils me suivent. 



i^i i Hlychniuil fci’àttti: I 

TI^iTlHiyd yçhlri nlR-fl fîTïïT: II?? Il 
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mahâtmânas tu mâm pârtha 
daivïrh prakrtim âsritâh, 
bhajanty ananyamanaso 
inâtvâ bhütâdim avyayam (13) 



■JJdlRMoiKM II?? Il 



ufTrinïïçg irr xnsî TTffàHrfêrar: i 



O Parth ! Les saints ayant la richesse divin, ils me 
prennent comme la cause de tous les vivants, comme l’abstrait et 
l’éternel. Ils se confient uniquement à moi, cela veut dire qu’ils ne 
pensent à personne sauf moi, ils sont très fidèles à moi - Comment 
me suivent-ils ? On explique - 



nityauktâ upâsate (14) 

Ces individus attentifs pensent toujours à mes caractères, 
ils font un effort à me comprendre, se confient à moi et ils sont 
mes dévoués. Uniquement à moi. C’est quelle sorte de dévotion ? 
Quel savoir ? Ce n’est que le yeugn, dont on vient de parler. Le 
yogeshveur Krishn explique en bref la même dévotion - 

jnânayajnena câ py anye 

yajanto mâm upâsate, JlMdjlH H3FÏÏÎ I 

ekatvena prthaktvena II VU || 

bahudhâ visvatomukham (15) 

Il y en a qui me prient en s’occupant de Gyanyog - C’est 
à dire qu'ils s’occupent de leur devoir en tenant compte aux profits 
et les pertes conforme à leurs capacités. Les autres ils se confient 
uniquement à moi afin de se réunir avec moi. Encore d’autres 
méditent d’une façon particulière pour se confiant tout à fait 
uniquement à moi. Alors on me retient de façons dif 1 5on. Puis en 
suite ? Le yogeshveur Seigneur Krishn dit - C’est moi qui s’en 
occupe “Si personne ne conduit, on n’arriverait jamais a la 
destination.” Le méditateur arrive à comprendre son état sous 
son conseil. Qui est franchement l’auteur de faits de yeugn ? Le 
yogeshveur Krishn dit - 

aham kratur aham yajnah 

svadhâ’ham aham ausadham, ^TjT: 

mantro’ham aham evajyam 
aham agnir aham hutam (16) 



satatam kïrtayanto mâm 
yatantas ca drdhavartâh, 
namasyantas ca mâm bhaktyâ 
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L’acteur c’est moi. Alors, la puissance qui encourage 
l’auteur des actions c’est la providence. C’est grâce à moi que 
l’acteur réalise son but. Le yeugn ce n’est que moi. Le yeugn 
c’est la façon particulière de la méditation. Celui qui gagne le 
résultat le meilleur à la fin de yeugn, il réalise l’éternité - le Breuhm. 
Le ‘Svadha” c’est moi : Cela veut dire que c’est moi qui remplit 
tous les sentiments afin de les terminer. C’est moi qui met fin à la 
maladie mondaine. Ceux qui me réalisent, ils se trouvent dénoués 
de tous les maux mondains. Le mot auspicieux c'est moi. C’est 
grâce à moi qu’on arrive à contrôler ses désirs : Dans les faites 
de l’abstention, c’est moi qui y introduit l’acuité. Mois je suis l’éclat. 
Tous les tendances humains se misent à la fin, parsuite de 
l'encouragement et la dévotion, c’est moi-même. 

Ici le yogeshveur Seigneur Krishn répète plusieurs fois 
“je suis” où “c’est moi”. Cela indique que moi j’encourage et je me 
tiens dans l’esprit inséparable pour vous aider à achever les faits 
deyog. C’est ce qu’on appelle “la science” ! Mon bon Enseigneur 
disait “On n’arrive pas à méditer jusqu’à que la Providence ne 
nous y conduit pas en contrôlant bien nos habitudes. Bien qu’on 
fasse les effort nombreux de méditer et bien qu’on s’exerce trop, 
mais on n’arrive pas à comprendre le concept (de la méditation), 
jusqu’à que l’Etre Suprême ne s’installe pas à notre niveau et qu’il 
ne nous en encourage pas. 

pitâ’ham asya jagato 
mâtâ dhâtâ pitâmahah, 
vedyam pavitram aurhkâra 
rk sâma yajur eva ca (1 7) 

O Arjun ! C’est moi qui soutien tout le univers, moi qui le 
soigne et c’est moi qui le crée, donc je suis l’origine de tout le 
monde. Je suis la forme auspicieux qu’on doit s’avouer. C’est à 
dire l’Etre Suprême c’est moi. La forme digne d’être connue, ce 
n’est que moi. Je signifie la dévotion totale le fait de l’équanimité 
et la façon particulière de la méditation - Ce sont les trois parties 
importantes de yog et ce que l’humain arrive à faire grâce à 
moi - 



fïïïïTïïïïFT lîïïïït Hini STïïTT Îmciihç: I 
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gatir bhartâ prabhuh sàksï 

nivâsah saranam suhrt, fretin: ?RüT^p?ïïl 

prabhavah pralayah sthânam TR-53T: ^SJTïï lïïSJïïT ll?£ Il 

nidhânarh bïjam avyayam (18) 

O Arjun ! L’état qu’on doit achever c’est à dire l’état 
Suprême c’est moi. Moi, je suis le soigneur, le patron de tous, qui 
tient tout le monde sous son regard, qui est digne d’être en faveur, 
l’ami fidèle de tous, la cause éternelle de tous et la cause de 
l’origine et la fin. C’est à dire la fin des sentiments bien et mauvais. 
Alors, je consitute tous les aspects qu’on achève a la fin. 

tapâmy aham aharh varsam 
nigrhnâmy utsrjâmi ca, 
amrtam cai’va mrtyus ca 
sad asac câ’ham arjuna (19) 

C’est moi qui s’échauffe dans la forme du soleil et qui 
attire la mousson. L’immortalité ou la mort, la vérité et le mensonge, 
ce n’est que moi. C’est à dire je suis l’origine d’éclat divin. 
Quelquefois les méditateurs me prennent comme irréel car ils ne 
me voient pas. Puis- 

traividyâ mârh somapâh 
pütapâpâ, yajnair istvâ 
svargatim prâthayante, 
te punyam âsâdya 
surendralokam, aknanti divyân 
divi devabhogân (20) 

Les trois parties de la méditation :1a dévotion, l’équanimité 
et la piété. Ceux qui exercent l’équanimité et la dévotion, qui attirent 
la lumière (l’éclat) douce de la lune et qui se dégagent de tous les 
pèches, ils me suivent et il me rient pour gagner le paradis. Le 
désir de fausseté, c’est ce qui les conduit au mort : il se réincarne 
encore, comme le yogeshveur vient de nous dire. Bien qu’ils soient 
dévoués et qu’ils me vénèrent ils demandent le paradis en 
récompense. Ces individus après avoir gagné les résultats 
conforment avec biens faits, ils se réjouissent au paradis, donc 
c’est moi qui les fait réjouir. 



tfen tri TÇTÏÏTÏÏT 
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te tarh bhuktvâ svargolokam 



visâlam, ksîne punye 
martyalokam visanti, 
evam trayïdharamam 



ri ïï wririlri Rÿllri 

ril’JI Hrripîleh friwTri I 



anuprapannâ, gatâgatam 
kâmakâmâ labhante (21) 



ildHId <wrilR?ll 



Puis à la fin de ce réjouissement, ils rentrent à la terre 
pour commencer encore le cycle de naissance-mort. Alors , Bien 
que les individus s’occupent de même travaux - les trois faits: la 
dévotion, l’équanimité et la pitié - ceux qui gardent un désir ils 
sont obligés d’être réincarnés et revenir dans le monde. Mais ils 
ne se misent jamais à la fin , car sur la route le (coeur) fondamental 
reste toujours. Ceux qui ne désirent rien du tout, qu’est ce qu’ils 
gagnent? 



yogaksemarh vahamy aham (22) 

Mes disciples qui se confient uniquement à ma forme 
Suprême et qui me prient ‘treyidheurmeum’ sans aucun défaut, ils 
gagneront personnellement les résultats du yog . En faits, C’est 
moi qui suis responsable de leur sécurité. Pour quoi alors! Les 
gens prient -ils aux autres idoles ? 

ye’py anyadevatàbhaktà 

yajante saddhayanvitâh, I 

te’pi mâm eva kaunteya IR3 II 

yajanaty avidhipürvakam (23) 

O Kauntey ! Ceux qui prient aux autres idoles avec toute 
la dévotion, eux aussi ils me vénèrent indirectement. Parce qu’ils 
n’existent pas d’autres. Mais ce n’est pas la bonne manière de 
prier; ce n’est pas conforme. 

Ici yogeshveur le Seigneur Krishn parle des formes divins 
pour la deuxième fois. Avant, dans les vers 20 à 23 du septième 
chapitre, il avait dit que ceux qui perdent ses intellects en se laissant 
prendre par les désirs, ces ignorants, ils prient aux autres formes 
divins. Il n’existe pas d’autres formes divins. Le bois, la pierre, le 
vivant, les formes de Dieux, etc ou n’importe quelle forme en qui 
on pourrait croire, il n’y a pas d’autre divinité. L’omniprésent, c’est 



ananyâk cintayanto mâm 
ye janâh paryupâsate, 
tesàm nityâbhiyuktânâm 
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moi et je les conduis à croire ce qu’ils sont. C’est moi qui fournit 
les résultats de la méditation. Bien qu’on gagne les résultats, ils 
sont éphémères. Cela ne restera pas toujours. Ce sera utilisé à 
la fois que mon disciple il ne se détruirait jamais. En effet, ce sont 
seulement les ignorants qui prient aux autres formes. 

Du vers 23 au vers 25 de ce chapitre, le yogeshveur 
Seigneur Krishn répète encore “O Arjun ! Ceux qui prient aux 
autre formes, eux aussi, ils me prient aux sens indirect, sans être 
conformes. Il n’y a pas d’autre forme. Maintenant, la question 
c’est que puisqu’ils prient quand-même, et s'ils gagnent aussi les 
résultats alors, quel est le problème ? Pourquoi on ne les considère 
pas biens ? 

aharh hi sarvayajnânâm 
bhoktâ ca prabhur eva ca, 
na tu mâm abhijânanti 
tattvenâ’tas cyavanti te (24) 

C’est moi qui accepte tous les yeugns, c’est à dire moi je 
donne les résultats de tous les faits; je suis le patron, mais les 
gens ne comprennent pas mon concept et c’est la cause de leur 
chute. Alors ils vont aux autres idoles. Ou bien ceux qui ne 
comprennent pas du tout, ils se laissent prendre par les désirs. 
Quel est leur destin ? 

yânti devavratâ devân 
pitrn yânti pitrvratâh, 
bhütâni yânti bhütejyâ 
yânti madyâjino’pi mâm (25) 

O Arjun ! Ceux qui se confient aux idoles ils les réalisent. 
Les idoles représentent la vérité tordues et ils mènent la vie selon 
leur faits. Ceux qui se confient aux aïeuls ils les réalisent. Ça veut 
dire qu’ils se laissent empêtrer. Ceux qui se confient aux formes 
vivantes ils les réalisent, ils se retrouvent dans les corps. Puis 
mes disciples me réalisent. Ils atteignent ma forme divine. Pour 
ces derniers il n’y a pas de chute. La manière de me prier, c’est 
tout à fait facile - 



^raïïT i 
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yo me bhaktyâ prayacchati, ^ ■+>« rilti Tl ft '-H 'W \ Wwrfïï I 

tad aham bhaktyupahrtam cRT? yüflirm: IRÇ Il 

asnâmi prayatâtmanah (26) 

C’est le début de la dévotion. J'accepte de mon disciple 
tous qui m’offre. Donc - 

yat karosi yad asnâsi 
yaj juhosi dadâsi yat, 
yat tapasyasi kaunteya 
tat kurusva madarpanam (2 7) 

O Arjun ! tous ce que tu fais : travailler, manger, faire le 
devoir, la dévotion, la charité, l’abstention, il faut que tu confies 
tous à moi. La c’est moi qui serai responsable pour tous. 

subhâkubhaphalair evam 
moksyase karmabandhanaih, 
samnyâsayogayuktâtamâ 
vimukto mâm upaisyasi (28) 

Alors on exerçant ce yog de la renonciation tu resteras 
indemné par les résultats et tu me réalisera. La liberté, c’est la 
réalisation. Dans ces trois vers, le Yogeshveur Seigneur Krishn a 
expliqué la méditation en devoir et le résultat. Tout d’abord vénérer 
avec des fleurs etc, puis s'occuper de devoir en se rendant 
absolument et le troisième, c'est auitter le travail en se confiant 
absolument en moi. Comme ça on se délaissera des liens de 
devoir. Qu’est ce qu’on en gagnerait, alors ? "Il me réalisera." La 
réalisation divine, c'est le "Mukti" (= la réincarnation). 

samo’ham sarvabhütesu 
na me dvesyo’sti na priyah, 
ye bhajanti tu mâm bhaktyâ 
mayi te tesu câ’py aham (29) 

Dans toute la création, je n’ai pas de préférés, mais mon 
disciple insinué et moi, on s’insinuent l’un à l’autre. C’est le seul 
parenté. On y reste content. On n’est plus séparés. Donc ce sont 
les bien chanceux qui s’occupent de la méditation ? Qui’est ce 
qui a le droit de méditer ? Le yogeshveur Krishn nous 
explique - 

api cet sudurâcâro 
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bhajate mam ananyabhak, 3Tfà hihh^^TT^I 

sâdhur eva sa mantavyah Tmjfc ^ triôü: f| tt: i i ?o i i 

samyag vyavasito hi sah (30) 

Même un pécheur s’il se confie uniquement à moi, il ne 
venère personne sauf moi tout le temps; on doit le prendre comme 
un saint. Bien qu’il ne soit pas encore un saint, mais il est sur la 
bonne route de le devenir, parce qu’il a la détermination. Donc 
vous pouvez aussi méditer, à condition que vous soyez l’humain, 
parce que c’est seulement l’espèce humain qui est capable 
d’exercer la détermination. Le Geeta élève les pécheurs. Ce 
voyageur - 

ksiprarh bhavati dharmâtmâ 
sasvacchântim nigacchati, 
kaunteya pratijânïhi 
na me bhaktah pranasyati (31) 

Après les effets de la dévotion ce pécheur devient 
religieux, il réalise l’Etre Suprême et il gagne la paix. O Kauntey ! 
Je te dis la vérité, mon disciple ne se ruine jamais. S’il gagne pas 
la victoire la première fois il gagnera bientôt la paix en s’occupant 
des faits pendant les réincarnations ultérieures. En fait, les 
pécheurs et même les saints, tout le monde a le droit de méditer. 
En suite - 

mâm hi pârtha vyapâsritya 
ye’pi syuh pâpayonayah, 
striyo vais y as tathâ südrâs 
te’pi yânti parârh gatim (32) 

O Parth ! Une prostitue, un ouvrier inférieur - n’importe 
quel pécheur, il peuvent tous réaliser la divinité en se confiant à 
moi. Donc ce Geeta c’est pour l’espèce humain, sans tenir compte 
de travail. Le Geeta donne le bon conseil à tout le monde. C’est 
universel. Dans les vers 1 6/7-21 , le Seigneur nous avait décrit les 
caractères inférieurs. Il avait dit : Les individus qui s'occupent 
des yeugns sans règles, ils sosnt inférieurs. Ce ne sont pas les 
yeugns; on les appelle "les yeugns" seulement pour dire et ces 
gens ils pèchent. Vaishye et Shudre sont les échellons de la route 
Divin. On a quelquefois le respect ou des sentiments inférieurs 
envers les femmes; mais quant au yog, tous les deux - les femmes 
et les hommes sont égales. 
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-/kim punar brâhmanâh punyâ 

bhaktâ râjarsayas tathâ, ^TT ^T^rïï I 

anityam asukham lokam 3nRc<4H^si «IchRiH UT^I TTÏÏTII33 II 

imam prâpya bhajasva mâm (33) 

Alors ! Les groupes comme des Brahmans et les 
Kshatriyes, auraient-ils vraiment le mieux ? Le Brahmeun, Ce 
n’est que l’étape d’avoir la capabilité de réaliser le Breuhm, 
(=l’éternité). Celui qui est capable de garder la paix, "l'arjeuv", 
l’expérience, l’acquisition, la méditation et qui suit le chemin divin, 
lui c’est un Brahman. Un Kshatriye, il a intuitivement la richesse, 
le courage, l’autoritaire de ne pas reculer. Ceux qui sont déjà à ce 
niveau, ils gagnent sans doute. Donc Arjun ! Toi qui as bien ce 
corps éphémère, dénoué de bonheur solide, confie toi à moi. Ne 
consacres pas le temps en soignant ce corps éphémère. 

Ici pour la quatrième fois, le Yogeshveur Seigneur Krishn 
a appuyé aux Brahmeun, Ksheutriye, Vaishye et Shudre. Dans le 
deuxième chapitre, il avait dit que pour un Ksheutriye, rien n'est 
mieux que la guerre. Dans le troisième chapitre, il avait dit que 
bien qu'on meurte c'est mieux de suivre le religion de soi-même. 
Dans le quatrième chapitre, il avait décrit en bref - Ces quatre 
groupes avaient été formulé par moi-m1$me. Est-ce qu'il avait 
regroupé l'espèce humain en quatre ? Non ! il a catégorisé les 
devoirs en quatres groupes en fonction des caractères. Selon 
Seigneur Krishn, le devoir c'est le fait de yeugn. Alors, il y a quatre 
types qui s'occupent de yeugn - Au début le méditateur est Shudre 
avec moind d'intellect; dés qu'il gagne un peu de capabilité avec 
la richesse de l'âme, le même méditateur devient Vaishye. Puis, 
lorsqu'il arrive à s'élever au dessus des trois caractères de naturels, 
ce méditateur devient un Ksheutriye et lorsqu'il peut se réunir avec 
le Breuhm, il est Brahmeun. Un méditateur au niveau de Ksheutriye 
et de Brahmeun est bien sûr plus proche du but Divin que celui au 
niveau de Shudre et Vaishye. Un Shudre et même un Vaishye 
aussi, ils trouvent la paix seulement après la réunion avec l'éternité, 
comme les deux de les catégories avancées. 

Dans les écritures, on trouve quelquefois des passages 
où on parle de l'impiété des femmes. Le Yogeshveur Seigneur 
Krishn nous conseil très claire que quant aux devoir et les faites 
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de yeugn, les femmes et les hommes ont le même droite de s'en 
occuper. 



Puis Seigneur Krishn nous encourage à méditer avec 
les bons sentiments - 

manmanâ bhava madbhakto 
madyâjï mâm namaskuru, 
mâm evai’syasi yuktavaivam 
âtmânam matparayanah (34) 

O Arjun ! Gardes mes sentiments. Ne te laisse pas 
prendre par les autres sentiments. Confie toi uniquement à moi. 
Médite! Médite avec toute la dévotion et incline-toi devant moi. 
Une fois que tu as confiance en moi, tu me réalisera; tu te réuniras 
avec moi. 



TRRT ïra IWHÏ HT I 

r Rwnïï: ii?xii 



LE RESUME 

Au début de ce chapitre Seigneur Krishn dit - Arjun ! Je 
t’expliquerai ce savoir scientifiquement car t’es mon disciple 
dénoué de défauts. Après l’avoir appris il te resterait rien à savoir. 
En le comprenant tu te délaceras des liens mondains. C’est le 
meilleur de tous les savoir. La connaissance, c’est vrai, c’est ce 
qui nous fait réaliser le “Peurbreuhm" (= l’éternité absolue). Ce 
savoir est le mieux de tous, c’est à dire ça nous apporterait certes 
la bonté. C’est le moyen la plus simple et c’est ce qui nous donne 
le résultat éternelle. Si on s’en occupe même un petit peu, ça ne 
se termine jamais et grâce à ce moyen on peut réaliser le but 
ultérieur. Il y a quand-même une condition: Si on s’en occupe 
sans confiance/foi, on se trouve toujours mêlé dans le monde au 
lieu d’arriver à l’état divin. 

Le yogeshveur Seigneur Krishn a mis en lumière l’effet 
éclatant du yog - Le yog c’est l’éloignement de crainte de la 
tristesse. C’est à dire le yog c’est quelquechose qui reste dénoué 
de tous les attachements mondains. C’est le réunion avec l’Etre 
Suprême. Le but de yog c’est réaliser l’Etre Suprême. Voila l’effet 
de s’engager au yog: Bien que je sois le maître de tous les vivants 
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et que je soutienne tout le monde, je ne m’y trouve pas. Je reste 
toute entier concentré à moi-même. C’est moi. Comme le vent 
qui origine de l’espace et qui se trouve partout mais qui reste 
toujours dans l’espace sans s’y mêler. De la même façon, tous 
les vivants se trouvent dans moi, mais je ne me rattache pas les 
avec. 



Arjun ! Au début de l’époque, je donne naissance aux 
vivants d’extraordinaires, bien décorés, à la fin de l’époque tous 
les vivants réalise (= se réunissent avec) ma naturelle. C’est à 
dire ils se trouvent conformes avec la vie d’un savant, engagés au 
yog; il réalise cet état abstrait. Néanmoins, un savant reste délace 
de naturel. Mais Après avoir réaliser l’ultérieur, il se concentre 
tout entier à soi-même et il travail pour le bien être du monde: 
C’est son savoir vivre. C’est la vie d’un savant et c’est ce qu’on 
appelle le naturel d’un savant. 

Je suis l’origine de tous. J’encourage tous les vivants à 
travailler pendant un époque. Puis la nature de trois caractères, 
c’est ce qui, selon mon conseil, produit les vivants et le monde. 
Ça aussi c’est un époque (= un keulp) où il y a certes les 
changements du corps, du caractère et du temps. Le Goswami 
Tulsidas avait dit - 

‘ek dusht alhisay dukh rupa W; tpz 3rfïïW <^1 1 

ja beus jeev peura bheuvkupa ’ '■n W -il -J W 1 1 3/?x/R) 

[Le Ramcheuriîmaneus 3/14/5 ] 

Le naturel se compose de deux aspects :- le savoir et 
l’ignorance. L’ignorance c’est le vilain et c’est qui est responsable 
pour la présence d’un espèce dans ce monde allusif et qui nous 
encourage à se rattacher au temps, ou devoir, au tendances et à 
la personnalité. Le deuxième c’est le savoir naturel - fabriqué par 
Seigneur Krishn. Le Goswami Tulsidas dit - 

‘ek reucheyi jeug gun beus jaké W; TETS W1 ip Wt -rilTl 

preubhu prérite neuhi nij beu I také’ 3T'^ il Ru ïïf| H A niàil 

[ Le Ramcheuriîmaneus 3/14/6 ] plUrlRdUHW 3/Çx/Ç) 

Ce dernier, c’est la raison d’être de l’univers et c’est ce 
qui donne lieu aux caractères. Les bons caractères ne se trouve 
que dans l’Etre Suprême. La nature n’a aucun caractéristique 
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car c’est éphémère; quant au savoir c’est la Providence qui nous 
encourage. 

L’époque aussi, c’est de deux sorte: L’un c’est le 
changement des biens, du corps et du temps, tout ça, c’est fait 
par le naturel, sous mon conseil, mais le deuxième, c’est le plus 
supérieur, c’est ce qui purifie l’âme et c’est ce qu’on trouve chez 
les grands savants. Ils (= les savants) éveillent les espèces 
ignorants. Le début d cet état, c’est le début de la méditation et la 
fin c’est l’état le plus supérieur en méditant; Quant on se retrouve 
réunit avec le Breuhm (= l’éternité) réel, après le dénoncement du 
monde parsuite de cet aspect. Là un yogi achève mon savoir 
vivre et il réalise mon niveau. Après la réalisation, le naturel d’un 
savant, c’est son savoir vivre. 

On trouve dans les écritures (les ouvrages religieux), que 
la fin d’un époque, c’est après quatres ères (= yugs); quand il y a 
un “mahapralaye” (= la destruction absolue), c’est la nature qui, 
sous mon conseil, emporte ce changement. Mais il y a encore un 
époque: celui le plus grand qui purifie l’âme et dont les grands 
savants ont l’expérience. Ils réveillent les vivants évanouillés. Le 
début de cet époque c’est le niveau supérieur de la méditation. 
Lorsqu’on arrive à s’éloigner des attachements mondains et on 
réalise le Breuhm absolue (= l’éternité), le yogi gagne mon savoir 
vivre et ma forme. Après la réalisation, le naturel du savant, c’est 
son savoir vivre. 

On lit dans les écritures qu’un époque constitue de quatre 
yugs (= ères), puis on a le “mahapralaya" (= la grande destruction) - 
on le comprend pas comme il faut. Un yug: ça veut dire deux . Le 
yug ça dure jusqu’à qu’on se tien séparé de la divinité. Monsieur 
le Goswami l’a indiqué dans le dernier chapitre de 
“Ramcharitmanas”. Lorsqu’on se trouve influencé par les 
caractères inférieur (= le tâteurs), le royalisme se dénigre; là on 
retrouve l’opppp partout -è un individu de telle catégorie - c’est 
kaliyugi; il n’arrive pas à méditer mais ça change (= le changement 
de l’époque) lorsqu’on commence la méditation. Le royalisme 
s’augmente simultané avec l’accroissement de “tâteurs” (= de 
l’infériorité). Là on gagne aussi un peu de “seutvegun” (= les 
caractères divins); on se trouve toujours touché par les biens/ 
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bonheurs et les maux. A cet instant le méditateur vit dans l’époque 
“Dwapeur”. peu à peu la divinité s’augmenté (= le seutvegun) et 
le royalisme se diminue, on médite avec la soin: maintenant le 
méditateur se trouve dans l’époque “Tréta" et il s’occupe de yeugns 
nombreux. Ce yogi est capable de faire le yeugn qui diminuent ou 
s’augmentent avec les soupires. Quand il ne reste que le 
seutvegun (= la divinité) et on vit avec l’équanimité sans aucun 
élément de-v; c’est l’époque divin, ce qu’on appelle “le seutyug”. 
Tous les yogis à ce niveau sont des savants, ils réalisent le 
supériorité et ils sont capables de m”éditer naturellement. 

Les intellectuels comprennent bien les changements de 
la religiosité des époques. Ils se contrôlent en quittant l’irréligieuse 
et s’occupent des faites religieux. Une fois se maîtrisé les yuges 
se misent à la fin et il ne reste plus d’époque. Une fois arrivé au 
totalité, il ne reste plus d’époque. C’est “pralaya” ou le naturel se 
trouve engouffré par le vivant. Puis le naturel de ce savant, c’est 
un savoir vivre et son coutume. 

Le yogeshveur Seigneur Krishn dit - Arjun ! Les idiots ne 
me comprennent pas. Moi le plus meilleurs de tous les déités ! ils 
me prennent comme un individu ordinaire. Tout les savants ont 
eu cette expérience de ne pas être accepté par la société actuelle. 
Ils ont été opposé bien fort. Seigneur Krishn aussi il a eu le même 
expérience. Il dit que je me tiens toujours à la divinité, mais moi 
aussi, j’ai le corps d’humain. Alors les idiots me prennent comme 
l’humain ordinaire. Ces individus sont tout à fait inutiles, ils espèrent 
en vain, il travaillent pour rien; ce sont les gens qui pensent à devenir 
NKY bien qu’ils fassent n’importe quoi et qu’ils disent “On n’en a 
pas envie". Ce sont les gens qui ont encore les caractères 
diaboliques et qui n’arrivent pas à me comprendre à la fois que 
les individus qui gagnent la richesse divin et qui me prient 
uniquement. Ces derniers pensent toujours à mes caractères. 

Il n’y a que deux moyens de la méditation unique. Le 
premier c’est le savoir, c’est à dire, s’occuper soigneusement de 
votre devoir tenant compte à votre capacité et de deuxième c’est 
servir le patron ou on fait le même travail ayant confiance en 
seudguru (= le bon enseigneur). On me rie par ces deux méthodes 
mais celui qui arrive au niveau supérieur pour lui, le yeugn, I’ tr; 
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l’acteur, la foi et le moyen, je représente tous, finalement le but 
aussi, c’est moi. 

On dit que ce yeugn nous apporte les attributs, la prière, 
le travail et l’équanimité mais quand il sont désireux de paradis, je 
l’eux donne. Grâce à ces moyens, ces yogis achèvent le niveau 
suprême de tous les déités et ils s’y réjouissent longtemps. Lorsque 
ses bontés se terminent, ils se trouvent encore réincarnés. Ils 
travaillent bien mais, ils gardent toujours un désir. Quand il reste 
encore le désir, on se trouve réincarné. Donc il ne faut pas avoir 
d’envie des comforts. Ceux qui me prient avec la confiance unique 
“il existe personne sauf moi”, qui pensent toujours à moi avec ce 
sentiment en se méfiant des défauts, c’est moi qui protège leur 
yog. 



Quand même, il y en a qui prient aux autres déités. Eux 
aussi il ne prient qu’à moi, mais c’est pas le moyen de me réaliser. 
Ils ne connaissent pas que c’est moi, le responsable de tous. Donc 
ils ne me réalisent pa Après ses prières. Ils se confient aux déités 
aux autres vivants, ou les ailles à la fois que mon disciple se confie 
uniquement en moi afin de me réaliser. 

Le yogeshveur Seigneur Krishn a dit que les faits de 
yeugn c’est le plus simple: “j’accepte tous ce qu’on me donne, 
avec la dévotion. Alors ! Tu dois me confier tous que tu fasse. Dés 
la dissimulation de tous, tu te délaceras de tous les travaux car tu 
te trouveras muni de yog. Ce “mukti” (= la liberté absolue) c’est 
ma forme (= ma bénédiction). 

Tous les vivants dans le monde appartiennent à moi. Je 
ne suis préjugé envers personne. Je me tiens stabile, mais je me 
trouve toujours à l’intérieur de mon disciple unique, tant que lui 
aussi il se retrouve en moi. L’individu qui me prie avec la foi, c’est 
digne de devenir d’un saint malgré ses pèches. S’il reste bien 
déterminé, il réaliserait l’ultérieur et il ficherait la paix éternelle. Ici 
Seigneur Krishn a éclairé ce que c’est un religieux. N’importe 
quel vivant dedans l’univers pourrait devenir un religieux en pensant 
soigneusement à l’Etre Suprême. Alors, celui qui pense à l’Etre 
Suprême, lui il est religieux. Finalement, il (Seigneur Krishn) nous 
rassure en disant “Arjun ! mon disciple ne se ruine jamais. Un 
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individu de n’importe quel groupe - soit le “chuter” soit l’inférieur, 
d’une région urbain ou non-urbain, un homme ou bien une femme, 
un pécheur ou non, il réalise certes la divinité ultérieur en se 
confiant à moi. Alors, Arjun ! ayant ce corps d’humain convoité 
mais éphémère, tu dis penser ) moi. Et un yogi muni des aspects 
divins pour l’emporter l’éternité, ce Brahman qui prie à l’état 
“rajrishi”,il est bien sûr mieux. Il gagne certes. Donc Arjun ! 
Pense toujours à moi. Tu dois te rendre à moi. comme ça en te 
confiant absolument en moi tu me réalisera à jamais. 



Dans ce chapitre on décrit le savoir diffusé seulement 
par Seigneur Krishn. C’est ce qu’on appelle le “raj-vidya” (= le 
savoir royale); une fois l’appris, ça nous apporte certes la bonté. 

cTrTTfMrT 

wrtHjfd’ ariTawfs3TS5iTîî: n<5 u 



Et voilà la fin du neuvième chapitre appellé 
"L'augmentation de la connaissance royale" qui fait une partie 
de la conversation entre le Seigneur Krishn et Arjun dans le 
Shreemad Bhagwad Geeta et qui se concerne de Breuhmvidya 
(le savoir divin) et le yog. 




'îTSTT-J < fl ci i ’ ïiwt Ti-flfctai Miiyfri’ TTO ^hI5 s -<JTïI: II'? Il 



!! Heuri Om Teutseut !! 
cTfçrcî u 



SHRI PEURMATMEUNE NEUMAH 



LE DIXIEME CHAPITRE 



Dans le chapitre précédent Seigneur Krishn a décrit le 
savoir secret le plus meilleurs et ce qui nous apporte le bonheur. 
Dans le dixième chapitre il explique - “O Arjun, le guerrier le plus 
grand ! Ecoutes encore mes secrets.” Pourquoi est-ce qu’il le répète 
encore ? De nombreux dangers se posent au meditateur jusqu’à 
la fin. Au long de chemin quant il réalise l’Etre Suprême, le voile 
de la nature se diminue peu à peu et le meditateur se trouve dans 
les situations nouveaux, toujours changeant. Les grand savants 
eux seuls, ils lui renseignent. Lui il n’est pas au courant. Si on 
arrête à lui renseigner, le meditateur n’arriverait jamais à réaliser 
l’Etre Suprême. Il reste toujours un voile de la nature jusqu’à qu’il 
se trouve loin de la divinité est là il serait toujours susceptible de 
se tromper. Arjun est un disciple fidèle. Il avait dit - Mon Seigneur 
! Protéger moi. Je suis votre disciple. Je me rends complètement 
à vous. En fait Seigneur Krishn explique encore pour l’aider - 

srïbhagavân uvâca 
bhüya eva mahâbâho 
srnu me paramam vacah, 
yat te’ham prïyamânâya 
vaksyâmi hitakâmyayâ (1) 

O Arjun le guerrier ! Ecoutes encore ces mots importants 
que je te dis; c’est pour ton bien être. 



sftïïïraFpra- 

lf)<W|U||4| cfÇinft RdctilUWI II? Il 
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na me viduh suraganâh 

prabhavam na maharsavah, ïï ^ I 

aham âdir hi devânâm ^cimi hçNÎuu ^ IR II 

maharsïnm ca sarvasah (2) 

O Arjun ! Personne ne sait mon origine, ni les formes 
divines ni les saints. Seigneur Krishn avait dit - Mon présence 
c’est divin et ce qu’on ne pourrait pas observer à l’aide de ces 
yeux de matière. En fait les individus au niveau divin et les saints, 
ils ne pourrait même pas remarquer ma naissance. Moi, je suis la 
raison d’être de tous les idoles et les saints. 



yo mam ajam anâdim ca vetti 
lokamahesvaram, 

asammüdhah sa martyesu ucShN: IR II 

sarvapâpaih pramucyate (3) 

Celui qui me réalise - moi sans un origine et sans une 
fin, le plus grand maître de tous les univers - lui il est le savant de 
tous les espèces humain. Donc la connaissance c’est de savoir 
l'éternité, la perpétuité et le mètre le plus important de tous. Celui 
qui arrive à le comprendre il se délace de tous les pèches et il ne 
revient plus dans le monde. Seigneur Krishn dit que cette 
réalisation aussi c’est ma bénédiction. 



buddhir jnânam asarhmohah 

ksamâ satyam damah samah, ?ÏÏT: I 

sukham duhkham bhavo’bhavo xTII^II 

bhayam câ’bhayam eva ca (4) 

O Arjun ! La détermination, la compréhension de la réalité, 
la concentration au but, la clémence, la vérité, le contrôle des 
facultés, le maîtrise de soi-même, le joie de l’intérieur, les obstacles 
pendant la méditation, la réalisation de l’Etre Suprême, le 
délassement de tous lors de la unisson avec la divinité, le respect 
à Dieu, l’intrépidité avec la nature et 

ahimsâ samatâ tustis 
tapo dànam yaso’yasah, 
bhavanti bhâvâ bhütânâm 
matta eva prthagvidhâh (5) 



3t1wt tptïït l 

srafïiï w ■çnïïi ira yg TjsrfRrat: im n 
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Le non-violence, ne se pas laisser glisser, l’équanimité - 
ne pas avoir la tristesse, le satisfaction, s’entraîner avec les facultés 
pour arriver au but, la charité - c’est à dire renoncer tous, supporter 
l’insulte où la gloire au long de la route divin, tous ces sentiments 
des vivants sont installé par moi. Ces sentiments signalent l’état 
de la divinité, le manque desquels comprend la richesse diabolique. 

maharsayah sapta pürve 
catvâro manavas tathâ, 
madbhâvâ mânasâ jâtâ 
yesârh loka imâh prajâh (6) 

Les sept saints signifient les sept concepts fondamentales 
de yog (le désir divin, les pensées divins, le corps humain, dire la 
vérité, "l'euseumseukti", le détachement de l'importance et le 
"furyeuga"). Puis le coeur se compare les avec (l'esprit, l'intellect' 
l'intellect l'intelligence et l'orgeuil) et l’intellect comportant mes 
caractères - tous ça se présente parsuite de mon encouragement. 
Toute la richesse divine dans le monde est origine de ça. Ce n’est 
que la richesse divine qui contribue aux sept aspects 
fondamentales. 

etâm vibhütirh yogam ca 
marna yo vetti tattvatah, 
so’vikampena yogena 
yujyate nâ’tra samsayah (7) 

Celui qui comprend bien les parties de yog et aussi mes 
sept concepts indiqué ci-dessus, lui il me réalise en s’occupant 
de Dhyanyog - c’est certain. La conscience d’un yogi, c'est comme 
une flamme qui se tien haut sans être perturbée par le vent. 

aham sarvasya prabhavo 
mattah sarvam pravartate, 
iti matvâ bhajante mârh 
budhâ bhâvasamanvitâh (8) 

Moi, je suis le raison d’être du monde. Tout le monde bouge 
à cause de moi. Les savants me prient fidèlement avec dévotion 
car ils me comprennent. Ils méditent toujours. Ça veut ire c’est 
moi qui est responsable du caractère favorable d’un yogi. C’est 
ma bénédiction. Comment les yogis s’occupent ils tout le temps 
de la méditation ? On l’explique - 



3T? ÏTïrat Tlrt: ^ 3ÔT# I 
■?fitiTr 3 T ïRn^Tri^JT ïnwrf^ïïT: ik 11 



TTfTT f^ffrjftri ri TTO 'tf% flrckt: I 

TrtsfeFifa ara wra: i us 1 1 



wfo: W ^ *Tr3TÎt H-WdOT I 

iTFrcn ^sïïïït itïïi ôffa; ^tn: trit: 11^ Il 
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maccittâ madgataprânâ 
bodhayantah parasparam, 
kathayantas ca mâm nityam 
tusyanti ca ramanti ca (9) 



hFctJtI l TRTïïT’TPÏÏT I 



tri g ri 1 1 1 1 



Ceux qui ne pensent qu’à moi, ils se confient en moi et 
ils s’occupent de mes devoirs. Ils me prient et ils me réalisent. 



Ceux qui me prient et méditent toujours, je les accordes 
le Budhiyog - l’intellect de s’occuper de yog, pour qu’ils puissent 
me réaliser. Donc c’est grâce à Providence qu’on atteigne 
l’éclaircissement en s’occupent de yog. Cette forme abstrait de 
l’Etre Suprême, comment est-ce qu’elle nous accorde l’intellect ? 



Puisque je suis content d’eux, je les donnes le bénie; je 
les accompagnes et je les conduit afin de remplacer leur ombre 
de l’ignorance par l’éclat de savoir. Alors, jusqu’à que l’Etre 
Suprême ne vous aide pas et n’éclairci pas l’âme à chaque étape, 
la méditation vrai ne commence pas. Bien que la divinité soit 
omniprésent, au début elle est représentée par les grands saints. 
Pour en être claire il est impératif d’être accompagner par un grand 
saint. 

L'Etre Divin, le bon Enseigneur où le conducteur de l'Etre 
Suprême, c'est la même chose. Lorsqu'un méditateur devient 
conscientieux, il reçoit quatre sortes d'instructions : Tout d'abord 
il a les expériences physiques; par exemple vous êtes en 
méditation Quand est ce que vous y arriverez ? A quelle 
profondeur ? Jusqu'à quand vous eleverez vous ? On peut 
connaître tout ça chaque moment par les indicatifs physiques. Les 
movements spontanés des parties du corps, c'est un de ces 
expériences physiques; ça nous vient chaque instant au plusieurs 
régions corporelles; lorsqu'on s'évolue ça nous viendra minute 



tesâm satatayuktânâm 
bhajatâm prïtipürvakam, 
dadâmi buddhiyogam tarh 
yena mâm upayànti te (10) 



^ïïfRJëRTHT ÏT3ÎÏÏT I 

ççifà à||?o || 



tesâm evâ’nukampârtham 
aham ajnânajam tamah, 
nâÉayâmy âtmabhâvastho 




HIVI'MMIrM'îTT^ft ’MIWdl 1 1 ? ? 1 1 



iiiânadlpena bhâsvatâ (11) 
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par minute. On pourrait le sentir; seulement quand on se confie 
absolument à l'Etre divin, si non on y trouvera tas de bêtises qui 
n'ont rien à faire avec la Divinité. 

La deuxième expérience c'est celle des rêves. 
Normalement un individu se rêve des désirs, mais une fois se 
confié à la divinité, les rêves nous serrent à recevoir les instructions. 
Un Yogi ne rêve pas de fantasies, il rêve de l'avenir. 

Ces deux expériences sont pour les débutants. Ils se 
misent en activités aux occasions suivantes - rester avec le grand 
savants, avoir le respect pour le grand savant, lui servir - mais les 
deux expériences suivants sont liés au devoir et c'est ce qu'on 
pourrait expèriencer uniquement en s'occupant de devoir. 

Le troisième expérience c'est le "sushupti sura". Tout le 
monde s'endorment dans ce monde. Tout le monde est 
inconscientieux pendant le noir - d'attachement. Tout ce qu'on 
expérience - la journée où bien la nuit, ce n'est qu'une rêve. Le 
"sushupti" ça veut dire lorsqu'on se tien absolument stabile en 
pensant continuellement à l'Etre Suprême et bien qu'on soit élevé 
physiquement, on dort intellectuellement. Là vous sentirez encore 
l'indicatif divin. On voit les indicatifs conforme à l'état de yog, cet 
indicatif nous conduit correctement en nous rendant compte au 
passé et le future. Mon bon Enseigneur disait "La Divinité nous 
condjuit de la même façon qu'un médecin qui vous met 
conscientieux parsuite de médicaments. 

Le quatrième expérience - le dernier - se concerne le 
"seumsura". Lorsqu'on arrive à ce niveau en méditant à l'Etre 
Suprême, on expérience tout le temps la divinité - en restant et 
même en marchant. Ce yhogi sait tous les trois 'teups'. Les grands 
savants arrivent à cet expérience en prenant conscience de l'âme 
et en restant plus élevé du temps (le passé, le présent et aussi le 
futur) donner fin à l'ignorance parsuite de son savoir. Là Arjun a 
demandé - 



arjuna uvâca 

param brahma param dhâma 
pavitram paramam bhavân, 
purusam sâhvatam divyam 
âdidevam ajam vibhum (12) 



3T^T viciiTi- 
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âhus tvam rsayah sarve 

devarsir nâradas tathâ, I 

asito devato vyâshah 

svayam cai’va bravïsi me (13) 

Mon Seigneur ! Vous êtes le Suprême, l’éternité, le tout 
pur, parce que tous les saints vous appellent la vérité; le réel, la 
divinité, le plus divin de toutes les formes, la perpétuité et 
l’omniprésent. La forme divin, le perpétuité, ce sont les synonymes 
de l’Etre Divin ou la divinité. Tout les grands saints comme le 
Dévrishi Nareud, l’Asit, le Vyase et on nous dit la même chose. - 
Les saints au temps anciens et ceux qui existent actuellement, ils 
disent tous la même chose. Donc- 

sarvam etad rtam manye 
y an mârh vadasi kesava, 
na hi te bhagavan vyaktim 
vidur devâ na dânavâh (14) 

O Krishn ! J’accepte tous que vous me dites, comme la 
vérité. Personne - ni les idoles divins ni le diable - connaît votre 
personnalité. 

svayam evâ’tmanâ’tmânarh 
vettha tvam purusottama, 
bhütabhâvana bhütesa 
devadeva jagatpate (15) 

O raison d’être de tous les vivants ! O Dieu, le patron de 
tout le monde ! Le meilleur de l’espèce humain ! Personne ne 
vous connaît. On arrive à vous comprendre seulement lorsque 
vous vous faites exprès à quelqu’un. Alors - 

vaktum arhasy asesena 
divyâ hy âtmavibhütayah, 
yâbhir vibhütibhir lokân 
imams tvam vyâpya tisthasi (16) 

Vous êtes le seul capable de décrire en tout détail vos 
caractères dont vous rester omniprésent dans les mondes de 
l’univers. 



g otiii.il iîibapi | 
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katham vidyâm aham yogims 
tvàrh sadâ paricintayan, 
kesu-kesu ca bhâvesu 
cintyo’si bhagavan maya (17) 



rT RiriiliR) nçiaii 



O yogi le meilleur ! Comment pourrai-je vous comprendre 
par la méditation puis, O Seigneur ! Comment dois- je méditer ? 



O Jeunardan ! Je vous prie de décrire encore votre force 
en détail. Bien que vous l’aviez déjà dit en bref au début de ce 
chapitre, je ne me trouve pas encore content en écoutant le 
concept l’immortalité. 

On a toujours envie de l'écouter, jusqu'à la réunion. Si 
on pense "J'en ai assez" avant de le savoir, on ne saura jamais 
rien. Alors, un méditateur doit s'occuper du conseil divin jusqu'à 
la fin. 

En comprenant la curiosité d’Arjun, le yogeshveur 
Seigneur Krishn dit - 



nasty anto vistarasya me (19) 

O Arjun le meilleur des Kurus ! Maintenant je te décrirai 
mes caractères divins les plus importants, car frânchement mes 
caractères, ils sont nombreuses. 

aham âtmâ gudâkesa 

sarvabhütàsayasthitah, 3hçhichi I 

aham âdis ca madhyam ca 3h$hiR£T || 

bhütânâm anta eva ca (20) 



vistarenatmano yogam 
vibhütim ca janârdana, 
bhüyah kathaya trptir hi 




srnvato na’sti me’mrtam (18) 



srîbhagavàn uvâca 
hanta te kathayisyâmi 
divyâ hy âtmavibhütayah, 
prâdhânyatah kurusrestha 



IpT % (ço^i §iichÎcc^cT?T: I 






O Arjun ! Je suis l’âme présent dans tous les vivants et 
le raison d’être de tous les vivants ainsi que leur vie et même la 
fin. En fait je suis le seul responsable pour l'origine (la naissance), 
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la vie et également le mort. 

àdityânâm, aham visnur 
jyotisâm ravir amsumân, 
marïcir marutâm asmi 
naksatrânâm aham sasî (21) 

Parmi les douze fils d’Aditye, je suis le Vishnu et parmi 
tous les lumières je suis le soleil. Parmi les vents je représente le 
“meurichi” et de tous les objets célestes je suis le monde. 

vedânâm sâmavedo’smi 
devânâm asmi vâsavah, 
indriyânâm manas casmi 
bhütânâm asmi cetanâ (22) 

Je représente le Samvéde - le son de l’équanimité - de 
tous les vèdes je suis le règne appelé “Indre” de toutes les formes 
divines. De tous les sens d’humains je signifie l’esprit car on ne 
pourrait me comprendre que par l’abstention de l’esprit. Je suis la 
vie de tous les vivants. 

rudrânâm samkaras casmi 
vitteso yaksaraksasâm, 
vasünâm pâvakas casmi 
meruh sikharinâm aham (23) 

Parmi les onze rudres, je suis le “Sheunkeur”. Sheunkeur, 
ça veut dire l’état où on’a aucun doute. Je représente “Kuber” - le 
maître de toute la richesse. Parmi les huit veusus, je signifie le 
feu et de tous les sommet je représente le “suméru” - c’est à dire 
le maximum de tous les bontés. Tous ces attributs représentent le 
yog. 

purodhasâm ca mukhyam mâm 
viddhi pârtha brhaspatim, 
senânînâm aham skandah 
sarasâm asmi sâgarah (24) 

Parmi les protecteurs, je suis le Breuheuspati, qui 
augmente la richesse divin et parmi les guerriers je suis le maître 
Kartikeye. Le dégagement des faites, c’est ce qui est vraiment le 
"Kartik" et c’est ce qui apporte la fin du monde, la terminaison de 
tous qui est mondain et la réalisation de la divinité. Parmi les 
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réserves d’eau, je suis l’océan le plus vaste. 



maharsînâm bhrgur aham 
girâm asmy ekam aksaram, 
yajnânâm japayajno ’smi 
sthâvarânâm himâlayah (25) 



ÏÏ^THT TOicKiuii fçHicoq: IRMI 



H ^ NÎ U lî 




Parmi tous les saints je suis le 'Bhreugu' et dans tous 
les sons je suis le mot AUM ce qui signifie l’éternité - le Breuhm. 
Je suis le ‘jeupyeugn’ - le meilleur de tous les yeugns. Le yog 
c’est la façon particulière de la méditation afin de réaliser la divinité. 
Le résultat du yog c’est la permanence de la forme divine au coeur 
et la mémoire du nom divin. Lorsque le nom Divin fait partie de 
yeugn, on n’a plus besoin de le répéter en haut, ni d'en penser, 
même ça vient dans la mémoire avec chaque haleine. On n'a 
qu'à respirer en gardant la Divinité dans le coeur. C'est le pratique. 
Je représente les montagnes d’Himalaya, le plus grand et stabile 
de toutes les formes fixées. L’Etre Suprême, lui seul il est paisible, 
comfortable et indélible. L'éternité continue toujours. C'est ce 
que je représente. 



Parmi tous les arbres je représente l’eushveuth (Ce mot 
est origine de “eushve’’ qui veut dire “dont la vie n’est toujours pas 
assurée”.) L’univers c’est comme un arbre dont les racines sont 
composées par l’Etre Suprême et la nature représente les 
branches. On le compare avec un arbre de “Ficus”. En suite - je 
suis le Nareud de tous les saints divins. 

Parmi les musiciens divins je suis le meilleurqu’on appelle 
“Chitrereuth”, (Ce mot veut dire “la parution de la forme divin via la 
musique”). Parmi les "munis", je représente celui qu’on appelle 
“Keupil”. Ça veut dire, je représente l’état où on se trouve en 
l’unisson avec la divinité. 



asvatthah sarvavrksânâm 
devarsînâm ca nâradah, 
gandharvânâm citrarathah 
siddhânâm kapilo munih (26) 






3ra?sj: ■çr^^srnm cRrefori r i 



uccaihsravasam asvânâm 
viddhi mâm amrtodbhavam, 
airâvatam gajendrânâm 
narânâm ca narâdhipam (2 7) 



■3^: £ic^h 9 JTïïT | 
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Parmi les chevaux je représente l'uccheihshreuva’, 
l’origine de l’essence d’immortalité. Tout est mortel dans le monde. 
Ce n’est que l’âme qui ne vieille jamais et ce qui est immortel; 
c’est l’essence d’immortalité. Je représente le cheval qui dissimule 
l’immortalité. Un cheval signifie la vitesse. Lorsque la conscience 
se dirige vite afin de réaliser le concept de l’âme, c’est comme un 
cheval. Moi, je suis la vitesse. Parmi les pachydermes, je suis 
l'Éraveut. Je suis le roi de tous les espèces humains. Alors; le roi 
c’est un grand saint, qui ne manque rien. 

âyudhânâm aham vajram 
dhenünâm asmi kâmadhuk, 
p raja nas câ’smi kandarpah 
sarpànâm asmi vâsukih (28) 

Je représente l'arme le plus effectif - "le Veujre", le meilleur 
de tous les vaches - le "Kamdhénu". Le mot ‘go’ ça veut dire ‘les 
désirs’. Celui qui arrive à les contrôler. Celui qui arrive à les 
contrôler arrive à se maîtriser conforme à la divinité. Pour lui rien 
n’est impossible. Il peut gagner ce qu'il veut. Là ‘^ft^wT *ru<s-rrc 

I (<IH-uRdTTTTOl3/??3/x) 

Pour lui rien n'est difficile. Je donne lieu aux situations 
nouvelles - c’est à dire les changements de tendances, c’est 
aménagé par moi. Je suis le “vasuki” de tous les serpents. 

anantas câ’smi nâgânâm 
varuno yâdasàm aham, 
pitrnâm aryamâ ca’smi 
yamah samyamatâm aham (29) 

Parmi les serpents je représente le “shesh” l’éternel. Ce 
n’est pas une forme ordinaire. Dans l’épi “Srimeudbhagveut”, on 
indique que la force divine qui soutien la terre se trouve à trente 
mille unité de distance et ce planète s’est balancé tout simplement 
la dessus. C’est la force que les scientifiques appellent la 
gravitation et qui soutien tous les planètes et les autres formes 
célestes. Toutes ces formes célestes se trouvent engagés dans 
l’éther. Cette force c’est éternel. Seigneur Krishn dit “je représente 
cette force divine. Parmi des vivants aquatiques je suis le “varun” 
et je représente “aryema” de tous les aïeux. Il y a cinq attributs - le 
non-violence, la vérité, le réalité, l’abstention - et la discipline. Le 
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mot “eur” ça veut dire “donner fin aux obstacles qu’on trouve lors 
l’exercice de ces qualités”. De tous les règnes je suis le “yeumraj”- 
celui qui implique tous les attributs. 

prahlâdas câ’smi daityânâm 
kâlah kalayatâm aham, 
mrgânm ca mrgendro’ham 
vainateyak ca paksinâm (30) 

Je suis le "Prahalad" de tous les diables. Le ' Peur-ahlad’, 
ça veut dire 'être connu pour les autres’ = l'adoration. Lorsqu’on 
est entouré par la richesse diabolique on a envie de réaliser la 
divinité. Cet envie se fait exprès par moi. Je représente l’unité du 
temps. De tous les animaux je représente le lion (= le roi des 
forêts) et parmi les volailles je suis le “Garud”. Le garud, c’est le 
savoir. Lorsqu’on arrive à réaliser les caractères divines, l’esprit 
nous conduit vers la divinité. Seigneur Krishn dit “je suis l’esprit 
divin”. 

pavanah pavatâm asmi 
râmah sastrabhrtâm aham, 
jhasânâm makaras câ’smi 
srotasm asmi jàh navï (31) 

Je suis le vent qui nettoie tous et parmi tous les guerriers 
qui tiennent leur instruments, je suis ‘Ram’. Les yogis, ils prennent 
conscience à ses pensées. Ils écoutent les conseils de la divinité. 
Cet état d’alert - c’est ce qu’on appelle “Ram” et moi je le 
représente. Parmi les espèces aquatiques je suis le crocodile et 
de tous les rivières je signifie la Gange. 

sargânàm âdir antah ca 
madhyam cai’vâ’ham arjuna, 
adhyâtmavidyâ vidyânâm 
vâdah pravadatâm aham (32) 

O Arjun ! J'existe au début, au milieu et à la fin de l’univers. 
Parmi tous les études je représente le spritisme. L’étude que nous 
conduit à comprendre bien l’âme. La plupart des vivants dans le 
monde se trouvent égarés par l’illusion. Ils se trouvent maîtrisé 
par l’affection - la jalousie, le temps, le travail, les tendances et les 
caractères. Je représente le savoir qui vous délace de tous ces 
liens mondains et qui vous conduit à la spritisme. De tous les 
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arguments je représente l’entretien de “Breuhm” (Tous les autres 
arguments sont inutiles.) 

aksarânâm akâro’smi 
dvandvah sâmâsikasya ca, 
aham evâ’ksayah kâlo 
dhâtâ’ham visvatomukhah (33) 

Parmi tous les alphabets je représente le voyelle 'eu' - 
l'aumkar et dans les attributs de grammaire le 'dweunde'. Je suis 
le moment d’immortalité. Le temps ne s’arrête jamais. Ça change 
toujours mais le moment où on réalise l’Etre Suprême - l’éternel - 
c’est moi. Je suis aussi l’entité le plus grand et le soutien de tout 
le monde. 



3TSHIU|IH*Kldïï| *TI 

ctiiwl snïïTtî fcrgïïtij^: n?î 11 



mrtyuh sarvaharas câ’ham 

udbhavas ca bhavisyatâm, I 

kïrtih srîr vâk ca nârïnâm $ftaîcrc< h i-Oui i ^fïï: SnTTII^ Il 

smrtir medhâ dhrtih ksamâ (34) 

Je représente le mort qui donne fin à tous et je suis le 
raison d’être de ceux qui s'apparent dans le monde. Parmi les 
formes féminines je suis la gloire, la force, la voix, la mémoire, 
l’intellect, la patience et la charité. 

Selon le Yogeshveur Seigneur Krishn - Il n'existe que 
deux sortes de types dans l'univers : les mortels et les immortels 
(chapitre 15 /vers 16). Ces corps éphémères, les raisons d'être 
de tous les vivants - ce sont les mortels - Cette catégorie comprend 
les hommes et aussi les femmes quoi qu'il soit le gendre. 
L'immortel c'est celui qui se concentre tout entier au soi et qui se 
tient stablie. Ici on dit que l'intelligence, c'est un caractère féminin. 
Pourauoi, est-ce que les bons caractères ne sont pas neccessaires 
pour Is hommes. Il n'y a personne qui ne veut pas être connu, 
être prestigieux capable, muni d'une bonne manière, intellectuel, 
plein de patience, et gentil. Quant à l'éducation, c'est en faite, 
pourquoi les parents font enseigner les enfants afin d'établir ses 
caractères. Pourquoi alors, on dit ici que ces caractères sont 
particulièrement pour les femmes ? Une femme c’est qui en faite ? 
L’aspect féminin c’est votre tendence. Il faut qu'on y insinue ces 
bon caractères. Garder ces caractères, c'est profitable pour les 
hommes aussi que pour les femmes. 
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brhatsâma tathâ sâmnâm 
gâyatrï chandasâm aham, 
mâsânâm mârgasïrso ’ham 
tünâm kusumâkarah (35) 



«içchih cT^TT *nni «insTI I 

1TRTRT ll^ll 



Parmi tous les gammes de la musique, je représente la 
gamme ‘breuheutsamme’. C’est a dire l’état de rester 
consciencieux. De tous les vers je représente I vers de Gayeutri. 
Le vers de Gayeutri c’est une sorte de prière. Le saint Vishwamitre, 
après avoir échoué trois fois, il s'est confié absolument à Dieu en 
disant: Ça veut dire, "O Dieu, l'omniprésent ! Vous êtes le meilleur. 
Je vous prie de me donner le savoir, l'encouragement afin de nos 
faciliter à gagner le but. Un méditateur n’arrive pas à prendre le 
décision correct soi-même. Alors moi, je signifie la prière qui nous 
apporte certe la bonté car cet individu se confie à moi. De tous 
les saisons je représente le printemps éternel. Ça aussi ça signifie 
l’état de l’esprit. 



Je suis l’éclat de tout ce qui brille, l’aspect brillant dans 
les bons gens. Je représente la ruse au jeu de hasard. La vie 
dans la nature c’est un jeu de hasard. C’est qui nous égare. La 
ruse c’est de s’en laisser sortir et de s’occuper doucement de la 
méditation. C’est tout à fait nécessaire pour se sauver. On doit 
rester calme en même temps qu’on écoute et qu’on regard tous 
ce qui se passe dans le monde. Il faut rester délaché de tout le 
monde. Quand on médite silencieusement comme ça, on arrive à 
s’avancer et gagner à ce jeu de la nature. 

Je représente la victoire de tous les guerriers et la 
décision de tous les travailleurs - l’intellect d'un bon travailleur. Je 
signifie la force et l’éclat splendeur des savants. 



dyütam chalayatâm asmi 
tejas tejasvinâm aham, 
jayo ’sm i vya vasâyo ’sm i 
sattvam sattvavatâm aham (36) 






ôsrawrtsfpi TT?? 




pândavânâm dhanarhjayah, 
munïnâm apy aham vyàsah 
kavïnâm uÉanà kavih (3 7) 
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Je suis le Vasu dans le famille. (C’est à dire celui qui se 
trouve partout.) Parmi les Pandavs, je représente le Dheunanjay. 
Les pandus, ils signifient la dévotion et la richesse vrai c’est la 
richesse de l’âme. En fait je représente le Dheuneunjay: celui qui 
diffuse la bonté afin d’augmenter la richesse divine. Je suis de 
“vyas” de tous les saints (= celui qui est capable de mettre au 
lumière le concept Suprême). Je suis le poète le meilleur - le 
Ushna- celui qui nous fait réaliser la divinité. 

dando damayantâm asmi 

nïtir asmi jigïsatâm, çusl çH'MciihÎÏh I 

maunarh cai’vâ’smi guhyânâm ■cJciiÎÏh JflTïïT ?TR ^ihckiihç*^ |I 3£ Il 

jfiânam jnânavatâm aham (38) 

Le conquereur de tous les vainqueurs. Le principe de 
tous qui s’exercent pour gagner. Le secret de tous qu’on doit 
garder du monde. Le savoir complet de tous les savants. 

yac câ’pi sarvabhütânâm 
bïjarh tad aham arjuna, 
na tad asti vinâ yat syân 
maya bhütam carâcaram (39) 

O Arjun ! Je suis la raison d’être de tous les vivants; 
parce que rien n’existe sans moi. Je suis l’omniprésent. Tous ce 
qui existe c’est à cause de moi. 

nanto’sti marna divyânâm 
vibhütïnâm paramtapa, 
esa tü’ddesatah prokto 
vibhüter vistaro maya (40) 

O Pareunteup ! Mes attributs divins sont nombreux. Ce 
que je viens de décrire c’est tout en bref. Frânchement c’est 
interminable. 

Dans ce chapitre on n’a décrit que quelques attributs - 
on les a détaillés encore dans le chapitre suivant où Arjun veut les 
voir. Parce qu’on arrive à comprendre les qualités seulement après 
qu’on les actualise. Ici on a expliqué un petit peu pour s’orienter 
bien. 



HlTtlifïrl 1TO R°<4HI f^rftïïl rçfïïïï I 
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yad-yad vibhütimat sattvam 
srïmad ürjitam eva va, 
tat-tat evâ vagaccha tvam 
marna tejomsambhavam (41) 



TrafipijdMrH^ «flW'JpîrliR cJT| 



rét tto MwranrarT iix? il 



Tout ce qui comprend de la gloire, la supériorité et la 
puissance - C’est origine de moi. 



O Arjun ! A quoi en savoir plus ? C’est moi qui soutien 
tout l’univers. Tout ça c’est pour communiquer qu’il faut se 
concentrer à l’Etre Suprême, qui est l’Eternel. C’est le devoir. 



Dans ce chapitre, Seigneur Krishn dit - Arjun ! Je te 
conseille encore, car tu es mon cher. Bien qu’il l’ait déjà expliqué, 
il le dit encore, parce qu’on a toujours besoin de l’écouter d’un 
seudguru (= un bon enseigneur). Personne, ni les saints ni les 
déesses ne sont pas au courant de mon origine, car je suis le plus 
originel de tous; celui qui a déjà eu l’expérience, lui seul il arrive à 
comprendre l’état abstrait de l’omniprésence, l’individu qui me 
comprend comme l’éternel, sans origine et le maître de tout 
l’univers, il est savant. 

L’intellect, le savoir, l’intelligence, l’abstinence, le contrôle 
de soi, la satisfaction, la méditation, la charité, les sentiments de 
la gloire, toute cette richesse divine, c’est la cause de ma 
bénédiction. Les sept saints représentent les sept aspects du 
yog - les quatre aspects de nos intérieurs et ces attributs - les 
esprits qui représentent le patron, l’originale - il se rendent tous à 
moi, ils pensent à moi avec la foi, ils régnent sur tout le monde. 
C’est moi qui donne lieu à tous ces aspects, c’est à dire les 
tendances sont originaires de moi. C’est l’enseigner qui produit 
ces tendances et non les gens communs. Celui qui comprend 



athavâ bahunai tena kim 
jnâtena tavârjuna, 
vistabhyâ ham idam krtsnam 
ekâmsena sthito jagat (42) 
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bien mes attributs ci-dessus, il est digne de me réaliser uniquement. 

Arjun! Je suis la raison d’être de tout le monde - ceux 
qui le comprend soigneusement, il se rendent uniquement à moi, 
il pense toujours à moi avec tout le soin, l’intellect et la vie. Ils 
discutent mes caractères et ne pensent qu’à moi. Ces gens qui 
se tiennent toujours avec moi, je les donnent l’intellect de yog. 
C’est ma bénédiction. Comment est ce qu’il nous donne le 
“buddhiyog” (= l’intellect de yog). En les faisant, on remplace 
leur ombre de l’ignorance par l’éclaircissement de la connaissance. 

Arjun a demandé “O Seigneur ! Selon les grands saints 
et aussi les saints divins comme Nareud, Déveul, Vyas et vous 
mêmes, vous êtes le plus pur, le réel, le divin, l’éternel et 
l’omniprésent.. Personne, ni les déesses divins ni les diables vous 
connaîssent. Quand vous expliquez à quelqu’un, lui, seul il arrive 
à vous comprendre. Vous êtes le seul capable de détailler votre 
gloire. Dîtes moi alors, O jeunardan ! vos caractères en détail. 
Comment un méditateur pourrait- il savoir, ce qui pense le 
Seigneur ? 

Là, Seigneur Krishn a expliqué en bref un par un les 
aspects de ses caractères dont quelques -uns sont ceux qui nous 
font méditer afin de gagner la gloire d’intérieur; il a expliqué aussi 
les caractères qu’on gagne avec les bontés dans la société. Enfin 
il dit Arjun ! A quoi en savoir trop ? Tout çela ne fait que- de la 
puissance et la gloire, ma gloire éternelle. Ma gloire alors, c’est 
éternel. Là Seigneur Krishn a terminé ce chapitre. 

Dans ce chapitre Seigneur Krishn a décrit les aspects 
de ses caractères pour que Arjun ait la foi unique envers le 
Seigneur. Quand même après avoir compris et analyse jusqu’à 
l’instant, il reste encore à prendre sa conscience. 

Dans ce chapitre entier, on ne décrit que les caractères 
du yogeshveur Seigneur Krishn. 

& dcWRÎd 5)^fàéiwi «fl^UJIl^H 
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Et voilà la fin du dixième chapitre appellé "La description 
des attributs divins" qui fait une partie de la conversation entre le 
Seigneur Krishn et Arjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et 
qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog. 




Yrarâ ■fftcTT’ ‘'ra'qft wr’ ttct u?o n 

!! Heuri Om Teutseut !! 

cTc^RT II 



SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH 



L'ONZIEME CHAPITRE 



Dans le chapitre précédent le yogeshveur Seigneur 
Krishn a décrit en bref ses significatifs essentiels, mais Arjun les 
avait sentis encore plus. Arjun a dit qu’il ne lui restait aucun élément 
de doute après avoir entendu ce pouvoir de Seigneur Krishn. Mais 
“je voudrais regarder tous ce que vous venez de décrire". Ecouter 
la réalité et voir la réalité ce n’est pas la même chose. Lorsque 
Arjun a vu cette forme immense, il a été terrifié et il a prié à Seigneur 
Krishn. Un savant, est ce qu’il a peur ? Est ce qu’il lui reste 
encore d’envies ? Non ! Le savoir de niveau supérieur reste 
toujours caché. Mais il nous encourage bien-sûr à augmenter la 
connaissance. Alors Arjun prie - 

arjuna uvâca 

madanugrahâya paramam 
guhyam adhyâtmasamjnitam, 
yat tvayo’ktam vacas tena 
moho ’yam vigato marna ( 1 ) 

Mon Seigneur ! Grâce à vous, il ne me reste plus de 
doute par suite de votre conseil - le secret qui nous conduit au 
spritisme. Je suis devenu savant. 

bhavâpyayau hi bhütânâm 
srutau vistaraso maya, 
tvattah kamalapattrâksa 
mâhâtmyam api câ’vyayam (2) 

O Keumelnétre ! Vous m’avez fait écouter l’origine de la 
vie et même la fin de tout l’univers. 



ncHLiiiû f| îçnïïT wi 
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J’ai entendu aussi votre influence éternel. 



evam etad yatha tthâ tvam 

âtmànam paramesvara, i*ci*|flçi8nc8ï cdHirHM WÏ3IT I 

drastum icchâmi te rüpam 113 Il 

aisvaram purusottama (3) 

O Peurmeshveur ! Vous êtes certes comme vous dites, 
mais je n’ai qu’entendu. Alors, O purshotteum ! je voudrais voir 
cette forme puissante exceptionnelle. 

manyase yadi tac chakyam 
maya drastum iti prabho, 
yogesvara tato me tvam 
dar&aya’tmânam avyayam (4) 

Mon Seigneur ! Si c’est possible que je puisse voir votre 
forme immense, O Yogeshveur! montrez moi cette forme 
éternelle. 



iRlft ^f? HwJeW W iwfîlfd Tlïit I 
TtffSR 'ïïtît ft II 



Là le yogeshveur ne lui oppose pas du tout. Car il lui 
avait déjà dit “T’es mon disciple unique et mon cher ami”. Alors il 
montre joyeusement sa forme. Seigneur Krishn dit - 

srîbhagavân uvâca 
pasya me pârtha rüpâni 
sataso ’tha sahasrasah, 
nânàvidhâni divyâni 
nânâvanrnâkrtïni ca (5) 

Parth ! Regardes ma forme multiple où il y a des milliers 
variétés et des types nombreux. 

pasya dityân vasü rudrân 
asvinau marutas tathâ, 
bahüny adrstapürvâni 
pasya scaryâni bhârata (6) 

O Indien ! Regardes les douze fils d’aditi, les huit vasus, 
les onze rudres, les deux ashvinikumars, les 49 meurud-geuns et 
d’autres espèces que tu n’as jamais vu et auxquels tu n’as jamais 
pensé. 



[ HOdWSIT I 

(TOII5I 



îffïïïrai^ra- 

iw 4 tttsî ¥ïïiftt yidüilssj «gwi: I 
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ihaïkastham jagat krtsnarh 

pasyadya sacarâcaram, IFTrfirfR 

marna dehe gudâkesa jjsiàw 1 1 19 1 1 

yac canyad drastum icchasi (7) 

Arjun ! Regardes tout l’univers avec tous les vivants dans 
le même place dans cette forme, vois tous ce que tu veux. 

Comme ça le Supérieur continuait à lui montrer, mais 
Arjun peuvait rien voir. Alors, Seigneur Krishn s’est arrêté et il dit 



na tu marri sakyase drastum 

anenai’va svacaksusâ, ïï <J*ÏT s^h^ci 

divyam dadâmi te caksuh ççifn % xftg: Il 

pasya me yogam aisvaram (8) 

Arjun ! tu n’arrive pas à me voir avec tes yeux et ta 
connaissance. Donc je te donne la capacité divine de voir. Là tu 
arriveras à sentir mon influence et le yogesheukti. 

Grâce au yogeshveur Seigneur Krishn, Arjun a pu voir le 
surnaturel en même temps que Sanjay lui aussi recevai cette vue 
grâce au saint Vyas. Tous que Arjun a vu, Sanjay aussi il a vu les 
même choses et par suite de cette vue, Sanjay a aussi gagné la 
bonté. Alors, Seigneur Krishn est yogi. 

Sanjay dit - 

samjaya uvâca 
evam uktvâ tato râjan 
ma h âyoges va ro harih, 
darsayâm âsa pârthâya 
paramam rüpam aisvaram (9) 

O Majesté ! Puis le yogeshveur le plus grand de tous, a 
montré sa forme divin munie de gloire, à Arjun. Un yogeshveur 
c’est celui qui est un yogi lui même et qui est capable de transmettre 
le yog aux autres. “Heuri”, c’est celui qui enlève tous. Si on n’enlève 
que des maux et on laisse le bonheur, les malheurs y arriveront 
certemment. “Heuri” c’est celui qui peut donner fin à tous les 
pêches et qui nous donne sa gloire après avoir enlever tous ce 



fi'ji'M 4ciin- 

ijqijciTcii cTrft I 

<^UnHIU TTTSlfa wt IR II 
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qui est mondain. Il a montré sa forme divin à Arjun. Cette forme 
était devant lui. 

anekavaktranayanam 

anekâdbhutadarsanam, 

anekadivyâbharanarh ^cbRo^i^ui (^cqi^chl^niÿTïT 1 1 ? o || 

divyânekodyatâyudham (10) 

Muni de plusieurs bouches et des yeux, des vues 
incroyables, portant des tenues d’extraordinaires, les armes divins 
à la main - 



divyalyâm baradharm 
divyaganadhânulepanam, 
sarvâscaryamayam devam 
anantam visvalomukham (11) 

La guirlande et les vêtements divins, la parfum divin, 
surprenant, la largesse illimitée, c’est ce qu’Arjun voit à l’emploi 
de la capacité surnaturelle. 

divi süryasahasrasya 
bhaved yugapad utthitâ, 
yadi bhâh sadrsï sa syâd 
bhâsas tasya mahâtmanah (12) 

Sanjay dit - O Majesté ! Le brillance de cet Etre Supérieur 
omniprésent est beaucoup plus que la luminosité de milliers de 
soleils. Seigneur Krishn est un Etre Supérieur, un yogeshveur. 

tairan’kastham jagat krtsnarh 
pravibhaktam anekadhâ, 
apasyad devadevasya 
sarïre pândavas tadâ (13) 

Arjun, le fils de Pandu (Pandu signifie la bonté et c’est ce 
qui donne lieu à l’affection) à vu tout l’univers ensemble dans cette 
forme divine. 






■Jlfè ÏTT: W <-<41 .fil WW <-<4 nglrH-i: II?? Il 



TrafsrflW ^eUH'd fàSJrlïÿ'W II?? I 



ta ta h sa vismayâvisto 
hrstaromâ dhanarhjayah, 
pranamya sirasà devam 
krtânjalir abhâsata (14) 



rïïî: sfTjPT: l 
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Puis Arjun plein de surpris et heureux adresse 
gracieusement un salut à l’Etre Suprême en disant - 

arjuna uvâca 

pasyâmi devâms tava deva dehe 
sarvâms tathâ bhütavisesasamghân, 
brahmânam ïsam kamalâsanastham 
rsïms ca sarvân uragâms ca 
divyân fl 5) 



3T^T T3TÊT- 







O l’Etre Divin ! Je vois dans cette forme tout les divinités, 
tous les vivants, le Breuhma assis sur la lotus, le Mahadév, tous 
les saints et les serpents divins. Ce n’était pas son imagination. 
Il l'a vu en réalité. Ce n’est possible qu’avec la bénédiction d’un 
grand saint qui est un yogeshveur et qui nous donne le capacité 
de le voir. 

anekabâhüdaravaktranetrarh 

pasyâmi tvâm sarvato’nantarüpam, 3T^fa> m^iÎh c3T 

nâ ’ntam na madhyam na punas ïïRT ïï ïï fqÿclÇR 1 1 \ § 1 1 

tavâ’dim, 

pasyâmi visvesvara visvarüpa (16) 

O Maître de l’univers ! Je vois vos mains, votre estomac, 
votre bouche et vos yeux nombreux, en formes innombrables. O 
forme universelle ! Je ne vois ni votre origine ni la présent, ni la 
fin- c’est à dire - je n’arrive pas à deviner le début, ni le présent ni 
la fin. 

kintinam gadinam cakrinam ca 

tejorâsim sarvato dïptimantam, <iRh ^fshui xf rl'jfkifèi 'Mcîdl I 

pasyâmi tvâm durnirîksyam ?37 Il 

samantâd, dïptânalârkadyutim 
aprameyam (17) 

Je vois que vous portez la couronne, le “Gueda" (= une 
massue), "le cheukre"; vous êtes lumineux par tout, plein de 
brillance, comme le feu ou le soleil brillant. Donc c’est difficile à 
vous regarder ou saisir. Voyant le yogeshveur Seigneur Krishn en 
cette forme, Arjun lui vénère- 
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tvam aksaram paramarh 
veditavyam, tvam asya visvasya 

pararh nidhânam, r^W. WT àRdoii W, 

tvam avyayah sâsvatadhar- tHHicHKci TTrft ll?£ Il 

magoptâ, sanâtanas tvam 
puruso mato me (18) 

Mon Seigneur ! Vous êtes le savoir le plus supérieur 
qu’on doit connaître. Vous êtes le soutien de ce monde; le savant 
de la religion vrai, vous êtes réel, l’éternel, je le crois: Quelle est 
la forme de l’âme ? L’âme c’est véritable, c’est la réalité, l’abstraite, 
l’éternelle. Quel est ici la forme de Seigneur Krishn ? Véritable, 
réel, abstraite et éternelle. Donc c’est la même chose. Alors ! 
Après avoir réalisé le niveau divin, un grand savant se trouve au 
même état. C’est pour ça que la Providence et l’âme - ils ont tous 
les deux les même caractères. 

anâdimadhyântam anantavïryam 
anantabhâum hasisüryanetram, 
pasyâmi tvâm dïptahutâsavaktram 
svatejasâ visvam idam 
tapantam (19) 

O Supérieur ! Je vois que vous n’avez ni un origine ni la 
fin, que vous êtes muni de capacité infinitif: les mains 
innombrables, les yeux comme le soleil ou bien la lune, la bouche 
comme le feu brillant et vous échauffez l’univers par votre brillance. 

dyâvâprthivyor idam antararh hi 
vyâptam tvayai’kena disas ca sarvâh, 
drstvâ’dbhutam rüpam ugram 
tave’dam, lokatrayam 
pravyathitam mahâtman (20) 

O Saint ! Vou s occupez tout l’espace entre le ciel et la 
terre partout. Tout le monde se sent terrifié en voyant votre forme 
d’extraordinaire. 



£1131 ou\^\ 

cciijcM wî: I 
rtïchsW wrfèrrT IRo II 



wriïï ?3T rOd^cll^lcfc^' 

cm-AH 11?^ I 



amï hi tvâm surasamghâ visanti 
kecid bhïtâh prânjalayo grnanti, 
svastï’ty uktvâ maharsi- 
siddhasamghâh stuvanti tvâm 
stutibhih puskaâbhih (21) 



3T*ft r3T 

yi'WKWl | 



rcri Tjfàfà: ^bcbtfifêr: IR? Il 
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Les formes divins se trouvent annihilées en vous et 
plusieurs entre eux vous vénèrent. Les maharishis et les autres 
saints vous prient pour le bien être du monde. 

rucLrâdityâ vasavo ye ca sâdhyâ «siRrm ff tT^THTT 

visve ’s vina u marutas co’smapâs ca, fUsf^Rt I 

gandharvayaksâsurasiddhasarhghâ 

vtksante tvâm vismitâs cai’va sarve (22) 79T RfïntiisN Tiff 119? Il 

Rudre, Aditye, veusu, sadhye, vishwamitre, ashvinikumar, 
vasudév, les aïeuls et les gandheurves - les yeukshes - les diables 
et les grands saints ils sont tous surpris de vous voire et ils n’arrivent 
pas à vous comprendre, car ils n’ont pas cette capacité divin. Avant 
Seigneur Krishn avait dit que les individus qui ont des sentiments 
diaboliques, ils me prennent comme un type ordinaire et non la 
forme Supérieur. Bien que j’aies le corps d’humain, je suis à l’état 
divin de l’Etre Supérieur. C’est la même forme qu’on voit ici en 
détaille, et qu’ils n’arrivent pas à comprendre. 

rüpam mahal te bahuvaktranetrarh 

mahâbâho bâhubâhürupâdam, hçi<^ içï I 

bahüdram bahudamstrâkarâlam, 

drstvâ lokâh pravyathitâs tathâ’ham (23) colchi: 3Tô^fàriit-d8ninTIR3 II 

O Yogeshveur le Guerrier ! Tout le monde et moi même 
je me sens terrifié en voyant cette forme immense vos bouches, 
yeux, mains, cuisses, pieds, estomacs nombreuses, les plusieurs 
mâchoires grandes: Maintenant Arjun a peur de l’immensité de 
Seigneur Krishn. 

nabhahsprsam dïptam 
anekavarnam, vyâttânanam 
dïptavisâlanetram, 
drstvâ hi tvâm 
pravyathitântarâtmâ, dhrtim 
na vindâmi samarin ca visno (24) 

O Vishnu ! vous vous trouvez partout comme un petit 
atome dans l’univers et vous êtes si lumineux et vous touchez le 
ciel, vous vous présentez en plusieurs formes, vos bouches 
ouvertes, vos yeux grandes et lumineuses, moi je suis pas très 
courageux naturellement et je n’arrive pas à supporter cette vue. 



oilMHH cflwRÿlIriâïPTI 

r^T Mo^RirllTUIrHI 
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damstrâkarâlâni ca te mukhâm 
drstvai ’va kâlânalasamnibhâni, 
diso na jâne na labhe ca karma 
prasïda devesa jagannivâsa (25) 



*lrtMrt«îïnnft| 
kan ïï Jii'l a rrô 
ll41q CÏ^I 'Jl'llïtciltl IRmi 



En voyant vos bouches grandes et brillantes avec les 
mâchoires énormes je n’arrive même pas à deviner les directions, 
je suis tout à fait confondu - en voyant les lumières par tout. Je ne 
me sent pas heureux en voyant cette forme divine. O divinité! O 
jeugennivas ! soyez content. 

amï ca tvaïm dhrtarâstrasya putrâh 
sarve sahai ’vâ ’vanipâlasamghaih, 
bhlsmo dronah sütaputras 
tathâ’sau, sahâ’smadlyair api 
yodhamukhyaih (26) 

Tous les fils de Dhritterashtre et même les rois - ils vous 
pénétrent. Le pitameuh Bhishm, Dronacharye, le kauravs et même 
les guerriers de notre côté - 



3Hft tT r^T SJtHIWJ TJ3T: 

^ «îieiiciRniduf:i 

fclRSII 



vaktrâni te tvaramânâ visanti 
damstrâkarâlâni bhayânakani, 
kecid vilagnâ dasanântaresu 
samdrsyante cürnitair 
uttamângaih (2 7) 



cl'eHrfùl % ccKHIUM folviQ 
[ ^^HehlR I 



ÙQW'à ^W^rnn#:iR^ii 



Ils se pénétrent tous dans vos bouches munis des 
mâchoires immenses, puis certains d’eux se voient pulvérisés et 
enfoncés dans vos dents. Ils y pénétrent avec une grande vitesse. 
Comment - 



yathâ nadïnârh bahavo’mbuvegâh 
samudram evâ’bhimukhâ dravanti, 
tathâta vâ ’mï naraloka vîrâ, 
visanti vaktrâny abhivijvalanti (28) 



<T?JT 

ïfêtl 



üot wft -HriUJUi 

RÿiRi cicwiu<jf»)(îi«wPdiR<:ii 



Comme l’eau de tous les rivières coule vers le mer, de la 
même façon ces grands guerriers se pénétrent dans vos bouches 
allumées. C’est à dire bien qu’ils soient les grands guerriers vous 
vous rassemblez l’océan. Ils ont minuscules par rapport à vous. 
Pourquoi et comment est ce qu’ils y pénétrent ? On l’explique par 
un exemple - 
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yathà pradïptarh jvalanam patangà 
visanti nâsâya samrddhavegâh, 
tathai’va nâsaïya visanti lokâs 
tavà’pi vaktrâni 
samrddhavegâh (29) 



lèu'iR ni^iiü I 

fréter TOrra RyiR 

^ifïï dfHlîÙI IR 1 ? Il 



Comme l’insecte qui pénétre le feu afin d’être détruit, 
tous ces vivants pénétrent vos bouches avec une grande vitesse, 
pour se mettre à la fin. 

lelihyase grasamànah samantâl 
lokàn samagrân vadanair 
jvaladbhih, 
tejobhir âpürya jagat 
samagram, bhâsas tavo’gràh 
pratapanti visno (30) 

Vous avalez tous ces univers et vous en sentez le goût. 
O Etre Suprême, l’omniprésent ! Tout l’univers s’échauffe par votre 
énergie fort. Ça veut dire que tout d’abord la richesse diaboliques 
se trouve engouffré par le concept Suprême, puis on n’a plus 
besoin de la richesse divin. Donc cette dernière aussi elle s’y 
réunit. Arjun voit que d’abord les guerriers de côté kaureuvs puis 
les armées de son côtés ils pénétrent tous dans le Seigneur Krishn. 
Il demande - 



^1 1 1 r-H H li 

Slïïïïf^ fqouil ||^o || 



âkhyâhi me ko bhavân ugrarüpo 
namo’stu te devavara prasïda, 
vijnâtum icchâm bhavantam 
àdyam, na hi prajânàm ava 
pravrttim (31) 



nulif-tj à wte I 
■f^ngftwrfïr 

ïïf| II?? I 



Vous, en cette forme terrifiante ! dites moi, qui vous êtes ? 
O divinité, le meilleurs ! Soyez content je vous prie. O forme 
l’originale ! Je voudrais bien vous connaître (qui vous êtes et 
qu’est ce que vous voulez faire), car je n’arrive pas à comprendre 
vos travaux. Là le yogeshveur Seigneur Krishn explique - 



srïbhagavân uvâca 
kàlo’smi lokaksayakri pravrddho 
lokàn samà artum tha pravrttah, 
rte’pi tvârh na bhavisyanti sarve 
ve’vasthitàh pratyanïkesu yodhàh 



3lhWc||^c|M- 

ïrffi: i 

itasfà ?3T ïï ïtfttqjra Tta 
(32) ^jgfèlïïT: Ury-flà)3^tm:ll??ll 
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Arjun ! Je signifie la fin absolue de tout l’univers et je me 
présente actuellement pour mettre fin à tous ces mondes. Bien 
que tu ne les tues pas, tous ces guerriers dans l’armées de l’autre 
côtés il ne vivront plus. 



En faites ! Arjun ! tiens-toi pour la guerre et gagne la 
gloire. Sois victorieux, reste au comforts royales. Tous ces 
guerriers ils ont étés déjà tués par moi ! Maintenant, tu n’est 
qu’un instrument. 

Seigneur Krishn a dit plusieurs fois que l'Etre Suprême 
ne s'occupe de rien - il ne fait rien lui même, il ne fait pas travailler 
les autres non plus; il ne s'occupe de rien pour personne. C'est 
parsuite d'être égaré qu'on dit "L'Etre Suprême est responsable 
de ça". Mais ici Seigneur Krishn affirme "Arjun ! Le responsable 
unique, c'est moi. Je les ai déjà tué. Tu n'a qu'à faire l'action et 
gagner la gloire. C'est parce que ‘Ht%^ïRcr^%rwfti’ Arjun se 
trouvait déjà à certain niveau ou l'Etre Suprême s'appare lui-même. 
Arjun signifie l’attachement. Pour un affectueux, l'Etre Suprême 
est toujours là comme l'acteur et le responsable. 

Ici dans le Geeta, on parle pour la troisième fois de la 
richesse royale. Au début, Arjun ne voulait pas se battre. Il avait 
dit que "pleine de la richesse, le reigne pour toujours, beaucoup 
d'argent, maîtriser la divinité et reigner sur tout les divinités, je ne 
vois pas de solution qui donnera fin à toute la tristese en me rendant 
calme. Si on resterait toujours dénoué de la paix, à quoi ça sert 
alors, on ne le veut pas. Le Yogeshveur a dit, "Si tu perdras dans 
cette guerre, tu gagnera la divinité et si tu gagneras la victoire, tu 
arriveras au niveau le plus Supérieur." Mais ici, dans l'onzième 
chapitre, il dit "ces ennemies sont déjà mis en mort par moi. Tu 
n'est qu'un instrument. Là tu vas gagner la victoire, la gloire et tu 
te réjouira". Mais c'est ce qui terrifie Arjun et il ne voit par la fin de 
la tristesse. Est-ce que Seigneur Krishn va lui apporter aussi la 



tasmât tvam uttistha yaso labhasva 
jitvâ satrün bhunksva râjyarh 
samrddham, 

mayai’vai’te nihatâh pürvam eva 
nimittatram bhava 
sauvasâcin (33) 




nMà tj^ct 
fàftwra ïra il?? il 
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même royaume? Non ! La richesse vrai c'est la fin des défauts et 
la réunion avec l'Etre Suprême. C'est la richesse permanente qui 
ne se met jamais à la fin. C'est le résultat de Rajyog. 



Drone, Bhishm, Jaidreuth, Keurn et les autres guerriers 
qui ont été déjà mis au mort, tu dois les tuer. N’aies pas peur ! Tu 
gagnera certemment la victoire; donc, battes-toi. 

Ici aussi le Yogeshveur dit "Ils sont tous tués par moi. Tu 
dois tuer ces morts". Il a éclairé "Moi je suis l'acteur". Mais dans 
les vers 13,14 et 15 du onzième chapitre, il avait dit - "L'Etre 
Suprême n'est responsable de rien. Dans le dixième chapitre, il 
dénombre cinq responsables pour tous les actions, les biens et 
même les manières - le concept, l'acteur, l'action, l'effort et la 
divinité. Ceux qui pensent "l'acteur c'est lEtre Suprême" ils sont 
ignorants, ils ne savent pas la vérité. L'Etre Suprême ne s'occupe 
pas de rien. Pourquoi alors cette contradicltion ? 

En faite, il y a une différence: la nature et l'Etre Suprême 
ne sont pas les mêmes. Jusqu'à la dominance de naturel, on se 
trouve encouragé par l'illusion (= maya), mais lorsque le méditateur 
s'élève à un niveau plus haut, la divinité pénétré la vénération- Là 
le bon enseigneur nous conduit en restant dans nos intérieurs. 
Cet Etre Suprême actif dans l'âme d'un affectueux, nous conduit 
à nos chemin. 

Mon notable Seigneur disait - "Franchement, la méditation 
vrai ne commence pas avant le réalisation de l'Etre Suprême à 
nos intérieurs. Puis tout ce que le méditateur achève, c'est grâce 
à l'Etre Suprême. Le méditateur n'a que à sivre les indicatifs. La 
réussite de méditateur, c'est le cadeau de l'Etre Suprême. Pour 
un méditateur à tel niveau, l'Etre Suprême lui montre la vérité et 
il lui conduit à sa forme divin absolue. Ici Seigneur Krishn dit "tu 
dois tuer ces ennemies que j'ai déjà mis en mort. Tu gagnera 



dronam ca bhïsmam ca 
jayadratham ca karnarh tathâ’ 
nyân api yodhavïrân, 
maya hatâms tvam jahi mâ 
vyathisthâ, yudhyasva jetâsi 
rane sapatnân (34) 



cfcuî 7T24I*4 ImIm 
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certe la victoire, car je suis là." 



samjaya uvâca 

etac chrutvâ vacanam kekavasya 
krtânjalir vepamànah kirïtï, 
namaskrtvâ bhüya evâ’ha 
krsnam sagadgadam 
bhïtabhltah pranamya (3 SJ 



4414 “ 

Hdwjcdl àÿldW 
^dlâ-dîrt^MHH: 1%Ml 

W'I^ldl ïftïïïftïï: ïnïïRTII3kll 



Sanjay dit - Après avoir écouté ces mots de Seigneur Krishn, Arjun 
qui frissonait de peur, dit en vénérant avec la joie - 



arjuna uvaca 

st hâne hrsïkesa tava prakïrtyâ 
jagat prahrsyaty anurajyate ca, 
raksamsi bhïtàni diso dravanti 
sarve namasyanti ca siddhasamghâh (36) 



3T^T 4414- 

WïfÇT tfldlft f^ft jjctRi 
ahwQ ^ Rwm: 11^ Il 



O Hrishikesh, l’omniprésent ! C’est bien que tout le 
monde se sent heureux par votre gloire et on gagne l’affection. 
Les diables terrifiés de vous, ils se sauvent et les saints vous 
saluent en tenant compte à votre gloire. 



kasmâc ca te na nameran mahâtman 
garïyase brahmano’py âdikartre, 
ananta deveha jagannivâsa 
tvam aksaram sad asat tatparm yat (3 7) 



a5iuilii.<4itqcti5 | 

3TOt^?T'!|i|îàcim 
rOTSR «dWdrUt ^Tïïll^ll 



O Saint ! Vous qui êtes l’origine de Breuhma, et le plus 
grand; personne peut rester sans vous vénérer, car O éternel ! O 
divinité ! O Jeugnnivas ! Ces vous! Vous êtes le plus supérieur de 
la réalité, de l'immortel, donc vous êtes l’indestructible. Arjun a 
vu la forme indestructible. On n’y arrive pas seulement avec le 
savoir. Cette vue, c’est l’expérience d’intérieur de Arjun. Il dit en 
vénérant. 



tvam âdidevah purusah purânas 
tvam asya vi&vasya param 
nidhânam, 

vettâ’si vedyarh ca param ca dhâma 
tvayâ tatam visvam anantarüpa (38) 



rdwifôd: gpr: ym- 

àrnfààârnRgOTtT 
7OTT ïïïïfelMH.dMUI^II 



Vous êtes la divinité l’originale et véritable. Vous êtes le 
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soutien du monde et le savant; le digne de savoir et le suprême. 
O l’éternel! Vous êtes l’omniprésent dans ce monde. Vous êtes 
partout. 



Vous représentez vous même le vent, le yeumraj (= le 
roi du mort), le feu , le veurun, le Breuhma - le patron de tous les 
terriers et le maître de Breuhma aussi. Je vous vénères mille fois. 
Je vous vénère encore et puis encore. Arjun ne se sent pas content 
de sa vénération par suite de sa croissance exceptionnel et unique. 
Il dit - 

namah purastâd atha prsthatas te -W: 

namo’stu te sarvata eva sarva, tp) I 

anantaviryamitavikramas tvam 3HH^iTHÎfHflÎ9sfiH<rc3 

sarvam samapnosi tato’si sarvah (40) J-tHMlî-i ^TrTT HXo II 

O capable de tous ! Je vous vénère devant et même à 
l’arrière de toutes directions. Car O courageux ! vous engouffrez 
l’univers de toutes directions, donc vous êtes représenté partout 
et vous êtes l’omniprésent. Après avoir vénéré comme ça, Arjun 
qui se trouve terrifié lui demande pardon pour ses fautes. 

sakhe ti matvâ prasabham nrqi TTîT^T 

yad uktarii I 

he krsna he yâdava he sakhe’ ti , 3-r-rt M <1 1 hIshh 'id'i 

ajânatü mahimânam tave’dam 4<4i yniçiryuiîlH difa IIX? Il 

maya pramâdât pranayena va’ pi (41) 



Je ne connaissais pas votre gloire; alors je vous ai appelé, 
comme mon ami, un copain et si je vous n’avez pas donné assez 
de respect par suite de l’amitié ou en plaisantant, pardonnez moi 
s’il vous plaît, et puis - 



vâyur yamo’gnir varunah 

sasânkah, prajâpatis tvam 

prapitâmahas ca, 

namo namas te’stu sahasrakrtvah 

punas ca bhüyo’pi namo namas te (39) 



cHij4tîlilîlcffcui: otiï: 
yfMrtiHgST i 



^frsfïï ïïift qrnà 1 1? 1 ? 1 1 






yac câ vahâsâratham asatkrto si 
vihâraÉayyâsanabhojanesu, 
eko’thavapy acyuta tatsamaksarh 
tat ksâmaye tvam aham aprameyam (42) 
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O incontestable ! On s’est plaisanté en mangeant, 
dormant, s’occupant de nos routinières etcetera et si je vous avez 
insulté en me plaisantant, O glorieux unique ! je vous prie de 
m'excuser Comment pardonner ? 



pitâ si lokasya carâcarasya 
tvam asya püjyas ca gurur garlyân, 
na tvatsamo’sty abhyadhikah 
kuto ’nyo, 

lokatraye’py apratimaprabhâva (43) 






Vous êtes le maître de tous l’univers, le plus grand de 
tous les enseigneurs et le plus vénérable de tous. Vous avez la 
gloire unique, il n’existe personne comme vous; donc vous n’êtes 
pas un collègue car, quant au collègue, on est au même niveau. 



tasmât pranamya pranidhâya 
kâyam, prasâdaye tvàm aham 
ïsam ïdyam, 

pite’va putrasya sakhe’va sakhyuh 
priyah priyâyarhasi deva sodhum (44) 

Vous êtes le maître de tous l’univers, donc je vous 
adresse mes salutations les plus dévouées. Vous êtes 
digne d’être vénérer et je vous prie d’être heureux. O divinité ! 
Pardonnez mois s.v.p., comme un père qui pardonne ses enfants, 
un ami qui pardonne un autre, et le mari qui pardonne son épouse 
aimable, de la même façon vous êtes capable d’absorber tous 
mes défauts. 



dwiriiuiuj TTforara 



tyrld Wsg: 

fsra: fïumu^lîi ^ 4l<§4jixxi 



Ou est-ce qu’il s’est trompé ? Il l’avait appellé Yadeuv, 
ami, Krishn, lorsqu'ils étaient tout seul et même au mnilieu des 
autres, lors de déjeuner où en dormant. Est-ce que l'appeller 
Krishn, c'était ujn pèche ? Il avait la peau foncée, comment pourrait 
on l’appeller claire ? On l'appellait Yadeuv, car il était né dans la 
famille Yeudu. On pourrait l'appeller ami, parce que Seigneur 
Krishn se tenait lui-même comme un ami. Si on ne doit pas appeller 
Krishn et s'il (Arjun) demande pardon plusieurs fois pour lui appeller 
comme ça, qu'est ce qu'il faut ? Quel nom faut il repeter ? 

En fait, il faut suivre le conseil de Yogeshveur Seigneur 
Krishn. Il avait dit " Arjun ! 'Aum' C'est ce qui signifie le Breuhm. Il 
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faut que tu le repète en pensant à moi, car une fois se réunir avec 
cette divinité absolue, cette grande personalité a aussi le même 
caractère abstrait. Quand Arjun a pu connaître la gloire, il a aperçu 
que Seigneur Krishn n'a ni la peau claire ni foncée; qu'il n'est pas 
un Yadeuv; là il a reconnu que Seigneur Krishn est un grand saint 
à l'état de Breuhm (= l'éternité). 

Dans le Geeta entier, le Yogeshveur Seigneur Krishn a 
appuyé cinq fois à la répétition de "Aum" au lieu de repeter 'Krishn- 
Krishn'. Les soudants trouvent souvent des excuses : Il y en a qui 
pensent à la drite de repeter "Aum"; les autres qui ne pensents 
qu'au grands saints; ceux qui repètent non seulement 'Krishn' mais 
qui y ajoutent aussi Radha et ses amies à l'intention de lui faire 
plaisir. L'espèce humain est muni de foi, donc avoir ces sentiments, 
c'est normal. Mais si vous êtes vraiment conscientieux, vous devez 
suivre son conseil. Bien qu'il reste abstrait et qu'il ne se présente 
pas littéralement devant vous, là on a son conseil. Il faut qu'on lui 
suive, si non, à quoi ç sert le Geeta ? Quand-même, celui qui 
s'occupe soigneusement de l'étude, il gagne bien le savoir et il 
connaît le yeugn, là il arrive à gagner l'état divin. Donc, il gait 
absolument l'étudier. 

Quand on pense au 'Prane-Apane', on ne répété pas 
'Krishn'. La plupart de gens repètent le nom de 'Radha' parsuite 
de ses sentiments. Ces jours, lorsqu'on n'arrive pas à achever un 
travail on pense à dérouler des ressources. Les gens pensent 
que c'est peut-être la même chose chez la divinité. Alors, ils 
repètent le nom de Radha et il disent "Radhé-Radhé ! laissez 
nous rencontrer Krishn". Mais vous savez quand Radha s'était 
éloigné elle-même de Seigneur Krishn, elle n'a pas pu retrouver 
Seigneur Krishn. Comment est-ce qu'elle arrivera à vous aider 
pour le rencontre. En fait il faut suivre uniquement Seigneur Krishn 
et repeter "Aum". Néanmoins, ce qui est vrai c'est que Radha 
c'est une modèle à suivre. On doit penser à Seigneur Krishn 
comme elle faisait. 

Arjun disait 'Krishn'. Krishn c'était le nom bien connu. Il 
y avait d'autres nom aussi, comme par exemple 'Gopal' mais la 
plupart des méditateurs repètent le nom de ses enseigneurs 
parsuite de ses sensibilités. Mais une fois réalisé, tous les grandes 
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personalités ont le même caractère abstrait. Plusieurs disciples 
posent la question - "O Enseigneur ! Quand on pense à vous, 
pourquoi est-ce qu'on doit repeter "Aum" ? Pourquoi pas le nom 
d'enseigneur ou 'Krishn' ? Ici, le Yogeshveur a bien éclairé 
qu'une fois réalisé l'abstrait, un grand savant a la forme ou il se 
retrouve. 'Krishn' était un mot d'exclamation et pas un nom à 
repeter. 



Arjun lui a demandé pardon pour tous ces fautes et il 
prie au yogeshveur Seigneur Krishn de revenir dans sa forme 
normale. Seigneur Krishn a accepté et il est devenu douce comme 
avant et il a pardonné. Arjun prie - 

adrstapürvam hrsitosmi drstvâ 
bhayena ca pravyathitam mano me, 
tad eva me darhaya deva rüpam 
prasïda devesa jagannivâsa (45) 

Jusqu’à l’instant Seigneur Krishn présentait sa forme 
universelle à Arjun, donc Arjun disait qu’en voyant pour la première 
fois cette forme unique, il était très ravi mais en même temps il se 
trouve terrifié parsuite de l’immensité de sa forme. Avant il lui 
prenait comme son copain, il se considérait un expert de tire à 
l’arc, maintenant en prenant conscience à la gloire divin il se sent 
terrifié. Dans le chapitre précédent, Arjun se considérait un savant 
après avoir entendu l’influence de la divinité. Un savant n’a-t-il 
pas de peur ? C’est l’effet unique de la réalisation de vérité. Bien 
qu’on écoute et qu’on comprenne tous, rien n’est égale à cette 
vue réelle. 



ff^cfïsfpT 



Il dit - je suis très heureux de voir votre forme unique 
qu’on n’avait jamais vue avant. De toute façon j’ai aussi peur. En 
fait ! O divinité, soyez heureux, s.v.p. - O Supérieur de toute les 
formes divines ! O jeugennivas (=l’omniprésent). Montrez moi 
votre forme comme avant. Quelle forme ? 



kirïtinam gadinam cakrahastam 
icchâmi tvâm drastum aham 
tathai ’va, 

tenai’va rüpena caturbhujena 
sahasrabâho bhava visvamürte (46) 



ftwfît T3T s^HÇ I 
srafwjSiix^ii 
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Je voudrais vous voir en votre forme douce comme en 
avant - le couronne sur la tête, le gada et le cheukre à la main. 
Alors O forme universelle : O porteur de millier d’armes ! revenez 
s'il vous plaît, dans votre forme de “quatre armes” (= douce). 
Maintenant qu’est ce cette forme de quatre armes ? 

srîbhagavân uvâca 
maya prasannena tavâ’rjuna’dam 
rüpam param darsitam âtmayogât 
tejomayam visvam anantam 
âdyam, 

yan me tvadanyena na 
drstapüravam (4 7) 

En écoutant la prière d’Arjun, Seigneur Krishn dit - Arjun ! 
Par suite de la pitié, j’avais exercé l’influence de yog pour te montrer 
ma forme universelle très glorieuse - la forme la plus originale et 
l’éternel que personne n’a vu sauf toi. 

na vedayajtiâdhyayanair na 

dânair, na ca kriyâbhir na ïï xT wrfsTEïh I 

tapobhir ugraih, T^WT: 3Ti? I 1 1 

evamrüpah kakya aham nrloke 
drastum tvadanyena kurupravïra (48) 

Arjun ! Dans ce monde, je ne peut pas être observé 
dans cette forme universelle, ni par les védes, ni les yeugns, ni 
l’éducation, ni les faites, ni la méditation forte; personne ne m’a vu 
sauf toi. Alors, si la vue divine ce n’est que pour Arjun, à quoi ça 
sert le Geeta ! Mais Seigneur Krishn avait dit avant, que si 
quelqu’un se confie entièrement à moi et il ne se laisse pas prendre 
par les désirs, le peur, la colère, il peut arriver à réaliser la divinité 
parsuite de savoir en méditation. Ici il dit que cette vue n’est que 
pour toi. Arjun c’est qui ? Est ce bien la forme physique ? Non, 
Arjun n’est que l’affection. Celui qui n’a pas d’affection, il ne peut 
jamais le sentir. L’affection c’est se concentrer tout entière à la 
divinité et s’y attacher uniquement. La réalisation ce n’est que 
pour un affectueux. 






244 



YATHARTH GEETA 



ma te uyathâ ma ca vimüdhàb- 

hâvo, drstvâ rüpam ghoram ITT ^ ô?I2J7 TTT 

tdrn marne’ dam, ifRmi: grc# feMÎÏK'Jtwiix'? Il 

vyapetabhïh pitamanah punas 
tvam, tad eva me rüpam idarh 
prapasya (49) 

N’ais pas peur en voyant ma forme immense et ne fais 
pas de bêtise de me quitter par suite de terreur. Maintenant 
détendes toi et regard encore ma forme “Chaturbhuj” (= douce) 
avec tout l’amitié. 

Sanjay dit - 

samjaya uvâca 

ity arjunam vâsudevas tatho ’ktvâ 
svakam rüpam darsayâm âsa bhüyah, 
âsvâsayàm âsa ca bhïtam enam 
bhütvâ punah saumyavapur mahatma (50) 

En le disant, Vasudev, l’omniprésent, lui a montré cette 
forme puis le saint Krishn a joyeusement pacifié Arjun, qui était 
tout terrifié. Arjun dit - 

arjuna uvâca 

drstve’dam mânusam rüpam yA\ri- 

tava saumyam janârdana, 3 Hl-i'-l ^ 4| -rHKH I 

idânlm asmi samvrttah ^ihwi^-h yçhtd ?Tïï: im? Il 

sacetâh prakrlim gatah (51) 



otwww ^ ^ 11^0 il 



O jeunardeun ! Maintenant je me trouve calme, en voyant 
votre forme humain paisible. Arjun avait dit "O Seigneur ! 
Maintenant montrez moi, s'il vous plaît, la même forme 
cheuturbhuj" Le Yogeshveur la lui montre. Quand ARjun l'a vu, 
qu'est ce qu'il aperçoit ? La forme humain. Alors, une fois gagné 
le but (= la divinité), les grands savants s'appellent les 
'cheuturbhujs' et les 'aneuntebhujs'. Le savant de deux armes 
reste près de l'affectueux, mais si quelqu'un lui pense de 
quelquepar, ce grand savant lui montre aussi le bon chemin (= lui 
conseil). Les armes signifient le travail. Ils font les travaux à 
l'intérieur et même à l'extérieur - c'est ce qu'on appelle la forme 
'chaturbhuj' (littéralement = de quatre armes) de Dieu. Les 
impléments à la main - la conque, le cheukre, le geuda et le 
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peudme, signifient la déclaration du but, le develloppent de la 
méditation, le contrôle des facultés et le bon capabilité de travailler 
soigneusement. C'est à cause de ça que bien Seigneur Krishn 
s'est apparu dans la forme cheuturbhuj, Arjun ne lui vit que comme 
un humain de deux armes. 'Cheuturbhuj' c'est l'attribut des grands 
savants pour la façon particulière de travailler et non le nom de 
Seigneur Krishn portant quatre armes. 



srîbhagavân uvâca 
sudurdarsam idam rüpam 
drstvân asi yan marna, 
devâ apy asya rüpasya 
nityarri darsanakânksinah (52) 



3TŒTFT f^rîT ç^închif^ïï: 11^ Il 



Le grand saint Seigneur Krishn dit - Arjun ! C’est très 
difficile à voir ma forme, celle que t’a vu; même les espèces divins 
en ont toujours envie. En fait, tout le monde ne peut pas reconnaître 
un saint. 



nâ ham vedair na tapasâ 

na dânena na ce’jyayâ, ïïWT ïï ïï I 

sakya evamvidho drastum ijqfciSTt 'ZFZ ttï ^T2JT I 1 1 

drstavân asi mârh yathâ (53) 



On ne peut pas voir cette forme comme t’a vue, ni par 
les védes, ni la méditation, ni la charité ni les faites de yeugn. Est 
ce qu’il y a alors, un moyen de vous sentir ? Ce saint dit, il n’y a 
qu’une solution - 



bhaktyâ tv ananyayâ sakya 

aham evamvidho’ rjuna, rcn^iqi 3T33T 

jnâtum drastum ca tattvena ^ ^ cTr^ïï TOÏÏ I mx II 

pravestum ca paramtapa (54) 



O Arjun ! le méditateur le meilleur ! En se confiant 
uniquement à moi, on peut me voir en réalité par suite de la foi 
unique: on arrive à comprendre bien le concept et on me réalise. 
Alors ! Le seul moyen de lui reconnaître c’est la dévotion absolue. 
A la fin le savoir aussi, ça donne lieu à la foi comme on vient d' 
expliquer dans le septième chapitre. Arjun c’est l’état unique, c’est 
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un échellon. Arjun signifie l’affection. Le yogeshveur Seigneur 
Krishn conclu - 

matkarmakrn matparamo 

madbhaktah sangavarjitah, I 

nirvairah sarvabhütesu RcR: ^ nisct immi 

yah sa mâm eti pândava (55) 



O Arjun ! Celui qui s’occupe de devoir délainé par moi, - 
les faites de yeugn - en me confiant tous; ce qui est mon disciple 
unique - mais on ne peut pas faire le devoir si on n’a pas une 
bonne compagnie. Alors ! Celui qui s’éloigne de mauvaise 
compagnie et qui n’a aucun sentiment d'haine, lui il me réalise. 
Alors, est ce qu’Arjun a participer, à la guerre ? S’il l’aurait fait il 
ne devrait pas réaliser la divinité. En fait, dans le Geeta, il n’y a 
aucune verse ou on parle du bataille de l’extérieur. Celui qui 
s’occupe soigneusement de devoir et les faites de yeugn, celui 
qui reste éloigné de compagnie mondain, à quoi se battre ? Si il 
n’y a personne devant vous, contre qui vous allez vous battre ? 
Celui qui n’a aucun sentiment d’ennemie envers les vivants et qui 
ne pense même pas à faire du mal à personne, lui il me réalise. 
Alors, Est ce Arjun a participé à la guerre ? Jamais. 

Lorsqu’on s’occupe de la méditation unique, en 
s’éloignant des défauts de la société et quand on s’occupe des 
faites de yeugn là on rencontre des obstacles comme l’attachement 
et la jalousie, le désir et la colère etcetera. La guerre c’est de les 
maîtriser tous. 



LE RESUME 

Au début de ce chapitre, Arjun dit - O Seigneur ! J’ai 
entendu vos caractères en détails et ceci a mis mes doutes à la 
fin; ça a donné fin à l’ignorance mais comme vous dites que vous 
vous trouvez partout, je voudrais bien voir cette réalité. Si c’est 
possible, montrez moi, s’il vous plaît cette forme omniprésente. 
Arjun était le copain le plus proche, le disciple unique, donc 
Seigneur Krishn, sans aucune opposition, lui a montré tout de 
suite : Regarde tous les grands saints et d’autres saints de jours 
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anciens ainsi que Breuhma et Vishnu; tout ce à mon intérieur. 
Comme ça le yogeshveur Seigneur Krishn continuait à montrer 
pour quelques instants, mais Arjun n’a pu rien voir. Bien que tous 
les caractères se trouvaient dans Seigneur Krishn, Arjun ne le 
voit que comme un individu normal. Puis d’un coup, Seigneur 
Krishn s’est arrêté et il dit - Arjun ! Tu ne pourras pas me voir avec 
ces yeux. Tu ne pourras pas me comprendre avec ton intellect 
ordinaire. Tiens ! maintenant je te donne le regard divin ce qui te 
permettrait de me voir. Le Seigneur était là tout en face. Arjun a 
vraiment vu. Après avoir regardé il commença à demander pardon 
pour ces fautes, mais ces derniers n’étaient vraiment pas les fautes. 
Par exemple “O Seigneur ! parfois je vous ai appelé Krishn, Yadeuv, 
ou en ami. Pardonnez moi s’il vous plaît. Seigneur Krishn I’ a 
pardonné. Il (Seigneur Krishn) est revenu dans sa forme douce 
pour lui mettre à l’aise. 

En fait ! l’appeler Krishn, n’était pas une faute. Il (Seigneur 
Krishn) avait la peau foncé, comment est ce qu’on pourrait I’ 
appellait claire. Il était né dans la famille d Yadeuv. Il se tenait 
comme un copain. En fait, au début, chaque méditateur prend un 
savant comme ça. Quelques uns l’appellent par ses formes ou 
leur apparences. Il y en a qui l’appellent selon ses caractères; 
puis encore d’autres qui le tiennent comme soi-même; ils ne le 
comprennent pas. Quand Arjun a pu comprendre son état 
incroyable, il a pris conscience que Seigneur Krishn n’est ni un 
individu avec la peau foncée ni claire, ni un groupe particulier, ni 
collègue de personne. Il est unique. Comment alors, pourrait il 
être un collègue. Il est tout à fait incroyable. S’il laisse quelqu’un 
se connaître, lui seul, il arrive à le comprendre. En fait, Arjun 
demande pardon pour ces fautes au début. 

Comment pourrait -on penser, si on ne doit pas l’appeler 
par son nom. Il faut faire comme le yogeshveur Seigneur Krishn 
avait dit - “suivre la régie". C’est "AUM” le significatif de Breuhm 
l'éternel. L’immortalité, c’est le synonyme du Breuhm. 
L’omniprésent c’est moi et c’est le basedeTAum”. Il faut le répéter 
en pensant à moi. Penser à sa forme et répéter “Aum”, 

Arjun voulait voir la forme “chaturbhuj” (= douce). 
Seigneur Krishn parait dans sa forme douce. Arjun dit - Mon 
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Seigneur ! Je me trouve satisfait en voyant votre forme humaine 
douce. Arjun voulait voir la forme chaturbhuj (= la forme douce de 
quatre armes) et il (Seigneur Krishn) lui a montré la forme humaine. 
En fait un vrai yogi, il reste physiquement dans le monde: 
apparemment il travail avec deux mains en même temps, qu’il 
prend conscient à l’encouragement des méditateurs. Les mains 
signifient ses travaux. 

Seigneur Krishn dit - Arjun personne sauf toi n’as jamais 
vu cette forme et personne ne la verra dans l’avenir. A quoi ça 
sert, le Geeta, alors ? Le yogeshveur dit - il y a une solution : Mon 
disciple unique qui ne pense qu’à moi, lui il arrive à me voir (comme 
toi), me comprendre bien et me réaliser. En fait, Arjun était un 
disciple unique. L’aspect important de la dévotion c’est l’affection 
- l’affection envers le Seigneur. Personne ne le réalisera sans 
affection et personne ne réalisera dans l’avenir. Bien qu’on fasse 
plusieurs yeugns, la méditation ou la charité, on n’y arrivera jamais 
sans affection. Donc, l’affection envers le Seigneur ou bien la 
dévotion unique, c’est tout à fait essentiel. 

Seigneur Krishn dit à la fin - Arjun ! fais les travaux 
ordonnes par moi, comme mon disciple unique, en te rendant à 
moi mais sans te mêlant dans le monde. On ne peut pas faire le 
devoir si on se laisse influencer par le monde. Donc l’association 
mondaine c’est un obstacle ici. Celui qui ne pense pas àl'hospitilité, 
lui seul, il arrive à me réaliser. S’il n’y a pas d’associé, s’il n’existe 
personne sauf soi-même et on ne garde aucun controverse, à 
quoi se battre ? A l’extérieur, il y a plusieurs guerres dans le monde, 
mais personne n’est victorieux - les gagneurs non plus. La vraie 
victoire , c’est réaliser le Suprême après avoir donne fin au monde - 
ce qui est l’ennemie - sans s’y associer. Là il n’y a pas de perte. 



Dans ce chapitre, Seigneur Krishn a donné, tout d’abord 
la capacité divine à Arjun, puis il lui a montré sa forme universelle. 
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Et voilà la fin de l'onzième chapitre appellè "Le yog pour 
la vue de l'univers" qui fait une partie de la conversation entre le 
Seigneur Krishn et Arjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et 
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qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog. 
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Le DOUZIEME CHAPITRE 



A la fin de l’onzième chapitre, Seigneur Krishn avait 
appuyé plusieurs fois à la forme divine. “O Arjun ! Cette 
présentation divine que tu as pu réaliser c’est unique; personne 
n’y est arrivé jusqu’au moment. On ne me peut jamais réaliser ni 
par la méditation, ni le yeugn, ni la charité. Le seul moyen de me 
réaliser, c'est avec une détermination unique et la confiance. Il 
faut penser incessamment à moi seul: Là je me présente 
facilement comme tu viens de voir. En fait Arjun,! ne pense qu’à 
moi ! Confie-toi entièrement à moi ! 

A la fin de l’onzième chapitre il disait "Arjun ! Occupe-toi 
de ton devoir. Fais-le en te confiant à moi." Le seul moyen 
d’atteindre la divinité, c’est la détermination unique. Là Arjun a 
tout naturellement demandé; ceux qui croient à la forme abstraite 
et ceux qui prient à la forme imaginée, quel est le supérieur entre 
ces deux types ? 

Ici Arjun a posé cette question la troisième fois. Dans le 
troisième chapitre, il avait demandé - "O Seigneur ! Si vous pensez 
que le sankhye Yog est beaucoup mieux que le Nishkam keurm 
yog, pourquoi vous me conseillez de faire les travaus difficiles et 
dangereux " Là Seigneur Krishn avait répondu - "Arjun ! Tu dois 
t'occuper de devoir au tous les deux caqs, le Nishkam keurm Yog 
et même le Gyan Yog. Quelqu'un qui pensent aux défauts en 
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contrôlant ses facultés, il est hyppocrite et non un savant. Donc 
Arjun, Occupes-toi de ton devoir". Quel devoir ? - Le devoir dont 
tu est digne. Qu'est ce le devoir assigné ? - C'est uniquement le 
faite de yeugn. La méthode de s'occuper de ce devoir, c'est la 
méditation particulière qui nous réunit avec l'Etre Suprême. Si on 
doit s'occuper de devoir en cas de Nishkam keurm Yog et même 
en cas de Gyan Marg et c'est le faite unique de yeugn, quel est 
alors le différence entre ces deux ? Un disciple s'occupe de faite 
de yeugn en se rendant entièrement à la divinité sans se tenir 
responsable; tandis qu'un Sankhye yhogi s'occupe de même chose 
en rendant compte à son capabilité. Ils font bien le travail. Dans 
le cinquième chapitre, Arjun avait demandé encore - "O Seigneur 
! Quelquefois vous recommandez la méthode de Sankhye Yog et 
quelquefois la méthode de Nshkam keurm yog en se rendant 
entièrement à Dikeu pour faire le travail. Laquelle est alors la 
meilleure de ces deux ?" Là Arjun avait bien compris que faire le 
travail c'est impératif au tous les deux cas, il voudrait quand-même 
choisir la meilleure méthode. Seigneur Krishn avait répondu - 
"OArjun ! Les acteurs de tus les deux méthodes me réalisent à la 
fin; mais le Nishkam keurm yog, c'est mieux que le sankhye yog./ 
Personne ne devient ni yhogi, ni savant sans s'occuper de nishkam 
keurm yog. Le sankhye yog, c'est beaucoup plus dificile; il y en a 
tas de difficultés. 

Ici, c'est pour la troisième fous que Arjun a posé la même 
question - " O Seigneur ! Ceux qui vous vénèrent ujniquement et 
ceux qui se rendent compte à votre forme abstrait (les sankhy 
yogis), quel sont les meilleurs de ces deux ? 

arjuna uvâca 4cn^- 

evam satatayuktâ ye TTïïïï2J3ïïT à ^ckikkci] I 

bhaktâs tvâm paryupâsate, à Yn % «il'ipmm: II? Il 

ye câ’py aksaram avyaktam 

tesâm ke yogavittamâh (1) 

Arjun dit - 

Il y a des gens qui se confient uniquement à la divinité, 
comme vous venez d’expliquer: ils vous suivent et ils ne prient 
qu’à vous. En suite il y en a qui ne se confient pas à vous mais qui 
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croient à la forme abstraite; ou vous figurez vous-même. De ces 
deux types lequel est le meilleur? Le yogeshveur Seigneur Krishn 
explique- 

srïbhagavân uvâca 
mayy âvesya mano ye mâm 
nityayuktâ upàsate, 
sraddhayâ parayo’petàs 
te me yuktatamâ matâh (2) 

O Arjun ! Les disciples qui se confient à moi et qui me 
vénèrent avec toute la dévotion, un yogi de telle catégorie, il est le 
meilleur de tous. 



RriliJeHI 

^ I wftàcTnà ff ^tïïïïHT Hdi: 11^ Il 



ye tv aksaram anirdesyam 
avyaktam paryupàsate, 
sarvatragam acintyam ca 
kütastham acalarh dhruvam (3) 
samniyamye ’ndriyagrâmam 
sarvatra samabuddhayah, 
te prâpnuvanti mâm eva 
sarvabhütahite ratâh (4) 

Ceux qui règlent bien ses facultés et qui prient au Breuhm 
l’éternel - l’abstrait, l’omniprésent, l’indescriptif, la permanence; le 
déterminé, le sans-forme - ces yogis qui pensent au bien être de 
tous les vivants et qui considèrent tous avec l’équanimité, ils me 
réalisent. Ces qualités de Breuhm sont conforment à moi-même. 
Mais - 

kle so’dhikataras tesàm 
avyaktâsaktacetasâm, 
avyaktâ hi gatir duhkham 
dehavadbhir avâpyate (5) 

Ces individus qui pensent toujours à l’Etre Suprême, ils 
rencontrent souvent les moments durs pendant la méditation; il 
est beaucoup plus difficile d’atteindre l’état abstrait que de rester 
au niveau corporel. C’est difficile d’atteindre l’abstrait jusqu’à 
l’existence des sensations corporelles. 

Le yogeshveur Seigneur Krishn était un bon enseigner. 
Il avait déjà réalisé l’Etre Suprême. Lobstacle le plus grand à la 
longue de ce chemin, c’est que un méditateur sans se confier à 
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un grand savant et il pense à atteindre le niveau Supérieur. Il 
pense qu’il atteindraient la forme abstraite, “je ne resterai pas 
autrement”. Ce méditateur n’atteint pas jusqu’à ce qu’il arrive au 
niveau supérieur et il croit en soi-même. Là il n’y arrive pas et il fait 
un tour du monde difficile. Tandis que celui qui se confie à moi - 

ye tu sarvâni karmâni mayi 
samnyasya matparâh, 
ananyenai’va yogena 
mâm dhyâyanta upâsate (6) 

Ceux qui me croient et qui confient tous à moi, qui pensent 
uniquement à moi en s’occupant du yoga - 

tesâm aham samuddhartâ 
mrtyusamsârasâgarât, 
bhavâmi nacirât part ha 
mayy âvesitacetasâm (7) 

Ces disciples qui ne pensent qu’à moi je les assiste à 
s’élever de niveau mondain. Le yogeshveur décrit encore la façon 
de s’encourager pour se confier, comme ça - 

mayy eva mana âdhatsva 
mayi buddhim nivesaya, 
nivasisyasi mayy eva 
ata ürdhvam na samsayah (8) 

Alors Arjun ! Tu ne dois penser qu’à moi et ne te confie 
qu’à moi. Puis tu te réuniras sans aucun doute avec moi. Si on 
n’arrive pas à maîtriser ni l’esprit ni l’intelligence, qu’est ce qu’il 
nous arrive ? Le yogeshveur Seigneur Krishn l’explique - 

atha cittam samâdhâtum 

na Éaknosi mayi sthiram, 3T2T frlrT TTOT2TRJ ïï ^icmIR nfà fïàjrrçï 

abhyâsayogena tato cTcft 11^ Il 

mâm icchâ’ptum dhanamjaya (9) 

Si tu n’arrive pas à stabiliser ton esprit - Là, O Arjun ! 
Essaie de me réaliser en t’occupant du yog. 

abhyàse ’py asamartho ’si 
matkarmaparamo bhava, 
madartham api karmâni 
kurvan siddhim avâpsyasi (10) 
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Si tu n’arrives pas à l’essayer non plus, occupe- toi de 
ton devoir. C’est à dire occupe-toi soigneusement de la méditation. 
En faisant comme ça le devoir, tu attendras le but afin de me 
réaliser, tu atteindras l’état divin. En fait, bien qu’on n’arrive pas à 
penser, on doit continuer la méditation. 

athai tad apy asakto’si 
kartum madyogam âsritah, 
sarvakarmaphalatyâgam 
atah kuru yatâtmavân (11) 

Lorsqu’on n’en serait pas capable non plus, il faut se 
confier absolument à un saint évolué sans se donner de soucis 
aux gains où aux pertes. Là, tout naturellement, on se trouverait 
encouragé pour faire le devoir. En décrivant encore l’importance 
de devoir, Seigneur Krishn dit - 

sreyo hi jnânam abhyâsâj 
jnânâd dhyânam visisyate, 
dhyânât karmaphalatyâgas 
tyâgâc chântir anantaram (12) 

Ça vaut mieux de s’occuper de devoir au lieu de se 
restreindre en faisant l’effort d’augmenter le savoir (= le Gyanmarg). 
La méditation, c’est mieux que le travail avec le savoir car en 
méditant on pense naturellement à la divinité. Se délacer de l’envie 
des résultats, c’est encore mieux que la méditation: Parce qu’aprés 
se confié à la divinité et avoir quitté tous les désirs des résultats 
en faisant du yog, c’est la Providence qui devient responsable 
pour nous conduire au niveau supérieur. Donc, on y arrive tout 
facilement et là, on atteint la paix éternelle. 

Jusqu'à l'instant le Yogeshveur Seigneur Krishn a expliqué 
qu'un Kishkam keurm yogi qui se rendent entièrement à Dieu, il 
est beaucoup mieux que le Gyan Margi. Tous les deux s'occupent 
de la même travailm mais un Gyanmargi a encore plus de choses 
à faire, car un gyanmargi il est responsable lui-même pour ses 
actions, tandis qu'un disciple qui s'est rendu entièrement, pour lui 
c'est le grand savant qui tient la responsabilité. Et alors, ce dernier 
fiche la paix assez vite parsuite de non-responsabilité des résultats. 
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En décrivant les caractères de celui qui se trouve à l’aise - 

advestà sarvabhütânâm 
maitrah karuna eva ca, 
nirmamo nirahamkârah 
samaduhkhasukhah ksamï (13) 

Celui qui atteint la paix comme çela il considère tous 
avec l’équanimité, il ne déteste rien; il regarde tout le monde sans 
être préjugé, il n’a aucun élément de la fierté, il reste bien équilibré 
au temps favorables ainsi qu'au temps difficiles; il vous pardonne 
toujours. 

samtustah satatarh yogi 
yatâtmâ drdhaniscayah, 
mayy arpitamanobuddhir 
y o madbhaktah sa me priyah (14) 

Celui qui a achevé l’état supérieur en yoga, il reste con- 
tent lors du gain et même lors de la perte, il arrive à maîtriser 
l’esprit - même son corps avec ses facultés, il reste bien déterminé: 
ce disciple qui se confie à moi, je l’aime. 

yasmân no’dvijate loko 
lokân no’dvijate ca yah, 
harsâmarsabhayodvegair 
mukto yah sa ca me priyah (15) 

Celui qui n’incite personne et qui ne se trouve incité par 
personne, non plus, ce disciple détache de tous les sentiments 
comme la joie - la tristesse - ou la peur; je l’aime. 

Ce vers est très utile pour les méditateurs. Ils doivent se 
comporter pour que personne ne se trouve gêné. SEulement 
unméditateur peut le faire et non les autres. Car les autres, ils 
sont les gens mondains et ils vont réagir. Ils diront n'importe quoi; 
un méditateur ne doit pas se laiser prendre par ses commentaires; 
il doit s'occuper de la méditation continuellement. Par exemple, si 
vous rencontrez un saoul dans la rue, c'est à vous de vous sauvez 
de ce mec. 
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anapeksah sucir daksa 
udâsïno gatavyathah, 
sarvârambhaparityâgï 
y o madbhaktah sa me priyah (16) 

Un individu sans aucun désir, qui est tout pur, qui 
comprend bien la méditation, qui ne garde aucun préjugé, qui s’est 
détaché de tous les horreurs de la vie, ce disciple qui a tout 
renoncé, je l’aime. Lui, il n'est plus obligé de faire rien. 

yo na’hrsyati na dvesti 
na socati na kânksati, 
subhâsubhaparityâgï 
bhaktimân y ah sa me priyah (17) 

Il ne se sent ni hereux ni triste, il n’a aucun élément de la 
jalousie ni le désir, il ne pense jamais aux résultats qu’ils soient 
bien ou défavorisant, cet individu atteint un niveau où on ne 
distingue plus entre un bien chanceux et un malchanceux; ce dis- 
ciple, je l’adore. 

samah katrau ca mitre ca 
tathâ mânâpamânayoh, 
sïtonasukhaduhkhesu 
amah sangavivarjitah (18) 

Celui qui reste content lors de la gloire et même lors que 
de l’offense; qui a donné fin à tous les sens de son esprit qui n’a 
envie de rien et qui reste équilibré soit le chaleur soit le froid, au 
temps du bonheur où du malheur - 

tulyanindâstutir maanï 
samtasto yena kenacit, 
aniketah sthiramatir 
bhaktimân me priyo narah (19) 

Qui ne prend pas mal de l’offense ni se sent fiere lors de 
louanges, il est arrivé à l’état le meilleur de l’équanimité et il a pu 
tuer tous ses sentiments ainsi que les sens; il reste bien content 
et il soutien son corps dans n’importe quelle situation; il ne se 
rattache pas à son demeure, il a atteint l’état le plus supérieur de 
“Bhakti”, et cet individu bien déterminé, il est mon bien aimé. 
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ye tu dharmyâmrtam idam 

yathoktam paryupâsate, ^ rj I 

sraddadhânâ matparamâ hwhi ^TrFïR^Srft^ ^ fÊRJT: IRo || 

bhaktâs te’tïva me priyâh (20) 



J’adore bien mes disciples qui se confient à moi avec 
toute la dévotion, comme expliqué ci-dessus. 



LE RESUME 

A la fin du chapitre précédent, le yogeshveur Seigneur 
Krishn avait dit “Arjun ! Personne sauf toi n’a réaliser et personne 
ne réalisera dans l’avenir - ce que t’es vu. Mais celui qui pense 
uniquement à moi avec l’affection, lui il arrive à me connaître, me 
comprendre et me réaliser. Alors, l’être Suprême, c’est la vérité 
qu’on peut réaliser. Donc, Arjun ! deviens un disciple. 

Dans ce chapitre, Arjun a demandé "O Seigneur ! Ceux 
qui vous vénèrent uniquement et d'autres qui pensent à l'abstrait, 
qui est le meilleur yogi de ces deux ? Le Yogeshveur Seigneur 
Krishn explique que tous les deux me réalisent, car je suis l'abstrait. 
Mais ceux qui se tiennent tout entière à l'Etre Suprême en 
contrôlant absolument ses facultés, ils rencontyres des difficultés. 
On a toujours les difficultés en réasliation de l'abstrait jusqu'à qu'il 
reste les sentiments physiques. Car on ne peut arriver au niveau 
abstrait qu'en maîtrisant non intérieurs. Sinon, le corps devient 
un obstacle, "je", "moi", "mes gains" - on pense toujours à soi- 
même. Donc on se trompe. Alors, Arjun rends-toi entièrement à 
moi et pense soigneusement à moi. Mes disciples qui se rendent 
entièrement et qui pensent continuellement à moi - Moi, le yogi en 
forme humain - je les rédimes très tôt. 

Arjun ! penses à moi. Même si tu n’y arrive pas, fais un 
effort. Si tes pensées t’égarent, essais de te tenir fort. Si tu n’arrive 
même pas à te contrôler, fais le devoir. Le devoir c’est unique - 
conforme au yeugn. Occupes-toi seulement au devoir, rien d’autre. 
Fais le sans penser au résultat: Si tu ne peut même pas le faire, 
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restes discipliner en prenant conscience à ton âme et confies-toi 
au grand savant sans penser à aucun résultat. En renonçant 
comme ça, tu réalisera la paix ultérieur. 

Puis le yogeshveur Seigneur Krishn détaille les 
caractères d’un disciple qui a réalisé la paix ultérieur et il dit - 
Celui qui n’a aucun sentiment de l'hositlité envers personne dans 
l’univers, celui qui garde de la pitié, qui a la gentillesse, sans 
l’attachement et sans fierté, j’aime ce disciple. Celui qui s’occupe 
toujours du “Dhyanyog” (= la méditation), cet individu consciencieux 
qui reste tout entier à soi, j’aime ce disciple. Il n’incite personne et 
il ne se sent incité par personne non plus; j’aime un disciple de 
telle sorte. Celui qui est tout pur, un connaisseur, ne pense pas 
au difficulté, qui a pu donner fin à tout les débuts, ce disciple, je 
l’aime. 



J’aime le disciple, qui n’a aucun désir et qui ne pense ni 
aux biens ni aux maux. Celui qui reste sage au moment d’insulte 
et l’orgueil, qui se contrôle bien en maîtrisant tous les facultés, qui 
se trouve content dans n’importe quelle condition, qui ne s’attache 
pas à son environnement, qui ne pense même pas à se protéger, 
j’aime cet individu déterminé et dévoué. 

Et alors, de l'onzième au dix-neuvième chapitre, 
Yogeshveur Krishn a décrit la vie d'un disciple qui est un yogi en 
paix - c'es ce que les méditateurs doivent faire. A la fin il conclu - 
Arjun ! Ceux qui me confient tous, qui vénèrent uniaquement à 
moi et qui s'occupent de Nishkam Keurme conforme à la religion; 
je les aimes beaucoup. Donc, on doit faire ce devoir en se rendant 
absolument; car là, c'est la divinité qui tient la responsabilité de 
tous les gains où les pertes. Ici Seigneur Krishn a détaillé les 
traits d'un grand savant et il nous conseil à nous rendre à lui; puis 
en nous encourageant à nous rendre à lui-même, Seigneur Krishn 
se compare avec les grands savants : Seigneur Krishn était yogi 
- un grand savant. 

Dans ce chapitre on dit que la dévotion, c’est le meilleur, 
donc on appelle ce chapitre “Bhaktiyog” (= le yog de dévotion). 
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Et voilà la fin de douzième chapitre appeiié "Le Yog de la 
Krishn et Arjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et qui se 
concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog. 

«flH^i|d<Jindli(l: ‘-ÏT2TT2Î Tfrm’ ‘^fîddï ’ ^TR II?? Il 
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SHRI PEURMATMEUNE NEUMAH 



LE TREIZIEME CHAPITRE 



Tout au début de Geeta, Dhritterashtre avait demandé 
“O Sanjay ! Mes fils et ceux de Pandu qui se sont tous assimilés 
au champs de bataille au ce champs religieux; qu’est ce qu’ils ont 
fait ? On nous n’a pas encore expliqué où se trouve ce champs ? 
On parle ici de cet arène détaillé par les savants. 



srîbhagavàn uvâca 
idarh sarirarh kunteya 
ksetram ity âbhidhïyate, 
etad yo vetti tam prâhuh 
ksetrajna iti tadvidah (1) 

Seigneur Krishn dit 

O Kauntey ! Ce corps c’est le champs et celui qui le 
comprend bien, il est le savant corps. Il ne s’en laisse pas pren- 
dre à la fois qu’il l’aménage. Ça été expliqué par les grands sa- 
vants qui comprennent bien le concept. 

Il n’y a qu’un un corps; donc d'ou viennent ces deux 
arènes - le champs de bataille et le champs religieux ? 
Franchement il y a deux tendances qui se trouvent dans le même 
physique. Une c’est la bonté, la richesse divine qui nous permet 
de réaliser l’Etre Suprême. Puis la deuxième c’est la richesse 
diabolique, munis des aspects corrompues et qui nous fait croire 
à ce monde nuisible. Lorsque la richesse diabolique se tient plus 
fort, ce corps devient un champs de bataille; lorsque la richesse 
divin se fait exprès, le même corps devient un champs religieux. 
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Ce changement continue tout le temps. Quand on s’occupe de la 
méditation, parsuite de la compagnie et de l’aide d’un grand sa- 
vant - “Teutvedeurshi”, on arrive à une tendance définitif: La 
richesse divine s’augmente, tandis que la richesse diabolique se 
diminue et peu à peu ce dernier se met à la fin. Après la fin des 
aspects diaboliques, on arrive à réaliser le Suprême et là on n’a 
plus besoin de la richesse divin. Alors, ça aussi elle se trouve 
engouffrée par l’Etre Suprême. Cet individu qui médite, lui aussi, 
il se réunit avec l’Etre Suprême, comme Arjun avait vue. Dans 
l'onzième chapitre, après la description de tous les Kauravs les 
pandeuvs aussi ils se sont réunis avec le Yogeshveur. L’individu 
après une telle réalisation, devient savant-corps. Puis - 

ksetrajnam capi mark viddhi 
sarvaksetresu bhàrata, 
ksetraksetrajnayor jnânam 
yat taj jnânam matarh marna (2) 

O Arjun! Moi, je suis le savant de tous les arènes. Celui 
qui connaît bien ce corps, c’est le savant. Ceux qui arrivent à 
comprendre la vérité, ces grands savants, ils le connaîssent. Puis 
Seigneur Krishn dit que moi aussi je suis un savant. Seigneur 
Krishn aussi il était un yogeshveur. Le savoir c’est comprendre 
entièrement l’arène avec tous ces défauts. Alors ! le savoir c’est 
la connaissance avec la réalisation absolue et non seulement la 
capabilité de participer à un débat. 

tat ksetram yac ca yâdrk ca 
yadvikâri yatas ca yat, 
sa ca y o yatprabhâvas ca 
tat samâsena me srnu (3) 

Je te renseigne sur ce champs et ces défauts: quel est 
son raison d’être; puis le savant corps et son capabilité: En fait le 
champs c’est plein de défauts, il y a une cause; tandis que le 
savant n’a que la capabilité. Je ne suis pas le seul qui le dis; c’est 
détaillé par les rishis (= les saints et les savants). 

rsibhir bahushà Geetam 
chandobhir vividhaih prthak, 
brahmasütrapadais cai ’va 
hetumadbhir viniscitaih (4) 
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Les rishis on décrit le concept du champs et du savant 
en variétés, puis on a fait un analyse de ce concept à l’emploi des 
Vèdes. On l’a aussi détaillé dans le “breuhmsutre”, qui est 
quelquechose de très particulier. C’est ce que le Seigneur Krishn 
explique. Est-ce le corps se voit entièrement ? On explique - 

mahâbhütâny ahamkâro 
buddhir avyaktam eva ca, 
indriyâni dasai ’kam ca 
panca ce ndriyagocarâh (5) 

O Arjun ! Les cinq éléments de base, (la terre, l’éther, 
l’eau, le feu, le vent) la fierté, l’intellect et l’esprit; puis les dix facultés 
corporelles (l’oeil, l’oie, l’odorat, la touche, le goût, la douceur, les 
mains, les pieds, l'upeusth et la base ) la conscience, et les cinq 
attributs des facultés (la forme, le goût, l’odeur, le son et la tou- 
che) et puis- 

icchâ dvesah sukharh dukkham 
samghâtas cetanâ dhrtih, 
état ksetram samâsena 
savikâram udâhrtam (6) 

L’envie, la jalousie, la bonheur et la malheur, ce corps 
qui représente l’assemble de toute la nature physique, le courage 
et le patience; ce sont les caractères de ce champs. C’est sa 
description en bref où on peut faire pousser les semences des 
bontés ou les maux. Ce corps c’est le champs. Quel est sa com- 
position. Il comprend les cinq éléments, dix facultés l’esprit etc. 
comme on vient de dire au dessus. Ce corps resterait jusqu’à 
l’existence de ces attributs, car c’est ce qu'il constitue. Verrons le 
savant, qui se rattache pas à ce corps. 

amânitvam adambhitvam 
ahimsâ ksântir ârjavam, 
âcâryopâsanam saucam 
sthairyam âtmavinigrahah (7) 

O Arjun ! Pas de sentiment d’insulte où la fierté, pas d" 
hippocritie, pas de non-violence, ne prendre jamais du mal, la 
simplicité, avoir le respect pour les supérieurs, servir le “seudguru” 
(= le bon enseigneur) avec la dévotion absolu, prier, garder la 
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pureté, avoir la détermination, maîtriser les facultés et l’esprit, puis - 

indriyârthesu vairâgyam 
anahamkâra eva ca, 
janmamrtyujarâvyâdhi 
duhkhadosânudarsanam (8) 

Ne se rattacher jamais aux comforts mondains, n'avoir 
plus de fierté, penser toujours aux maux au temps de la naissance 
et même de la mort, la vieillesse, les maladies les comforts etc. 

asaktir anabhisvangah 
putradâragrhâdisu, 
nityam ca samacittatvam 
istânistopapattisu (9) 

N’avoir pas d’attachement aux enfants, ni à la femme, ni 
à la richesse, ni à la maison; rester content au temps de gains 
ainsi que pendant des maux. 

mayi cananyayogena 
bhaktir avyabhicârinï, 
viviktadesasevitvam 
aratir janasamsadi (10) 

Se confier à moi en s’occupant du yog et ne penser qu’à 
la divinité avec une dévotion absolue; rester tout seul dans un 
endroit, n’avoir pas d’envie de s’installer au milieu du monde. 
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adhyâtmajnânanityatvam 

tattvajnânârthadarsanam, 3T^irH^iMpirMrci rtTct^iMiSÎ^ÎnH I 

etaj jnânam iti proktam X^Tj^RÎîrtïï Il 

ajnânam y ad ato ’nyathâ (11) 

Le savoir c’est avoir la connaissance pour se conduire à 
la divinité et ayant compris le concept se réunir avec l’Etre 
Suprême -tous ce qui est le contraire. C’est l’ignorance. Le savoir 
c’est la connaissance qui nous fait comprendre le concept de l’Etre 
Suprême. Le contraire c’est l’ignorance. Les qualités comme 
l’équanimité qu'on vient de détaillés ci-dessus, sont les caractères 
d’un savant. 
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jneyam yat tat pravaksyâmi 

yaj jnâtvâ’mrtam asnute, ^4 iMrydCTTfcr I 

anâsimat param brahma W ïï ll?9 il 

na sat tan nasad ucyate (12) 

Arjun ! Je t’expliquerai ce qu’on doit savoir et ce qui 
améliore l’état d’un individu prêt à mourir afin de lui rendre 
l’immortel. Le Peurbreuhm (= l’éternité absolue) qui n’a pas de 
début, ce n’est ni réel ni faut car c’est réel jusqu’à qu’on le tien 
séparé; mais une fois se réunir l’avec, il n’y a plus d’existence 
seul. En fait le Breuhm, c’est vous-même. 

sarvatahpânipâdam tat 
sarvatoksisiromukham, 
sarvatahsrutimal loke 
sarvam âvrtya tisthati (13) 

Le Breuhm se comprend de plusieurs prolongements; 
des récepteurs; il nous écoute et nous sens de toutes directions, 
car c’est l’omniprésent. 

sarvendriyagunâbhâsam 
sarvendriya vi varjitam, 
asaktam sarvabhre cai’va 
nirgunam gunabhoktr ca (14) 

Bien qu’ils comprenne les envies de toutes les facultés, 
ils restent délachés de tous. Il n’a aucun désir, il soutien tout le 
monde et il comprend tous. C’est à dire tous les caractères 
s’engouffrent au Breuhm. Comme Seigneur Krishn vient de dire 
“C’est moi qui reçoit tous les résultats de la méditations et tous ça 
se réunit avec moi. 

bahir antas ca bhütânâm 
acaram caram eva ca, 
süksmatvât tad avijheyam 
dürastham cà’ntike ca tat (15) 

Ce Breuhm c’est toute entière aux vivants. Il se trouve 
en formes mobiles et mêmes en formes immobiles. C’est trop 
minuscule, alors on ne le peut pas sentir; c’est invisible, on ne le 
peut pas sentir à l’emploi de nos sens; c’est tout prés de nous et 
en paradoxe c’est loin de nos sens. 
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avibhaktam ca bhütesu 

vibhaktam iva ca sthitam, xJ fçèjrTlT I 

bhütabhartr ca taj jneyarh ^ ^I| | 1 1 

grasisnu prabhavisnu ca (16) 

On ne le peut pas diviser à la fois qu’il se trouve dans 
chaque individu de l’univers. C’est l’Etre Suprême qui donne lieu 
à tous les vivants, qui les soutient et qui les mets aussi à la fin. Ici 
on parle des sens à l’extérieur et même des sens de l’intérieur : la 
naissance à l’extérieur et prendre conscience à l’intérieur; le soutien 
à l’extérieur et se tenir au yog, le changement du corps à l’extérieur 
et enfin la réalisation de soi-même - la divinité. Ce sont les 
caractères du Breuhm. 

jyotisâm api taj jyotis 
tamasah param ucyate, 
jnânam jneyam jhânagamyam 
hrdi sarvasya dhisthitam (17) 

Le Breuhm, c’est le plus grand de tous les savants 
éclairés. Il représente le savoir absolu, ce qu’on doit connaître et 
on peut y arriver par l’augmentation de notre connaissance. Le 
savoir, c’est la connaissance qui nous conduit à se réaliser. C’est 
ce qui nous fait comprendre le Breuhm. Il se trouve à l’intérieur de 
tout le monde - dans nos coeurs. Pas besoin de le chercher ailleurs. 
Donc il faut se concentrer à soi-même et on pourrait réaliser ce 
Breuhm en s’occupant du yog. 

iti ksetram tathâ jnânam 
jneyarh co’ktam samâsatah, 
madbhakt etad vijnâya 
madbhâvâyo ’papadyate (18) 

O Arjun ! Voila la description en bref du champ, le savoir 
et l’Etre Suprême qu’on doit savoir. Le disciple qui le comprend 
bien, il réalise la divinité. 

Maintenant Seigneur Krishn personnifie le champs en 
expliquant la nature et le savant par l’espèce humain - 
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prakrtirh purusarh cai’va 

viddhy anâdl ubhâv api, yehffl ^ «*S.^ h i cfl I 

vikârâms ca gunâms cai ’va ^uii^ci îqHg, ychtci 1 1 ? ^ 1 1 

viddhi prakrtisambhavân (19) 

La nature et le vivant, ce sont les éternels. Ils sont origines 
des caractères et le naturel de trois qualités. 

kârya karana kartrtve 

hetuh prakrtir ucyate, chi4cMU|<*)(Jc4 ]?<J: I 

purusah sukhadukhânâm <£<si§:<sIMI *4Ïerçc4 5?<p-eqrï IR° Il 

bhoktrtve hetur ucyate (20) 

C’est la nature qui donne lieu au travail et l’acteur; le 
bonheur et le malheur, ils existent à cause des vivants. La ques- 
tion c’est: est-ce qu’on continue pour toujours à sentir les biens et 
les maux où est-ce que ça se termine quelquespar ? Si la nature 
et les vivants, ils sont tous les deux les éternels, comment est-ce 
qu’on va s’en délacher ? On l’explique - 

purusah prakrtistho hi 

bhunkte prakrtijân gunân, ychîci^sft 

kâranam gunasango ’sya «huui I R ? 1 1 

sadasadyonijanmasu (21) 

Celui qui reste autour de la nature, lui seul, il se réjouit 
aux résultats de tous ses caractères et c’est parsuite des 
caractères qu’on est né dans les corps différents. On pourrait se 
délacer de cet ordre de naissance-mort à la fin de ces naturels. 
On décrit maintenant, l’individu qui se trouve au milieu de la na- 
ture - 



upadrastâ numantâ ca 

bhartâ bhoktâ mahesvarah, ^TrTÎ ^TfêRTT T^Ï?R: I 

paramâtme’ti capy ukto WlrWïï IR3 Il 

dehe’smin purusah parah (22) 

Lui il sent tous tout le temps, il reste tout prés de vous. Si 
on s’occupe des biens où des maux, lui il n’a rien à faire avec ça. 
Il n’est qu’un témoin sans se laisser entraîner dedans. Lorsque le 
méditateur arrive à un haut niveau, ce témoin devient un donateur- 
un conseilleur. Puis lorsqu’on s’élève encore, il nous soutient 
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entièrement. En suite c’est lui qui s’occupe de tous. Là c’est lui 
qui reçoit les résultats de yeugn, la méditation et puis on réalise la 
Divinité. Il arrive à maîtriser le naturel. Oui le naturel, il existe 
encore ! A un niveau encore élevé, le méditateur se réunit avec la 
Divinité et là on ne se distingue pas de l’Etre Suprême. En fait 
bien que ce vivant se trouve dans le corps, il en reste toujours 
délaché. Au début il est le témoin puis à la fin, lorsqu’on atteigne 
le niveau Supérieur, il se réunit avec l’Etre Supérieur. 

ya evam vetti purusam 
prakrtim ca gunaih saha, 
sarvathâ vartamâno’pi 
na sa bhüyo’bhijâyate (23) 

Celui qui arrive à maîtriser le naturel comme ça, lui il 
peut faire tous. Il arrive à se délacher de monde. C’est le “Mukti” 
(= la libération absolue). Jusqu’à l’instant Seigneur Krishn parlait 
de la connaissance du Breuhm et le naturel, maintenant il appui 
au yog où on s’occupe de la méditation. Car tout le monde est 
oblige de faire le devoir. 

dhyânenatmani pasyanti 
kecid âtmânam âtmanà, 
anye sâmkhyena yogena 
karmayogena câ’pare (24) 

O Arjun ! Il y en a qui sentent cet Etre Suprême à 
l’intérieur. Il y en a qui le sentent à l’emploi du “Sankhye yoga et 
d’autres qui s’occupe de Nishkam keurmyog afin de le réaliser. Ils 
s’occupent soigneusement du devoir. Dans la verse suivante on 
appui à la méditation. Il y a deux moyens pour le faire- le Sankhye 
yog et le Nishkam Karmyog. 

anye tv evam ajânantah 
srutvanyebhya upâsate, 
te’pi cà’titaranty eva 
mrtyum srutiparâyanâh (25) 

Ceux qui ne savent pas méditer, ils suivent les grands 
savants qui comprennent bien le concept. En s’occupant, selon 
le conseil de savants "ils se délachent certes de ce monde nuisible". 
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Alors, lorsqu’on n’arrive à faire rien, il faut se tenir en bonne 
compagnie. 



yâvat samjâyate kirhcit 
sattvam sthâvarajangamam, 
ksetraksetrajnasamyogât 
tad viddhi bharatarsabha (26) 

O Arjun ! Tous qui se trouve dans le monde ça fait partie 
du champs et tout est origine parsuite de savant corps, comment 
l’apprendre ? On dit - 

samam sarvesu bhütesu 
tisthantam paramesvaram, 
vinasyatsv avinasyantam 
y ah pasyati sa pasyati (2 7) 

Celui qui sent la divinité également dans toutes les formes 
éphémère, lui il comprend bien le concept. C’est à dire, qu'il réalise 
la divinité, dés la fin de tous les naturels. On a déjà dit dans 
l'huitième chapitre : "Le meilleur, c’est donner fin à tous les 
caractères et tous les sentiments quoiqu’ils soient." Ici on dit la 
même chose: celui qui sent l’éphémère, lui il comprend bien la 
vérité. 



R^rWRw-ti Tl: 






samam pasyati hi sarvatra 

samavasthitam îsvaram, TW | 

na hinasty âtmanatmânam ïï ftïïTrWrWTTrlTTïï rTrft wfïï WïïfWT IR£ II 

tato yâti parâm gatim (28) 

Car cet individu, il voit tous avec l’équanimité. Il sent la 
même divinité en toutes les formes et il reste déterminé. Il réalise 
la divinité, car il la voit en réalité. On décrit ses caractères - 

prakrtyaVva ca karmâni 

kriyamânâni sarvasah, ychcîq cbnîfri (sb^niuiift I 

y ah pasyati tathâ’tmânam Tf ÏÏ^TÎïï IR^ Il 

akartàram sa pasyati (29) 
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Lui, il comprend que tout est fait par les naturels, c’est à 
dire on s’occupe des faites jusqu’à l’existence de la nature; l’âme 
n’est responsable de rien. C’est la vérité. 

yadâ bhütaprthagbhâvam 
ekastham anupasyati, 
tata eva ca vistâram 
brahma sampadyate tadâ (30 J 

Quand on arrive à sentir l’Etre Suprême dans toutes les 
formes vivantes, là on réalise le Breuhm (= l’éternité). Une fois y 
arrivé, on réalise le Breuhm. C’est la qualité d’un savant bien 
déterminé. 

anâditvân nirgunatvât 
paramâtmayam avyayah, 
sarïrastho’pi kaunteya 
na karoti na lipyate (31) 

O Kauntey ! L’Etre Suprême se trouve dans le corps, 
c’est éternel est d’extraordinaire - Bien qu’il se trouve dans le corps, 
il n’est responsable à rien, comment ça ? 

yathâ sarvagatam sauksmyâd 
âdâsarh no’palipyate, 
sarvatrâ ’vasthito dehe 
tathâ’tmâ no’palipyate (32) 

Comme l’éther. Ça existe partout mais ça n’est impliqué 
dans rien. De la même façon l’âme, bien qu’elle se trouve dans 
tout les corps elle ne se laisse pas entraînée par des caractères 
corporels. Puis - 

yathâ prakâsayaty ekah 

krtsnam lokam imam ravih, H2IT yrhi:#i<4r<W ohr^-n wlctifnH xfn: | 

ksetram ksetrî tathâ krisnam ÿrfl ïïTJT çhrt-H ychi^itilri '■HH'I 1133 II 

prakâsayati bhârata (33) 



'5T9TT Tl^ïïïï ïïfilfireïà I 

WlrïïT •îlytwmü 113? II 
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Arjun ! Lâme c’est unique et c’est ce qui met tout le 
champs en mulière; comme le soleil qui fait voir tout le monde. 
Enfin - 
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ksetraksetrajnayor evam 
antaram jnànacaksusâ, 
bhüta prakrtimoksam ca 
ye vidur yânti te param (34) 

Les saints qui comprennent bien les aspects du champs 
et le savant corps, et aussi les moyens de se délacher de la na- 
ture, ces savants, ils réalisent l’Etre Suprême. Alors comprendre 
bien le champs et le savant corps, c’est le savoir et c’est le 
synonyme de la réalisation. 




^ it RÿlîPd TOT ll?X II 



LE RESUME 

On a parlé de champs de religion et de champs de bataille 
au début de Geeta, mais ces champs, ou est-ce qu’ils existent ? 
On nous ne l’avait pas encore dit. C’est ce qu’on trouve même 
dans la littérature. “O fils de Kunti ! Ce corps, c’est le champs. 
Celui qui le connaît, lui, il est savant. Ce savant il ne se laisse 
prendre par rien, mais il gère tous. "Arjun ! Moi aussi Je suis le 
savant-corps de tous les champs." Il (Seigneur Krishn) se com- 
pare avec les autres grands savants. Là, c'est claire que Seigneur 
Krishn aussi il était yogi, car celui qui connaît, lui il est savant. 
"Moi aussi, je suis savant-corps" Ça veut dire que je suis aussi 
comme les autres grands savants. 

Il a expliqué les défauts et la gloire du champs. "C'est 
pas moi seul qui le dit" : les grands saints aussi, ils ont donné les 
mêmes explications. C'est indiqué aussi dans les vers des vèdes. 
On le trouve aussi dans le 'Breuhmsutre'. 

Est ce qu’on sent ce corps (= le champs) entièrement ? 
Ou est-ce qu’il existe encore plus. On a énuméré les principales 
origines du champs et on nous a dit que le corps c’est un mélange 
des défauts suivants: la nature de huit aspects, la nature abstrait, 
les dix facultés et la conscience, tous les cinq abstraits des facultés, 
l’espoir, l’envie et le désir. Le corps sera toujours la dans n’importe 
quel forme, jusqu’à leur existence. C’est le champs ou les biens 
ou les mauvais faites donnent lieu aux caractères divers. Celui 
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qui arrive à le dépasser, lui, il est savant. Il (Seigneur Krishn) a 
mis en lumière les caractères divins en expliquant la forme d’un 
savant; il dit que c’est un savant qui éclaire ce champs. 

Il dit qu'au moment final de la méditation, le savoir la 
plus importante c'est la réalisation de la divinité l'Etre suprême. 
Le savoir, ça veut dire la réalisation. Tous qui existe auprès de ça 
c'est l'ignorance. Ce qu'il mérite notre savoir c'est le Breuhm 
éternel. Ce n'est ni réel, ni irréel. C'est plus supérieur que ça. 
Pour le connaître mieux, on médite, on y pense et on ne vendre 
pas un idole. Beaucoup de gens médite en "Sankhyeyog"; il y a 
d'autres qui font soigneusement leur devoir en s'occupant de 
Keurmyog; puis seuc qui ne connaissent pas le méthode, il 
l'apprend en écoutant les grands savants. Eux aussi, ils gagnent 
les bénéfices. Alors ! lorsqu'on n'arrive pas à comprendre 
quelquechose, il est neccessaire de communiquer avec les grands 
savants. 



Seigneur Krishn, en nous expliquant les caractères d'un 
grand savant réalisé, avait dit "Comme le ciel qui couvre tous sans 
toucher rien; comme le soleil qui met tous en lumière sans se 
laisser toucher par rien; de la même façon un type réalisé qui est 
capable de visualiser la divinité dans les formes présentes partout, 
lui il reste absolument inaffecté par le champs et les naturels." 
Finalement il dit qu'on peut savoir le corps et le savant-corps 
uniquement à l'aide de savoir. Le savoir, comme on vient 
d'expliquer, on le gagne avec la réalisation divine. Il est inutile de 
répéter les écritures, ce qu'il faut c'est les étudier et les comprendre 
à l'aide des grands savants; les suivre; arriver à contrôler les f 
acuités et au dernier rang gagner le capabilité de sentir le con- 
cept absolu : ce sentiment, c'est le savoir. Le devoir c'est essentiel. 
Dans ce chapître Seigneur Krishn a détaille principalement le sa- 
vant-corps. En fait, le champs se trouve partout ; "le corps" c'est 
facile à dire, mais ses liasons sont énormes. Tout l'univers est 
une expansion de la nature. Tout l'espace, les galaxies nombreux 
ne sont que l'élargissement de votre corps. C'est ce qui donne 
l'energie vivante; on ne peut pas vivre sans elle. La terre, le monde 
entier, les pays differents, ce corps visible, c'est n'est qu'une partie 
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minuscule de la nature. On a décrit alors le champs dans ce 
chapitre. 

ai cTrTTf?fà TrïTnTpmn ^ sr^rfwrai 



Et voilà la fin du treizième chapitre appellé "Le yog de la 
distinction entre le corps et le savant-corps" qui fait une partie de 
la conversation entre le Seigneur Krishn etArjun dans le Shreemad 
Bhagwad Geeta et qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir 
divin) et le yog. 
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SHRI PEURMATMEUNE NEUMAH 



LE QUATORZIEME CHAPITRE 



Dans les chapitres précédents, Seigneur Krishn a détaillé 
les aspects de savoir. Dans le vers 4/1 9, il disait que en s’occupant 
soigneusement de devoir, lorsqu’on sélève peu à peu au niveau 
supérieur et quand les désirs et tous les envies se misent à la fin; 
là on réalise la vérité : C’est le savoir. Dans le treizième chapitre, 
il a défini le savoir - le savoir, c’est la compréhension de soi même, 
et la réalisation de l’Etre Suprême. Le savoir, c’est comprendre 
bien la différence entre le corps et le savant-corps. Ce n’est ni la 
capabilité à un débat, ni appréhension des histoires. Le savoir 
c’est l’état ou on arrive à comprendre bien le concept fondamentale. 
C’est le réalisation de l’Etre Suprême. Tous ce qui est le contraire, 
c’est l’ignorance. 

Dans le quatorzième chapitre Seigneur Krishn dit “Arjun 
! Je vais t’expliquer encore le supérieur de tous les leçons pour 
ton bien être". Seigneur Krishn le répète car malgré la 
connaissance il faut se rappeler plusieurs fois la littérature. Quand 
on s’avance vers la divinité on sent des expériences à nouveau. 
C’est grâce au Seudguru (= le bon enseigner) qu’on puisse avoir 
cette connaissance. Donc Seigneur Krishn dit "Je t'expliquerai 
encore". 
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La mémoire c'est comme un écran où on trouve les im- 
pressions permanents de caractères. Si un méditateur n'arrive 
pas à bien comprendre le savoir divin, cette confusion s'appare à 
l'écran de sa mémoire et c'est la cause de sa déstruction. Donc, 
un méditateur doit répéter le savoir divin jusqu'à la fin. Aujourd'hui 
on a une bonne mémoire, mais dans d'avenir lorsqu'on se vieille, 
elle ne restera pas comme ça. C'est pour ça que mon notable 
Enseigneur disait - " Il faut penser tous les jours à Breuhmevidya 
(= le savoir divin); il faut répéter le nom pas fort mais dans les 
pensées. 



C'est pour un méditateur, mais les bons enseigneurs, il 
conseil toujours le voyageur (l'apprentice). Ils lui font prendre 
consceince à son intérieur et à l'extérieur aussi. Ils lui font s'habituer 
aux travaux. Le YOgeshveur Seigneur Krishn était aussi un grand 
savant. Arjun est son disciple et lui a prié pour aide. C'est pour ça 
que Seigneur Krishn lui dit encore ce savoir le plus meiux. 



srïbhagavàn uvâca 
param bhüyah pravaksyâmi 
jnânânâm jnânam uttamam, 
yaj jnâvâ munayah sarve 
parâm siddhim ito gatâh fl) 

Seigneur Krishn dit 

Arjun ! Je t’explique encore cet aspect, le savoir le plus 
meilleurs. Les munis (= les saints méditateurs) se délacent du 
monde en le comprenant et ils réalisent l’état divin. 

idam jnânam upâsritya 
marna sâdharmyam âgatâh, 
sarge’pi no’pajàyante 
pralaye na vyathanti ca (2) 

Ceux qui gagnent bien ce savoir, ils me réalisent et celui 
qui se réunit avec la forme Suprême, ils ne se retrouvent pas dans 
cet univers; les personalités de ce genre n’ont jamais peur au 
temps de déstruction (au temps de mourir), car pour un grand 
savant la fin du moment c’est le moment ou il réalise la divinité. 
Puis son corps n’est qu’une chambre pour vivre. Ou est ce qu’on 



^ '^ïïïïg’Tlfilïï'iPTFFîrRÎlTFTïïT: I 
wîsft a ri 1 1 ? 1 1 



tii «fi: ïraçurfïi ^mni 3TRgwii 
ü^lrdl ^ TO faLàtîlrll W: II? Il 



CHAPITRE 14 



275 



se retrouve alors. Seigneur Krishn dit - 

marna yonir mahad brahma 
tasmin garbham dadhâmy aham, 
sambhâvah sarvabhütânâm 
tato bhavati bhârata (3) 

O Arjun ! Ma nature fondamentale constitue de huit 
caractères, c’est ou les vivants se misent en place et c’est I) que 
j’implante la vie. Tous les vivants se sont origines par le mélange 
de ce nature et la vie. 

sarvayonisu kaunteya 
mürtayah sambhavanti yâh, 
tâsâm brahma mahad yonir 
aham bïjapradah pitâ (4) 

O Kaunteye : La nature de huit caractères c’est ce qui 
donne lieu à toutes les formes vivants et moi j’y implante le 
semence de la vie. Il n’y a pas d’autres parentage. Les espèces 
continueront à se naître jusqu’à ce réunion de la nature et la vie. 
Comment l’âme vivante se trouve-t-elle en unisson avec la na- 
ture ? On l’explique- 

sattvam rajas tama iti 
gunâh prakrtisarhbhavâh, 
nibadhnanti mahâbâho 
dehe dehinam avyayam (5) 

O Arjun, le guerrier ! Les trois caractères, la divinité, 
l’impérialisme, et l’infériorité, sont origines de la nature et c’est ce 
qui attache l’âme au corps. Comment - 

tatra sattvam nirmalatvât 
prakâsakam anâmayam, 
sukhasangena badhnâti 
jnânasangena canagha (6) 

Arjun ! La divinité y met l’envie de la paix et de savoir. Le 
caractère divin c’est un lien aussi. La différence c’est que la paix 
véritable: on ne le trouve qu’avec l’Etre Suprême; le savoir c’est la 
réalisation. Un individu divin se trouve lié jusqu’à qu’il réalise l’Etre 
Suprême. 



itsrafïï wraii^ii 



rarâ mhh ’Jïït: îTffroïraT: l 



raf4tfra| ijî 'a : üiïrafra ra: i 

irarrafi 41'nyc;: franixu 



ira <î1Ih4sç^$i rtfÎHHi4 ^sraraira i 
ifira: irâ'çrRT raft ïrafà rara 1 1 ? 1 1 



276 



YATHARTH GEETA 



rajo râgâtmakam viddhi 

trsnàsahgasamudbhavam, ÎciCs* I 

tan nibadhnâti kaunteya rtlastSTlfft ^RHhII'sII 

karmasahgena dehinam (7) 

O Arjun ! Le impérialisme c’est une forme de 
l’attachement et c’est origine de l’envie et de l’affection. C’est ce 
qui attache un vivant au travail et les résultats. Ça vous conduit 
au devoir - 



tamas tv ajhanajam viddhi 
mohanam sarvadehinàm, 
pramàdàlasyanidrâbhis 
tan nibadhnâti bhàrata (8) 

Arjun ! Le Teumogun, c’est origine de l’ignorance et c’est 
ce qui égare tous les vivants. C’est ce qui nous oblige à faire les 
efforts pour rien (= pour des choses inutiles) et qui nous met 
paresseux, là on aime bien dormir. Ça ne veut pas dire avoir trop 
de sommeil, c’est pas seulement le corps qui dort. Le monde 
c’est comme la nuit: Un individu teumogoni (plein des caractères 
inférieurs), reste toujours occuper aux travaux mondains dans cette 
nuit de l’ignorance. Il ne prend pas conscience à l’état du savoir. 
C’est le sommeil, de Teumogun. Ce qui s’en laisse prendre, il y 
dort. Maintenant l’assemble de tous les trois caractères - 



fàfigTTtSÏÏ WcRfêdW I 
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sattvarh sukhe sanjayati 

rajah karmani bhàrata, T3T: ch4fui ïTRïï I 

jhànam âvrtya tu tamah rT*T: i4Hi^ 11^ Il 

pramâde sanjayaty uta (9) 

Arjun ! La divinité nous conduit à la paix, la paix vrai et 
éternelle, le impérialisme nous conduit au devoir, et le Teumogun 
nous fait ignorer le savoir et il nous conduit à s’occuper des travaux 
inutiles. Si tous ces caractères se trouvent assembles, en même 
temps, comment est ce qu’ils exercent ses effets séparément ? 
Le yogeshveur Seigneur Krishn nous explique - 

rajas tamas câ’bhibhüya 
sattvarh bhavati bhàrata, 
rajah sattvarh tamah cai’va 
tamah sattvarh rajas tathà (10) 
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O Arjun ! La divinité s’exprime en supprimant I' 
impérialisme et le teumogun; le impérialisme s’exprime en 
supprimant la divinité et le teumogun, et le teumogun s’exprime 
en supprimant le impérialisme et la divinité, comment est ce qu’on 
pourrait savoir, lequel de ces caractères s’efforce à tel ou tel mo- 
ment ? 

sarvadvâresu dehe’smin 
prakâsa upajâyate, 
jnânam yadâ tadâ vidyâd 
vivrddham sattvam ity uta (11) 

Quand la divinité s’appare et on gagne le savoir parmi 
tous les faculté”s du corps et à l’intérieur, là les caractères divins 
s’augmente. Puis - 

lobhah pravrttir ârambhah 
karmanâm asamah sprhâ, 
rajasy etâni jâyante 
vivrddhe bharatarsabha (12) 

O Arjun ! Lors de l’augmentation des caractères royales, 
les attributs suivants s’apparent - l’orgueil, l’essaie de s’occuper 
au travaux, le début de devoir, le disruption, l’instabilité de la con- 
science, l’envie / le désir de comforts etc. Maintenant, qu’est ce 
qu’il arrive lors de l’augmentation de teumogun (= les caractères 
inférieur). 

aprakâso pravrttis ca 
pramâdo moha eva ca, 
tamasy etâni jâyante 
vivrddhe kurunandana (13) 

Arjun ! Quand les caractères inférieurs s’efforcent, on ne 
veut plus s’avancer vers la divinité, on ne se concentre plus à nos 
devoirs., on essai de faire des travaux inutiles, et on aime 
biens’attacher aux biens mondains. A quoi comprendre tout ça ? 

yadâ sattve pravrddhe tu 
pralayam yâti dehabhrt, 
tado’ttamavidâm lokân 
amalân pratipadyate (14) 
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Si ce corps se trouve à la fin (= quand on meurt) lors 
de l’augmentation de la divinité, on se trouve à l’état supérieur 
dénoué des maux. 

rajasi pralayam gaivâ 
karmasangisu jâyate, 
tathâ pralïnas tamasi 
müdhayonisu jâyate (15) 

Celui qui meurt lors de l’augmentation de l'impérialisme, 
il se retrouve comme un individu qui reste lié aux travaux. Celui 
qui meurt pendant l’hauteur de “teumogun”, il se retrouve dans 
les familles idiots, ou se trouvent comme un espèce inférieur, 
comme par exemple des vers, les mousquites etc. 

En faite, il faut qu’on ait des caractères divins. Le naturel 
c’est comme une banque, ou tous les caractères se versent et on 
peut les toucher après la mort. Quel est alors le résultat ? 

karmanah sukrtasyâ’huh 
sâttvikam nirmalam phalam, 
rajasas tu phalam duhkham 
ajnânam tamasah phalam (16) 

Le résultat des travaux divins, c’est la divinité, le bonheur 
absolu, le savoir, la renonciation etc. Les travaux royales nous 
conduisent au malheur. Les travaux tameus (= inférieur) ne nous 
donnent que l’ignorance. 

sattvât samjâyate jnânam 
rajaso lobha eva ca, 
pramâdomohau tamaso 
bhavato’ jnânam eva ca (17) 

La divinité donne lieu au savoir et à la réalisation du Su- 
prême. L'impérialisme donne lieu à l’orgueil et le Teumogun ne 
produit que l’avarice, l’attachement, le paresseux. Alors, qu’est 
ce qu’il nous arrive avec ces qualités ? 

ürdhvam gacchanti sattvasthâ 
madhye tisthanti râjasâh, 
jaghanyaguna vrttisthâ 
adho gacchanti tâmasâh (18) 
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Un individu qui se tient à la divinité, il se dirige vers l’Etre 
Suprême - l’absolu - et il se trouve aux endroits divins. Les gents 
de royalismes - ils sont au niveau moyen qui n’ont ni la divinité ni 
le délassement du monde. Ils ne se retrouvent pas comme des 
espèces inférieurs non plus. Ils se renaissent dans ce monde. Et 
ceux qui gardent le teumogun, ils se retrouvent dans les espèces 
inférieurs comme les vers, les insectes, etc. 

Donc tous les trois caractères sont la raison d’être des 
formes variées dans le monde. Ceux qui arrive à se conduire loin 
de ces caractères, eux ils se délacent de tous les liens mondains 
et ils se réunissent avec la divinité. En suite - 



nanyarh gunebhyah kartâram 

yadâ drastâ ’nupasyati, TRT 7 pt^T: ehtiî* TTT S'xii I 

gunebhyas ca param vetti TT %frT tT^TTT 1 1 ? % \ \ 

madbhâvam so’dhigacchati (19) 

Quand l’âme - le témoin - prend ces trois caractères 
comme les responsables de tous les faites, et quant elle comprend 
bien le concept absolu, là on me réalise. Ce n’est pas une suppo- 
sition. En continuant la méditation on arrive au niveau ou les 
caractères sont les seul responsables de tous les travaux. Et là 
on arrive à prendre conscience à tous. En suite - 

gunân etân atïtya trïn 
dehï dehasamudbhavân, 
janmamrtyujarâduhkhair 
vimukto’mrtam asnute (20) 

Une fois pris conscience à ces trois caractères, on se 
délace absolument de l’enchaînement de naissance-mort, de la 
vieillesse, et de tous les maux afin de gagner l’immortalité. Là 
Arjun a demandé - 

arjuna uvâca 

kair lingais trïn gunân etân 3T^T 

atïto bhavati prabho, TTtl 
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trïn gunân ativartate (21) 
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Mon Seigneur ! Quel sont les indicatifs d’un individu muni 
de ces trois caractères - de quoi est-ce qu' ils s’occupent et com- 
ment est ce qu’il arrive à cet état ? 

srîbhagavân uvâca 
prakâsam ca pravrttim ca 
moham eva ca pândava, 
na dvesti sampravrttâni 
na nivrttâni kânksati (22) 

Le yogeshveur Seigneur Krishn répond au tous ces trois 
questions d’Arjun Arjun ! L’éclat suprême de la divinité, les faits 
naturels de l'impérialisme, et l’attachement origine du caractère 
inférieur,. Celui qui n’en prend jamais mais lorsqu’il s’en trouve 
aménagé, et quand il n’a pas d’envie d’avoir un de ces attributs . 
Puis - 

udâsïnavad âslno 
gunair yo na vicâlyate, 
gunâ vartanta ity eva 
yo’vatisthati ne’ngate (23) 

Celui qui voit tous avec l’équanimité et qui reste bien 
déterminé au tous cas, il se réalise et il reste délacé de tous. 

samaduhkhasukhah svasthah 
samalostâsmakâncanah, 
tulyapriyàpriyo dhïras 
tulyanindâtmasamstutih (24) 

L’individu qui se tien tout entière au soi-même, qui reste 
toujours content lors du bonheur et du malheur, qui voit tous avec 
l’équanimité, qui exerce de la patience et qui prend les bien aimés 
et les ennemies également et qui reste calme lors de louange, ou 
de l’insulte, en suite 

mânâpamânayos tulyas 
tulyo mitrâripaksayoh, 
sarvârambhaparityâgl 
gunâtïtah sa ucyate (25) 

Celui qui ne prend jamais mal de l’insulte, ni se sent fière 
de lui-même lors de louange; qui regard les amis et même les 
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ennemies avec l’équanimité, cet individu immortel reste délacé 
de tous les naturels. 

Du vers 22 jusqu’au 25 on a détaillé les caractères d’un 
individu qui reste délacé des liens mondains - il reste toujours 
stabile, on ne lui peut jamais égarer, il reste bien déterminé. 
Maintenant on décrit le moyen de se délacer - 

mâm ca yo’vyabhivârena 
bhaktiyogena sevate, 
sa gunân samatïtyai’tân 
brahmabhüyâya kalpate (26) 

L’individu qui se confie uniquement à moi, c’est à dire 
celui qui ne prend pas conscience aux biens mondains - et qui 
médite en s’occupant bien du yog; lui il ne se laisse pas prendre 
par ces trois caractères et il se réunit avec la divinité - l’éternel. 
C’est ce qu’on appelle le “Keulp”. Le “Keulp” ça veut dire se merger 
avec l’éternel, mais là il est impératif de s’occuper de devoir. 
Personne ne peut se délacer sans avoir fait son devoir. Le 
yogeshveur conclu - 

brahmano hi pratisthâ’ham 
amrtasyavyayasya ca, 
sâsvatasya ca dharmasya 
sukhasyai’kântikasya ca (2 7) 
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O Arjun ! Je suis la cause unique de ce Breuhm l’éternel, 
l’immortalité, la religion vrai, et le plaisir divin - C’est à dire c’est le 
bon enseigneur qui soutien tous. Seigneur Krishn était un 
yogeshveur. Alors ! si vous avez besoin de l’abstrait, l’immortalité, 
l’éternité, la religion vrai (= la réalité), et le plaisir pour toujours, il 
faut que vous vous confiez à un grand savant qui reste abstrait et 
qui comprend bien le concept. Là vous y arriverez certes. 
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LE RESUME 

Le yogeshveur Seigneur Krishn avait dit au début de ce 
chapitre “Arjun ! Je te dirai encore ce savoir - le meilleur de tous. 
C’est grâce à ce savoir que les saints me réalisent en méditant; 
puis ils ne renaît pas au début de l’univers; Quant au corps qui est 
destiné à mourir, ces saints ne se inquiètent pas. Franchement ils 
quittent le corps au moment ou ils réalisent la divinité. Il le réalisent 
pendant la vie et ils ne s’inquiètent pas au dernier moment. 

L'âme vivante se trouve liée à ce corps par les trois 
caractères - "Reuj" (l'imperialisme), "Seutve" (la divinité) et "Teum" 
(l'infériorité) - qui sont origines de la nature. On peut augmenter 
un de ces trois caractères en diminution des deux autres. Les 
caractères sont susceptibles de se changer. La nature, elle reste 
toujours; elle est permanente. On peut en fait éviter l'influence de 
caractères. Les caractères influencent la conscience. Au mo- 
ment de l'augmentation de "Seutvegun" (= la divinité), on a le 
capabilité de comprendre et on se trouve dans l'eclat divin. Le 
"Reujogun" nous conduit à l'attachement; là on se trouve passioné 
de travail, on reste attaché. Puis quant il y a le "Teumogun" à 
notre intérieur on devient paresseux et on s’ordonne aux choses 
mondaines. Les gens qui meurtent dans l'ère de seutve, ils arrivent 
aux endroits divins comme le Paradis. Ceux qui quittent le corps 
pendant le reujogun, ils reviennent encore dans l'incarnation 
humain et celui qui meurt pendant leère de l'infériorité, il se retrouve 
dans les formes inférieurs comme des animaux, des vers, des 
mousquites etc. Donc, il faut qu'on se dirige peu à peu vers les 
caractères sujperieurs. En fait, tous les trois caractères sont les 
raison d'êtres des incarnations. Ce sont les caractères qui 
attachent l'âme au corps. Donc, il faut rester au dessus de ça. 

Le yogeshveur explique le moyen de leur “Mukti” (= la 
libération absolue) et il dit que la nature de huit aspects, c’est la 
mère (= l’origine) et moi je représente le père (= le semence). Il 
n’y en pas d’autre. O trouvera toujours les représentatifs de par- 
ents dans le monde à condition que cet enchaînement existe, mais 
franchement la mère c’est la nature et moi, je suis le 
père. 
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Maintenant, Arjun a posé trois questions - Quels sont les 
caractères d’un savant ? Son comportement ? Et comment peut 
on avoir ces trois caractères ? Yogeshveur Seigneur Krishn a 
alors, expliqué les cas caractères d’un savant et son comportement 
puis il a dit aussi le moyen de gagner les caractères. Celui qui 
pense soigneusement toujours à moi avec la dévotion absolue, 
en faisant du yog, lui il est munis de trois caractères. La dévotion 
absolue, c’est: Penser toujours uniquement à Seigneur. Ce qui 
reste toujours éloigné de l'attachements mondains, c'est le yog, 
le faite qui nous y conduit, 'est le Keurm (= le devoir). Ce qui nous 
fait compléter le yeugn, c'est le Keurm. C'est en s'occupant de ce 
devoir avec la dévotion absolue, qu'on arrive à s'éloigner des trois 
caractères et puis on devient capable de se réunir avec le Breuhm 
à jamais. Quand la conscience est influencé par les caractères, 
on se réunit avec l'éternité c'est la réalité. Alors, personne n'arrive 
à s'éloigner des caractères sans dévotion. 

Finalement, le ogeshveur Seigneur Krishn dit que ce 
savant muni de bons caractères se réunit avec le Breuhm et c'est 
mnoi qui soutient ce Breuhm, ce concept divin, la religion réel et 
la joie éternelle; je suis alors l'acteur principal. Maintenant, le 
Seigneur Krishn n'es plus là; le soutien n'est plus là. Comment 
alors, y arriver ? Ou est-ce qu'on retrouvera le soutien ? Seigneur 
Krishn s'avait bien présenté : Il était yogi, un grand savant réalisé. 
Arjun avait déclaré "Je suis votre disciple, je me rend entièrement 
à vous. Protegez-moi !" Seigneur Krishn s'est présenté plusieurs 
fois dans le Geeta. Il a décrit les caractères d'un grand savant en 
se comparant l'avec. Evidemment, il était un grand saint - un yogi. 
Voilà, si vous avez besoin de joie éternelle, le religion vrai et l'elixir 
d'immortalité, le seul moyen c'est le bon enseigneur. Personne 
n'y arrive en faisant uniquement les études. Ces grands savants, 
lorsqu'ils se détachent et ils deviennent guident il conduisent un 
affectueux peu à peu à la divinité où ils se trouvent eux-mêmes. 
C'est le moyen unique. 



Et alors le yogeshveur Seigneur Krishn a détaillé bien 
les caractéristiques en disant qu’il est le soutien de tous. 



wrà ‘yuisHj ftïTFT^fhft’ ïïiïï ■cijj^iTssarrar: ii?xii 



284 



YATHARTH GEETA 



Et voilà la fin du quatorzième chapitre appeiié 
"La distinction des trois caractères" qui fait une partie de la con- 
versation entre le Seigneur Krishn et Arjun dans le 
Shreemad Bhagwad Geeta et qui se concerne de Breuhmvidya 
(le savoir divin) et le yog. 
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SHRI PEURMATMEUNE NEUMAH 



LE QUINZIEME CHAPITRE 



Les grands savants ont décrit le monde différemment 
afin de nous le faire comprendre. Ça été comparé avec l’océan 
ou bien une rivière, ou un puit. Quelques uns l’on comparé avec 
un “Go-peud” (le pied d’une vache). Ça veut dire que le monde 
entier est égale à notre imagination. Enfin l'océan mondain aussi 
se rendrait sec . Le yogeshveur Seigneur Krishn aussi il l’a 
comparé avec un océan et un arbre. Dans le douzième chapitre il 
avait dit “Ceux qui se confient uniquement à moi, je les fais tra- 
verser cet océan grand.” Dans ce chapitre, Seigneur Krishn dit 
que le monde c’est comme un arbre. Les yogis le coupent à la 
recherche de l’état Supérieur. Alors - 

srîbhagavân uvâca 
ürdhvamülam adhahsâkham 
asvattham prâhur avyayam, 
chandâmsi yasya parnâni 
y as tam veda sa vedavit ( 1 ) 

Arjun ! Le monde c’est comme un arbre de Ficus (appelé 
“peepeul”) dont les racines sont constitués de l’Etre Suprême et 
la nature comprend les branches nombreuses. Cet arbre mondain, 
c’est immortel. Selon le Seigneur Krishn il y a deux sorte 
d’immortels: L’un c’est le monde qu’on compare avec l’arbre; la 
deuxième c’est l’Etre Suprême. On dit que les vèdes constituent 
les feuilles de cet arbre mondain. Celui qui arrive à bien 
comprendre cet arbre mondain, lui il est savant - il comprend aussi 
les vèdes. 
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Celui qui comprend bien le monde - et non celui qui 
connaît la littérature - il est savant de vèdes. Les livres ne font 
que nous encourager à y arriver. Pourquoi les vèdes ? 
L’encouragement des vèdes ça commence à partir du dernier 
réincarnation. Là on ne randonne plus. On se trouve attiré vers la 
divinité. Puis - 



Les comforts et les biens mondains ce sont les ramifica- 
tions de cet arbre représentatif qui s’étend partout parsuite de 
trois caractères. Ces ramifications se trouvent à partir des formes 
inférieurs jusqu’à la divinité - elles nous rattachent à l’humanité, 
conforme à nos devoirs. Tous les autres espèces ne sont que 
pour vivre avec les biens mondains. Lespèce humain c’est unique 
et c’est ce qui nous donne l’occasion de se conduire conformément 
au devoir. 



Le monde n'est pas comme on pense. C’est sans un 
début et sans une fin; ça n'existe pas véritablement non plus ( 
C’est tous changeant). Le seul moyen de s’en délacer c’est de le 
mettre à la fin absolu à l’emploi de la rénonciation. Le base de cet 
arbre symbolique représente l'ETre Suprême. Alors, est-ce la 
divinité aussi va se mettre à la fin avec le monde ? La renonciation 
ne nous conduit qu'à se délacer de la nature. Pourquoi le mettre 
à la fin ? 



adhas co’rdhvam prasrtâs tasya 
sâkhâ, gunapravrddhâ 
visayapravâlâh, 

adhas ca mülâny anusamtatâni 
karmânubandhîni manusyaloke (2) 




na rüpam asye’ha tatho’ 
palabhyate, nâ’nto na câ’dir na 
ca sampratisthâ, 
asavattham enam suvirüd- 
hamülam, asangakastrena 
drdhena chittvâ (3) 
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tatah padarh tat parimâr- 
Geetavyam, yasmin gatâ na 
nivartanti bhüyah, 
tam eva câ’dyam purusam 




rTÎfà "erra Tnrà' w: y<gRi: ^<iufl nx II 



prapadye, yatah pravrttih 
prasrtâ purânï (4) 

Il faut qu’on essai de réaliser l’Etre Suprême après avoir 
donner fin au monde. Là on n’est plus obligé de revenir dans ce 
monde ; on s’en délace absolument, comment le réaliser . 
Yogeshveurdit: Ce qu’il faut c’est la confiance. Il faut se confier à 
cet Etre Suprême, qui a lui même donné lieu au monde. Une fois 
s'y confié et renoncé tous, comment peut-on savoir le moment de 
délassement ? On l’explique - 

nirmânamohâ jitasangadosâ 

adhyâtmanityâ vinivrttakâmâh, PihÎhhIçi f'Jicius^içhi l rH Pi cm [cifi^TichiHi: I 

dvandvair vimuktâh g^3fcJ*jeKii: rfïïimil 

sukhaduhkhasam, jnair gacchanty 
amüdhâh padam avyayam tat (5) 

Il faut qu’il nous reste ni l’affection ni la fierté; sans aucun 
envie; il faut se penser toujours à l’Etre Suprême, s’éloigner de 
tous les désirs et n’avoir rien à faire ni avec le bonheur et ni le 
malheur. Dés qu’on arrive à ce niveau on se délace du monde. 
Jusqu’à l’instant on n’a pas besoin de la rénovation. Quel est cet 
état divin, qu’on réalise ? 

na tad bhâsayate süryo 

na sasânko na pâvakah, ïï Tgft ïï TOI^cbl ïï TTTcïcE: I 

yad gatvâ na nivartante qc^iccti ïï [oickM WT TTR 11^ Il 

tad dhâma paramam marna (6) 



A ce niveau là, on n’y trouve ni le soleil ni la lune ni du 
feu. Un demeure supérieur c’est le but divin d’ou on ne revient 
plus dans le monde matériel; c’est à dire qu’il n’y a plus de 
réincarnation. Personne n’y est interdit. Tout le monde à le même 
divinité. On explique encore - 



marnai’ va mko jïvaloke 
jlvabhütah sanâtanah, 
manahsasthânï’ndriyâni 
prakrtisthâni karsati (7) 
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L’âme qui se trouve dans ce corps vivants - le jeevlok - 
elle fait partie de la divinité véritable et c’est ce qui attrape les cinq 
sens (dans le corps) à l’emploi de l’illusion tripartite. Comment 
ça ? 

sarïrarh y ad avâpnoti 
yac capy utkrâmatï svarah, 
grhïtvai ’tâni samyâti 
vâyur gandhân ivâ sayât (8) 

Comme l’odeur se transmet par le vent, de la même 
façon, l’esprit et les cinq Gyuanéndris se trouve transmit du corps 
vieux à une nouvelle forme. Qu’est ce qu’il lui y ? Quel sont les 
six aspects facultatifs et ceux de l'espirit ? 

srotram caksuh sparsanam ca 
rasanam ghrânam eva ca, 
adhisthaya marias câ’yam 
visayân upasevate (9) 

Dans le corps, l’âme emploi les oreilles, les yeux, la peau, 
la langue, le nez et tout ça, mais personne ne le sent. On ne le 
peut pas. Là Seigneur Krishn explique - 

utkrâmantam sthitam va pi 
bhunjânam va gunânvitam, 
vimüdhâ nâ’nupasyanti 
pasyanti jnânacaksusah (10) 

Les ignorants n’arrivent pas en prendre conscience, 
même lorsque l’âme se trouve dans le corps, ni quand elle le 
laisse, ni quand elle se réjouit aux comforts, et lorsqu’elle se trouve 
inondée par les trois caractères, là non plus. Seulement les sa- 
vants peuvent la sentir. Alors comment la sentir ? Verrons - 

yatanto yoginas cai’nam 
pasyanty âtmany avasthitam, 
yatanto’py akrtâtmâno 
nai’nam pasyanty acetasah (11) 

Les yogis, ils la sent à ses intérieurs lorsqu’ils se délacent 
de tous et quand ils s’efforcent à concentrer là dessus. Mais les 
ignorants qui ne gardent pas la pureté et qui ne s’occupent pas 
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aux faites divins, ils n’arrivent pas à le sentir, malgré leurs efforts. 
Les disciples qui se concentrent soigneusement là dessus, eux 
seul; ils arrivent à la réaliser. Donc, pensez tout le temps à l'Etre 
Suprême, c’est tout à fait nécessaire. Maintenant on parle des 
qualités d’extraordinaires de ces savants - 

y ad âdityagatam tejo 
jagad bhâsayate ’khilam, 
yac candramasi yac cagnau 
tat tejo viddhi mâmakam (12) 

L’éclat du soleil qui éclairci tout le monde; la lumière de 
la lune, et l’énergie du feu, tous ça n'appartient qu’à moi. Les 
faites d’un savant - 

gâm àvisya ca bhütâni 
dhârayâmy aham ojasâ, 
pusnâmi cau’sadhïh sarvâh 
somo bhütvâ rasâtmakah (13) 

C’est moi qui soutien tout les vivants à la terre, et qui 
introduit l’énergie radiant de la lune, dans tous les plantes [le 
végétation], 

aham vaikvânaro bhütvâ 
pràninâm deham âsritah, 
prânâpânasamâyuktah 
pacâmy annam caturvidham (14) 

Je représente la puissance des vivants ainsi que l’énergie 
pour vivre. 

Dans le quatrième chapitre yogeshveur Seigneur Krishn 
a détaillé 14 sorts de l’énergie - l’indreugni, le seuyeum eugni, le 
yogeugni, le pran-eupan eugni, le breuhmeugni etc. - qui nous 
conduisent tous au savoir. La force c’est la connaissance. Seigneur 
Krishn dit que moi, je représente cette force qui aménage la 
physiologie d’un vivant afin de lui permettre de vivre. 

Selon Seigneur Krishn le Breuhm (= l'éternité), c'est le 
seul moyen de vivre et c'est ce qui nous donne la satisfaciton à 
jamais. Les trucs qui soutiennent le corps, Seigneur Krishn les a 
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appellé la nourriture. La nourriture vrai, c'est l'Etre Suprême. Cette 
nourriture peut être préparé par ces méthodes - le baikheri, le 
meudhyeuma, le peushyeunti et le peura. C'est ce que les grands 
savants ont appellé le nom, la forme, l'action, et la stabilisation. I 
Tout d'abord on repète le nom. Puis on manifeste la forme divine 
dans le coeur. En sujite on arrive à comprendre ses acitons, com- 
ment la divinité se retrouve partout, etc. Visualiser les actions 
divines dans le coeur, c'est le "leela" et non les théâtres à l'extérieur. 
Et en touchant comme ça l'action divin lorsqu'on arrive à connaître 
l'acteur réel, on achève le but. En le sachant, le méditateur s'y 
engouffre. Se réunir l'avec et être touché par la divinité en le 
comprenant, ces deux actions sont simultanées. 

Et alors, en exerçant le "shvas-preushvas" (= le contrôle 
de haleines), la nourriture se prépare par ces quatres méthodes - 
le baikhri, le meudhyeuma, le peushyeunti, et finalement le peura; 
on la reçoit, on la digère et on se trouve satisfait. 



Je me trouve partout, dans tous les vivants. C’est moi 
qui vous faire penser à la Divinité. Ces pensées vous conduisent 
au savoir afin de donner fin à tous les obstacles, je suis digne 
d’être connu à l’emploi des Vèdes. Les vèdes sont formulés par 
moi-même et c’est moi qui les connais tous. Seigneur Krishn avait 
dit au début de ce chapitre que le monde se compare avec un 
arbre dont les racines se trouvent envers l’Etre suprême et la na- 
ture représente les branches. Celui qui arrive à l’analyser, lui il 
comprend bien les vèdes. Maintenant il dit que moi je le suis - le 
connaisseur des vèdes. Seigneur Krishn était un grand savant 
qui comprenait bien le concept ; le meilleur de tous les yogis. 
Maintenant on va détailler des deux types d’individus qui existent 
dans le monde - 



sarvasya câ’ham hrdi samnivisto 
mattah smrtir jnânam 
apohanam ca 

vedais ca sarvair aham eva vedyo 
vedântakrd vedavid eva câ’ham (15) 







dvâv imau purusau loke 
ksaras câ’ksara eva ca, 
ksarah sarvâni bhütàni 
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Arjun ! Il y a deux types dans ce monde : Ceux qui sont 
les éphémères et qui changent toujours et les éternels qui exis- 
tent à jamais. Les corps de tous les vivants sont les éphémères à 
la fois qu’un savant bien évolué, il est l’éternel. La permanence 
c’est la discipline (de tous) des sens, et de l’esprit; celui qui arrive 
à se contrôler bien lui il est l’éternel. C’est un état particulier d’un 
individu. Il y a aussi un autre type qui est encore plus évolué - 

uttamah purusas tv anyah 
paramâtme’ty udâhrtah, 
yo lokatrayam avis y a 
bibharty avyaya îsvarah (17) 

Le type le plus supérieur, c’est lui qui soutien tout l’univers 
et ce qu’on appelle l’éternel, l’Etre Suprême, Dieu. L’Etre Suprême, 
l’abstrait, le permanent, le supérieur, ce sont tous les synonymes. 
Le niveau plus évolué de l’éternel, c’est le niveau le plus élevé; 
c’est ce qu’on appelle l’Etre Suprême et ainsi de suite. On n’arrive 
pas à le décrire. Là le yogeshveur Seigneur Krishn se présente - 

yasmât ksaram atïto’ham 
aksarâd api co’ttamah, 
ato’smi loke vede ca 
prathitah purusottamah (18) 

Je reste délacé de l’entité éphémère et changeant et je 
me place mieux qu’un individu éternel. Donc on m’appelle le 
Supérieur. 

yo mâm evam asammüdho 
jânâti purusottamam, 
sa sarvavid bhajati mâm 
sarvabhâvena bhârata (19) 

O l’indien ! Un savant qui me connaît bien, cet individu (= 
le connaisseur) il se confie à l’Etre Suprême. Il ne se distingue 
pas de moi. 

iti guhyatamam sâstram 

idam uktam maya ’nagha, flà fpfiTO wiwftcitjeM mohv I 

etad buddhvâ buddhimân syât ïTRïïIRo || 

krtakrtyas ca bhârata (20) 
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O Arjun ! Voilà le littérature le plus secret que je viens de 
te dire. Celui qui le comprend, lui il est savant. Alors, cette 
présentation du yogeshveur Seigneur Krishn constitue le littérature 
entier. 



C'était le secret de Seigneur Krishn. Il l'a dit seulement 
aux dévoués. C'était seulement pour les dignes et pas pour tout 
le monde, mais quand s'appare dans la littérature, tout le monde 
arrive à le lire et on pense qu'on avait dit à tous. Mais non ! C'est 
n'est que pour les dignes. Cet aspect de Seigneur Krishn n'était 
pas pour tout le monde. Il y en avaient qui l'appellaient le roi, les 
autres qui l'appellaient un méssagère, encore d'autres qui 
l'appellaient 'yadeuv'; mais Seigneur Krishn se n'est pas caché 
qu'il était l'Etre Suprême - l'absolu. S'il aurait se caché, Arjun 
n'avait pas pu s'améliorer. 

C'est ce caractère spécial d'un grand savant. Une fois, 
Seigneur Ram Krishn Peureumheunse était trop heureux. Ses 
disciples ont demandé - "Aujourd'hui vous êtes trop heureux ?" 
lia répondu "Qujourd'hui je suis devenu le Peureumheunse" Il se 
referait à quelques Peureumheunses de ces jours. Après quelques 
instants, il a expliqués aux disciples, qui lui suivaient ayant 
l'intention le renonciation - "Voilà ! Maintenant vous n'avez pas à 
doutter. Je suis Ram qui vivait dans l'ère tréta. Je suis Krishn quji 
vivait dans l'ère Dvapeur. J'ai la même ame pur. Regardez moi si 
vous voulez y arriver." 

Mon notable Enseigneur, lui aussi il disait à tout le 
monde - "Je suis le messagère." Un saint réel, il est le messagère 
de Dieu; c’est nous qui transmisent les messages divin. Jésus 
avait dit - "Je suis le fils de Dieu; venez vers moi, vous deviendrez 
aussi le même." Alors, tout le monde peut devenir comme le fils 
de Dieu. Il faut, bien sur, trouver la raison d’être divin; il faut 
s'exercer pour ça et méditer soigneusement. Le prophet 
Mohammed avait dit - "Je suis l'ambassadeur d'Allah - Un 
messagère." Mon notable Seigneur ne disait que ça à tokut le 
monde sans opposer personne. Mais à ceux qui étaient 
renonceurs, il disait - "Regardez ma forme. Si vous avez envie 
d'avoir le concept divine, concentrez à ma forme, sans se doutter." 
Il y en avaient qui ne le croyqient pas - il les a montré des miracles, 
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il les a réprimandés, les a éloigné des pensées mondains et des 
coutumes nombreuses commes Seigneur Krishn et il les a fait 
concentrer à soi-même. Il se tenait comme une grande personalité 
éternelle. Et alors Seigneur Krishn avait ses secrets, mais il les a 
expliqué a son dévoué Arjun. Chaque dévoué peut y arriver; les 
grand savants y conduisent les milliers. 



LE RESUME 

Au début de ce chapitre Seigneur Krishn dit que le monde 
c’est comme un arbre de Ficus. Les racines de cet arbre sont 
représentés par l’Etre Suprême qui se trouve au dessus; ses 
branches composées par la nature sont au dessous. L’individu 
qui arrive à bien connaître cet arbre, c’est un savant. Les rameaux 
de cet arbre se trouvent partout au dessus et même en bas comme 
ces racines qui s’étendent partout, car le soutien (= la racine) 
c’est la Divinité qui se trouve comme l’origine dans la conscience 
de chacun. Selon l'Etre Suprême "Je suis l'omnipresent, mais on 
peut me rencontrer seulement dans son coeur. Celui qui se 
concentre tout entière à soi, lui il me reconnaissent. 

Breuhma n'est qu'un indicatif. On arive à cet état lors de 
la méditation. Breuhma c'est l'intellect muni de savoir divin qui se 
penche vers l'Etre Suprême. Bien qu'un lotus se trouve dans un 
étang, il reste non-touché par l'eau. Jusqu'à aue notre intelligence 
fouille partout, on ne trouve rien. Lorsqu'on arrive à stabiliser notre 
intelligence - la tenir à notre intérieur au bord de la pureté en 
contrôlant les facultés, à l'état où on arrive à se concentrer tout 
entier à soi, là on réalise l'Etre Suprême. 

Ici encore selon le Yogeshveur Seigneur Krishn, le monde, 
c'est comme un arbre de Ficus dont les racines et les branches 
s'étendent partout. Seulement l’espèce humain peut mener sa 
vie en corcordance avec ses faits. Les autres espèces se 
réjouissent selon leur faits. Tu dois alors, donner fin à cet arbre 
mondain, à l’emploi d’un instrument - le dénoncement; cherche 
l’état suprême d’ou les grands saints ne reviennent jamais. 
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Comment peut-on deviner que cet arbre n'existe plus. 
Yogeshveur dit que celui qui est absolument dénoué d'orgeuil et 
des désirs, qui a pu conquérir l'attachement, qui n'a plus d'envie, 
qui est sans élément de dualisme, un type de telle sorte il réalise 
l'Etre Suprême. Ni le soleil, ni la lune, ni le feu peu éclairer cet 
Etre Suprême, car il s'éclaire lui-même. Une fois y arrivé, on ne 
rentre plus, car c'est mon endroit divin; tout le monde le mérite, 
car l'espèce vivante n'est qu'une partie de moi. 

C’est la conscience à l’intérieur qui, au moment de quit- 
ter le corps, porte un corps nouveaux, à l’aide de cinq facultés et 
les capacités. Si on a des traits divins, on réalise l’état divin; si on 
est impérialiste, on arrive au niveau moyen; et si on a les caractères 
inférieurs, on se trouve renaît comme les espèces inférieurs. 
Grâce à la conscience qui est le maître de toutes les facultés, on 
se sent les comforts. La conscience on ne peut pas la voir 
(= sentir), le savoir c’est à dire - avoir la sensation et non seulement 
apprendre quelquechose. Les yogis peuvent la sentir quand ils 
s’exercent lorsqu’ils se concentrent tout entier à soi. Alors, le savoir 
c’est ce qu’on pourrait gagner; l’éducation ne nous intéresse pas. 
On ne peut pas le gagner en gardant les douttes et sans travail. 

Ici on parle de l'endroit de la victoire. Alors, le déroulement 
des attributs complémentaires, c'est tout à fait naturelles. Seigneur 
Krishn nous dit en éclairant ces attributs - Je suis l'eclat du soleil 
et de la lune et même du feu. C'est moi qui fait cuire differement 
tout les comestibles. Selon Seigneur Krishn, le Breuhm est 
représenté par la nourriture, l'âme se trouve satisfait après 
l'acquérir. C'est moi qui fait digerer cette nourriture; alors on n'y 
arrivera pas sans le direction de bon Enseigneur. 

En y appuyant encore, Seigneur Krishn dit "C'est moi 
qui donne la mémoire dans le cerveau de tout le monde. Je vous 
fait rappeller la forme divine que vous oubliez. En outre, je vous 
donne aussi le savoir. Je vous fais dépasser aussi les obstacles 
qu'on rencontre sur cette piste. C'est mois qui est digné d'être 
connu et une fois qu'on arrive à me connaître, je donne fin à tous. 
Au début de ce chapitre, Seigneur Krishn avait dit que celui qui 
comprend bien cet arbre mondain, qui il sait tous les vèdes, mais 
l’individu qui arrive à le tuer, lui seul, il le connaît. Puis il dit - Moi, 
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je comprend les vèdes. Il se tient comme un savant. Donc Seigneur 
Krishn aussi c’est un individu Supérieur - un savant des vèdes - 
dont uniquement l’espèce humain est digne. 

A la fin il dit qu’il y a trois sortes d’individus qui existent 
dans le mode. Le corps physique de tout le monde, c’est destiné 
à mourir; à l’état déterminé , stable de la conscience, le même 
individu devient immortel, mais il y existe encore la dualité , c’est 
ce qu’on appelle l’Etre Suprême, le maître abstrait et l’immortel 
c’est tout à fait différent. C’est (le troisième cas) l’état le plus 
Supérieur du concept de l’immortalité: c’est l’état ultérieur. En 
référant à cet état Suprême, il (Seigneur Krishn) dit - moi aussi, je 
suis a cet état le plus Supérieur, donc on m’appelle le maitre 
Supérieur. Alors, ceux qui connaissent bien le maitre Supérieur, 
ces disciples savants, ils pensent soigneusement toujours à moi. 
Arjun ! Je t’ai dit ce concept le plus secret: Les grands savants 
n’en parlent pas à tout le monde comme ils ne le cachent pas 
d’un individu qui en est digne. S’ils le cachent, comment on y 
arriverait ? 



Dans ce chapitre on décrit encore bien les trois états de 
l’âme, ce qu’on ne trouve pas ailleurs. 
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Et voilà la fin du cinquième chapitre appellé "Le yog de 
L'Etre Suprême" qui fait une partie de la conversation entre le 
Seigneur Krishn et Arjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et 
qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog. 



ffâ rnw T-Tntfr 
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!! Heuri Om Teutseut II 
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SHRI PEURMATMEUNE NEUMAH 



LE SEIZIEME CHAPITRE 



Le yogeshveur Seigneur Krishn a une manière 
particulière de poser les questions. Tout d’abord il dit les qualités 
extraordinaires afin d’inciter l’espèce humain en suite il détaille 
l’aspect. Par exemple, quant au devoir : Dans le deuxième chapitre 
il a encouragé Arjun de s’occuper du devoir. Dans le troisième 
chapitre il l’ ordonne de s’en occuper. Quel devoir doit -on faire ? 
Là il a dit que le fait de yeugn c’est le devoir. Puis avant de le 
définir, il a décrit son origine et il a expliqué ce qu’on en gagne. 
Dans le quatrième chapitre, il avait éclairé les procédés de yeugn, 
dont on doit s’occuper. C’est là qu’on arriverait à comprendre le 
“devoir” qui est la méditation en yog; la prière ce qu’on peut faire 
soigneusement en utilisant nos facultés. 

Dans le neuvième chapitre il a détaillé les richesses divins 
et diaboliques, en décrivant ces particularités. Arjun ! Ceux qui 
n’ont pas un comportement divin, ils ne me reconnaissent pas. 
Moi aussi, j’ai le corp humain car c’est par là que je suis arrivé à 
ce niveau mais les gens diaboliques, ils ne croient pas en moi 
comme les types munis de la richesse divine, ils se confient 
uniquement à moi. Il (Seigneur Krishn) nous n’a pas encore parlé 
des particularités de ces richesses. Il les décrits maintenant, dans 
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le seizième chapitre. Voilà d’abord les détails de la richesse di- 
vine - 



Pas de crainte de pureté de soi, s’occuper soigneusement 
de la méditation où prier pour gagner le savoir du concept, la 
confiance absolue, la suppression des désirs, s’occuper de yeugn, 
se discipliner toujours, contrôler toujours ses sens, régler tous 
par les haleines, puis finalement s’éloigner de l’ignorance - c’est 
la façon de méditer soigneusement en utilisant les facultés et pas 
autrement. Seigneur Krishn n'a jamais dit que suivre lescoûtumes, 
comme par exemple, mettre les ssemences au feu: c'est le yeugn. 
c'est le yuegn. 

L’étude de soi afin de prendre conscience à soi-même, 
la méditation conforme à la divinité et la simplicité en corps et 
même en l’esprit. 



Le non-violence c'est l’effort d’élever l’âme à un niveau 
supérieur, la vérité, pas de colère, se confier entièrement, ne pas 
penser aux résultats ni les biens ni les maux, quoi qu’ils soient; la 
stabilité de la conscience; se tenir fort dans tous les cas, faire 
toujours des travaux afin d’arriver au but, la pitié envers tous les 
vivants, ne pas penser aux comforts, la sensibilité, se jamais 
laisser égarer, ne pas s’exercer pour rien - 



sribhagavân uvâca 
abhayam sattvasamsuddhir 
jnânayoga vya vasthitih, 
dânam damas ca jajnas ca 
svâdhyâyas tapa ârjavam (1) 



SHI'jîqn II? Il 




ahimsa satyam akrodhas 
tyâgah Nantir apaisunam, 
dayâ bhütesv aloluptvam 



arfpTT jjiiRuû^hhj 



mardavam hrïr acapalam (2) 



tejah ksamâ dhrtih saucam 
adroho nâ’timânitâ, 
bhavanti sampadarh daivïm 
abhijâtasya bhârata (3) 



STOT sjfïï: h ifriH iPim I 

^c|R TTTd WrTIl^ Il 



L’éclat d’énergie - ce qu’on trouve seulement dans la 



298 



YATHARTH GEETA 



divinité - (il faut s'occuper les travaux en utilisant cet energie), la 
clémence, la patience, la pureté, ne garder aucun sentiment de 
l’opposition - pas d’ennemies, la manque de la fierté, ce sont tous 
les traits d’un individu muni de la richesse divine. On a énuméré 
ainsi 26 attributs qui sont tous présents dans un méditateur d’un 
haut niveau mais ces caractères se trouvent à la limite dans chaque 
individu - dans vous aussi - et même dans les individus influencés 
par les aspects diaboliques, mais il reste inactif. Alors ! un pêcheur, 
lui aussi, il est digne de s’améliorer. 

Maintenant les caractères diaboliques - 

dampho darpo "timânasca 
krodhah pârusyan eva ca, 
ajânanam câ ’bhijâtasya 
pârtha sarhpadam âsurîm (4) 

O Parth ! L’hippoccrytie, la fierté, avoir un complexe d’être 
supérieur, la rudesse et l’ignorance - se sont tous les caractères 
des gens diaboliques. Ces deux types de gens, de quoi s’occupent 
ils ? 






daivï sarhpad vimoksâya 

nibandhâyasurï mata, ^ Hdi I 

ma kucah sampadam daivïm HT ^T: mÎsci im II 

abhijâto’si pândava (5) 

La richesse divine nous conduit à un détachement absolu 
et la richesse diabolique nous fait rattacher au monde. Arjun ! Ne 
sois pas triste, car tu as gagné la richesse divine. Et tu auras 
sûrement le “Mukti”, - tu me réaliseras. Où se trouvent, ces 
richesses ? 



dvau bhütasargau loke’smin 

daiva àsura eva ca, \cwïî ^ | 

daivo vistarasah prokta (ok<u?i: mIcki 3TTCJT HT2Î ^ $jnjll^ Il 

âsuram pârtha me srnu (6) 

Il y a deux sorte de types dans l’univers - Ceux qui se 
conforment aux formes divins et puis ceux qui sont diaboliques. 
Lorsque les traits divins s’exercent à nos intérieurs, on devient 
divin; au temps de l’augmentation des aspects diaboliques on 
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devient comme le diable. Il n’y a que ces deux types dans la 
nature. Maintenant je vais détailler les diables. 

pravrttim ca nivrttim ca 
janâ na vidur âsurâh, 
na saucam nâ’pi cacâro 
na satyarh tesu vidyate (7) 

O Arjun ! Les diables n’arrivent pas à s’occuper du de- 
voir et ils ne s’éloignent pas de travaux non-conformes (= qu’on 
ne doit pas faire). Donc il leur manque la pureté, la courtoisie et 
même la vérité. De quoi pensent-ils ? 

asatyam apratistham te 
jagad âhur anïsvaram, 
aparasparasambhütam 
kim anyat kâmahaitukam (8) 

Ces types diaboliques ils disent “le monde n’a pas 
d’origine. C'est une fausseté. Son origine est seulement par la 
réunion d’un homme avec une femme, sans aucun élément de la 
divinité. Donc, il faut se réjouir aux comforts. Il n’y a rien de 
plus.” 

etâm drstim avastabhya 
nastâtmâno ’lpabuddhayah, 
prabhavanty ugrakarmânah 
ksayâya jagato’hitâh (9) 

Les individus qui se laissent égarer par ces pensées 
fausses, ce sont les ignorants, les fous, les injustes. Ils ne font 
que ruiner le monde. 

kâmam âsritya duspüram 
dambhamânamadânvitâh, 
mohâd grhïtvasadgrâhân 
pravartante’sucivratàh (10) 

Ces individus pleins de la fierté et qui restent ignorants 
de l'environ, ils gardent les désirs qui ne peuvent jamais être 
combler. Par suite de son ignorance, ils croient aux fausseté et ils 
font des bêtises. Ils s'occupent des travaux mondains. Bien qu'ils 
les font vite, ils sent trous heureux. 




«ïg|(^rc||«^UIgl'yd<UiyfàsHI: ll?o II 



TTrTT ’S.’P’l | 

TWdrijij*uîui: srara ^JidliHidi: il 1 ? il 






niiii 



ïPjfà ri fàffi g nar a fèjngn: i 
a ?fra aifa ananft RjA ii$ ii 



300 



YATHARTH GEETA 



cintâm aparimeyâm ca 

pralayântâm upâsritâh, RKiWMRtai ^ I 

kâmopabhogaparamâ ^ÏÏTHnftïïWTT i^n idî^fri : 1 1 ? ? 1 1 

etâvad iti niscitâh (11) 

Ils se donnent trop de soucis pour les biens matériels 
jusqu’au dernier moment de la vie et ils restent toujours aux com- 
forts mondains car ils pensent “Il n’y a rien d’autre”. Ils pensent à 
gagner autant que possible car à leur avis c’est ce qu’il faut. 

âkâpâhasatair baddhâh 
kâmakrodhaparâyanâh, 
lhante kâmabhogârtham 
anyâyenâ ’rthasarhcayân (12) 

Ils s’attachent aux espoirs nombreux; ils se laissent pren- 
dre par la colère et que le désir Puis ils essaient d’assimiler 
beaucoup d’argent, le luxe et tout les biens mondains. Donc ils 
s’occupent toujours des faits injustes afin de gagner beaucoup 
plus. Puis - 

idam adya maya labdham 
imam prâpsye manoratham, 
idam astï’dam api me 
bhvisyati punar dhanam (13) 

Ils ne pensent qu’à ses acquisitions, aux désirs, à gagner 
beaucoup d’argent et ainsi de suite. 

asau maya hatah satrur 
hanisye câ’parân api, 
îsvaro’ham aham bhogï 
siddho’ham balavân sukhî (14) 

Ils pensent "C’est moi qui a tué l’ennemie et j’en tuerai 
les autres. Ils croient “Je suis Dieu et c’est moi qui dois se réjouir 
à la Divinité. J’ai tous les biens et les fortunes, ainsi que la puis- 
sance et le bonheur. 



3TïfT tWT ’?ïï: I 

ïfwt ll?X II 
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chlUsRlWIÜUII: | 
^mïftïïT?ÎM'^|ilHI?ifi'c|i)M II?? Il 



adhyo’bhijanavân asmi 
ko’nyo’sti sadrso maya, 
yaksye dâsyâmi modisya 
ity ajnânavimohitâh (15) 
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"Je suis riche avec une grande famille. Personne n’est 
comme moi. Je ferai une activité de yeugn; je ferai la charité; je 
serai heureux" - tout çela, c’est l’ignorance qui les égare. Est-ce 
que le fait de yeugn et la charité, c’est aussi l’ignorance ? On 
nous l'explique dans la vers dix-sept. C’est pas tout, ces gens se 
laissent prendre aussi par les coûtumes faux. 

anekacittavibhrântâ 
mohajâlasamâvrtâh, 
prasaktâh kâmobhogesu 
patanti narake’sucau (16) 

Egarés de toute façon, rattachés aux illusions et perdus 
dans les biens et les comforts, ces individus diaboliques se 
retrouvent à l’enfer. Peu après Seigneur Krishn décrit ce que 
c’est que l’enfer. 

âtmasambhâvitâh stabdhâ 
dhanamânamadânvitâh, 
yajante nâmayajnais te 
dambhenâ’vidhipürvakam (17) 

Ils se tiennent en bonne forme, sont fiers de leur richesse 
et leur niveau. Ces individus toujours gonflés, s’occupent des 
yeugns faux - ces yeugns ne sont pas conforment aux rituels qu’il 
faut selon les écritures. Est-ce qu’ils s’occupent de même yeugn, 
décrit pas le Seigneur Krishn ? Non; il le font autrement. Leur 
yeugns ne se conforment pas aux procédés détaillés par le 
yogeshveur. 

aharhküram balam darparh 
kâmani krodham ca sarhhrïtâh 
mâm âtmaparadehesu 
pradvisanto’bhyasüyakâh (18) 

Ils ridiculent les autres, restent gonflés, sont forts, toujours 
fiers d’eux mêmes, ils gardent les désirs et la colère - ces individus 
manifestent de l’hostilité à l’Etre Suprême et à l’omniprésent qui 
se trouvent dans tous les espèces. Penser à l’Etre Suprême selon 
les régies, c’est un yeugn. Mais ceux qui ne suivent pas les régies 
et qui ne s’occupent que des faussetés, ils manifestent la froideur 
envers la Divinité. Malgré l’hostilité, ils se sauvent ? On explique - 
Non ! 



ctiiH sïftÿ ^ffwr: i 
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tàn aharh dvisatah krüràn 
samsàresu narânhamân, 
ksipâmy ajasram asubhân 
âsurïsu eva yonisu (19) 

Ces pécheurs ignorants qui manifestent l’hostilité envers 
moi, ils se retrouvent comme les espèces inférieurs. Ceux qui 
font des travaux non-conformes sont les espèces inférieurs. Ce 
sont les pires de tous les humains, les faux travailleurs. C’est eux, 
qui sont les inférieurs. Dans les vers précédents, Seigneur Krishn 
avait dit “je les fais avancer à l’enfer. Ici c’est la même chose. Ils 
se retrouvent comme les espèces inférieurs - “C’est ce qui est 
l’enfer. C’est encore pire qu’être un prisonnier.” Alors, il faut 
s’exercer pour gagner la richesse divine. 

âsurim yonim â pannâ 
müdhâ janmani-janmani, 
mâm aprâpyai’va kaunteya 
tato vânty adhamâm gatim (20) 

O Kauntey ! L’ignorant qui se retrouve comme un espèce 
inférieur pendant des incarnations nombreuses, il continue à se 
dénigrer vers l’enfer. Quel est l’origine de cet enfer ? 

trividham narakasye’dam 
dvâram nâsanam âtmanah, 
kâmah krodhas tathâ lobhas 
tasmâd état trayam tvajet (21) 

Le désir, la colère, l’avidité, ce sont les entrées de l’enfer. 
Ils nous conduisent au niveau inférieur. Donc il faut s’en détacher. 
C’est le fondement des aspects diaboliques. Qu’est ce qu’on gagne 
en les quittant ? 

etair vimuktah kaunteya 
tamodvârais tribhir narah, 
âcaraty âtmanah sreyas 
tato yâti parâm gatim (22) 

O Kauntey ! L’individu qui s’éloigne de ces trois entrées 
de l’enfer, lui, il arrive à travailler pour l’amélioration de soi-même 
afin de réaliser la Divinité - ça veut dire pour me réaliser. On 
n’arrive pas à faire le devoir qu’en s’éloignant de ces trois défauts 
et c’est par là qu’on gagne l’absolu. 



arawrna: àywrî) ^nfà w ii 
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y ah sâstravidhim utsrjya 
vartate kâmakâratah, 
na sa siddhim avâpnoti 
na sukham na parâm gatim (23) 







L’individu qui fait les travaux non-conformes, comme il 
veut, lui il ne gagne ni la divinité ni le bonheur. 



O Arjun ! En ce moment de doute (= “qu’est ce qu’il 
faut”) etc, le seul témoin c'est l'écriture. Il faut s’occuper du devoir 
comme indiqué dans les écritures. 

Dans le troisième chapitre aussi Yogeshveur le Seigneur 
Krishn avait appuyé au devoir assigné: Il a dit que ce devoir c'est 
le faite de yeugn; le yeugn c'est la méthode particulière de la 
vénération, ce qui nous fait réaliser le Beruhm (= l'éternité) en 
contrôlant soi-même. Ici, il a dit que le désir, la colère et l'avidité, 
sont les trois routes de l'enfers. On peut s'occuper de Keurm (= le 
devoir) - ce que je viens de répéter plusieurs fois et ce qui est le 
plus profitable - seulement après quitter ces trois aspects. Celui 
qui reste impliqué dans les tr avaux mondains il a beaucoup plus 
de désir, la colère et l'avidité. Le Keurm, c'est quelquechose qu'on 
ne peut gagner qu'en quittant le désir, la colère et aussi l'avidité. 
Keurm donne lieu au caractère. Celui qui se conduit libéralement 
sans suivre les méthodes, il ne gagne jamais la joie, le succès et 
l'état Suprême. C'est uniquement l'ecriture qui nous fait apprendre 
nos obligations et nos libertés. Donc, il faut que tu t'occupe de ton 
devoir selon l'ecriture et cet écriture c'est le Geeta. 



Au début de ce chapitre, yogeshveur Seigneur Krishn a 
détaillé la richesse divine. Là il a énuméré les vingt-six caractères 
qu’on trouve dans un méditateur qui s’occupe du yog et qui se 
trouve près de la Divinité - la méditation, la renonciation absolue, 



tasmâ châstram pramânam te 
kâryâkârya vya vasthitau, 
jnâtvâ sâstravidhânoktam 
karma kartum iharhasi (24) 
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la pureté de soi, le contrôle de facultés, l’abstention, la Divinité, 
l’effort de yeugns, régler bien les facultés, rester sans colère, rester 
toujours calme et actif. On les trouvent plus ou moins dans chaque 
individu dans le monde. 

Puis il (Seigneur Krishn) a décrit quatre ou six défauts 
principaux de la richesse diabolique. Comme par exemple, 
l’orgueil, la fierté, l’arrogance, l’ignorance et ainsi de suite. Puis il 
conclut - Arjun ! La richesse divine c’est pour le salut absolue - 
pour arriver à cet état Supérieur; tandis que la richesse diabolique 
c’est pour l’attachement et l’état inférieur. Arjun ! ne t’inquiète 
pas, car tu as réacquiert la richesse divine. 

Ou est ce qu’on trouve cette richesse? Il dit que l’espèce 
humain dans ce monde a deux sortes de caractères - ceux qui se 
conforment aux divinités et le deuxième groupe qui se conforme 
au diable. Lors de l’augmentation de la richesse divine, on devient 
comme les formes divines; au moment ou la richesse diabolique 
augmente on se comporte comme le diable - il n’y a que ces deux 
types dans l’univers partout. 

Puis il a détaillé les caractères des types diaboliques. 
Celui qui a la richesse diabolique il s'occupe de ses obligations et 
il ne veut pas laisser les travaux qu'il ne doit pas faire. Puisqu'il ne 
s'occupe pas de Keurm, ce type n'a pas de vérité, nik la pureté, ni 
un bon caractère. Selon ce type le monde est origin de l'union 
des hommes et des femmes sans intervention divine et sans aucun 
surpris. Donc il ne faut que s'amuser, rien de plus. Il y a toujours 
les gens aui pensent comme ça; ils existaient même dans l’ère de 
Seigneur Krishn. Selon Seigneur Krishn ces idiots qui s'occupent 
des bêtises, ils égarent tout le monde. Ils disent - "C'est moi qui a 
tué l'ennemie. Je vais lui battre." Alors, Arjun ! Ces types qui 
gardent le désir, la colère et l'avidité, ils ne tuent vraiment pas 
l'ennemie; ils s'opposent de moi-même - l'Etre Suprême. Est-ce 
que Arjun avait tué Jaidreuth ? Si c'est vrai, lui aussi il garde la 
richesse diabolique et il s'oppose de l'Etre Suprême. Mais Seigneur 
Krishn lui avait bien dit - "Tu a réussi à gagner la richesse divine. 
Ne te donne pas de soucis." Ici c'est claire que la divinité se 
trouve à l'intérieur de chacun - dans non coeurs. Il ne faut pas 
oublier que vous êtes toujours surveillé. Il faut, alors s'occuper 
toujours des faites obligatoires selon les écritures; si non on aura 
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le châtiment. 

Le yogeshveur Seigneur Krishn dit que les espèces ayant 
les traits diaboliques, je les conduits tous à l’enfer. Qu’est ce l’enfer 
? Il explique - se dénigrer de temps en temps aux formes inférieurs, 
c’est la même chose. C’est l’enfer. Le désir, la colère, et l’avidité: 
ce sont les trois grands entrées de l’enfer. C’est là qu’on trouve la 
richesse diabolique. Comme j’ai expliqué plusieurs fois, on peut 
commencer le devoir après s’etre éloigne de ces trois caractères. 
Alors, le devoir, c’est ce qu’on commence après avoir quitté le 
désir, la colère et l’avidité. 

Ce qui s'occupent des travaux mondains, pour les 
bénéfices de la sociétés et pour les fidéicomis etc, ils gardent 
beaucoup plus le désir, la colère et de l'avidité. En fait, ce n'est 
qu'en quittant ces trois aspects qu'opn peut s'occuper à Keurm 
obligatoire (= le devoir). Donc, c'est uniquement l'écriture qui peut 
éclairer nos obligations et les non-obligations. Quelle écriture ? 
Ce Geeta. Alors, Occupes-toi seulement de ces travaux délignés 
dans cette écriture. 



Dans ce chapître, Seigneur Krishn a détaillé les richesses 
divines et diaboliques. Il a dit qu'elles se trouve à l'intérieur de 
l'espèce humain. Il a décrit aussi les résultats. Alors - 



waH ‘^ai^ mM-iPmn mm mn fcfi^ÿfissmm il?^ I 



Et voilà la fin du seizième chapitre appellé "Le yog de la 
distinction des richesses divines et diaboliques" qui fait une partie 
de la conversation entre le Seigneur Krishn et Arjun dans le 
Shreemad Bhagwad Geeta et qui se concerne de Breuhmvidya 
(le savoir divin) et le yog. 
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LE DIXSEPTIEME CHAPITRE 



A la fin du seizième chapitre le yogeshveur Seigneur 
Krishn avait éclairé que le devoir c’est possible seulement en s 
délassant des désirs, du colère et de l’avidité. On ne gagne ni la 
divinité ni le bonheur sans s’occuper de devoir. Maintenant tu 
dois faire comme indiqué dans la littérature. La littérature ce n’est 
que Geeta : Il y a d’autres ouvrages bien sûr, mais ici on appui au 
Geeta. Aucun ouvrages n’est si compréhensible et là vous êtes 
susceptible d’être confondu. 

Là Arjun demande "O Seigneur ! Ceux qui vous prient 
soigneusement sans conformer aux règles, qu'est ce qu'il eux ar- 
rive ? Est ce qu'ils deviennent divinsm royales, où bien les 
inférieurs ? Car avant on avait dit à Arjun que on se trouve toujours 
dans une où autre forme jusqu'à l'existence de caractères, bien 
qu'on soit divinm royale où inférieur. Donc il pose la question au 
début de cd chapitre - 

arjuna uvâca 
ye sâstravidhim utsrjya 
yajante sraddhayâ ’nvitâh, 
tesâm nisthâ tu kâ krsna 
sattvam âho rajas tamah (1) 

O Krishn : Ceux qui vous prient sans suivre les régies, 
qu’est ce qu’il eux arrive ? La divinité, l’impérialisme, ou l’infériorité. 
Cette catégorie comprend toutes les formes divins - les diaboliques 
et même les terriers; Seigneur Krishn dit - 
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sribhagavân uvâca 



trividhâ bhavati sraddhâ 
dehinârh sâ svabhâvajâ, 
sâttvikï râjasî cai’va 



fèfèsiT ïrafïï ?K5i w ^srrain i 
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tamasï ce’ti tam srnu (2) 



Dans le deuxième chapitre, le yogeshveur avait dit 
“Arjun ! Il n’y a qu’un seul devoir du yog. Les ignorants pensent à 
beaucoup de choses et ils construisent les actions nombreuses. 
Ces ignorants ils les décrivent aussi aux styles variés et celui qui 
les entend lui aussi, il s’égare. Ici aussi, on nous explique que 
ceux qui méditent sans penser aux régies, ils ont trois types de 
caractères. 

Seigneur Krishn dit - "Selon le naturelle l’espèce humain 
peut avoir, trois sortes de caractères - la divinité, l’impérialisme, et 
l’infériorité. C'est la foi unique de l'espèce humain. En t’éxpliquant 
tous ça - 



Tous les espèces humain gardent la foi conforme aux 
naturels. L’humain à la foi. Donc on pourrait caractériser l’espèce 
humain selon sa foi (= ses naturels). Ici, le yogeshveur Seigneur 
Krishn dit que l’espèce humain conforme à sa foi et son 
caractère. 

Le Geeta nous détaille le yog. Le grand saint Pateunjeuli 
aussi était un yogi. Son Yog, c'est son réalisation. Qu’est ce le yog 



naturellement. Si quelqu’un s’efforce à les supprimer, c’est tout à 
fait inutile. Une fois arriver à l’état d’un yogi, l’âme ne se concentre 
qu’à la vérité de soi-même. Avant de'arriver à ce niveaum était-ce 
impure ? Pateunjali dit - "On voit ce qu'on croit" Ici Seigneur 
Krishn dit - "Avant d’arriver à ce niveau, la conscience se conforme 
au naturel." Seigneur Krishn dit que l’espèce humain est munie 
de foi. Donc le fois doit être exprimer quelque par et c'est son foi 
qui lui caractérisé. L'humain se comporte conforme à son naturel. 



sattvânurüpâ sarvasya 
sraddhâ bhavati bhârata, 
sraddhâmayo’yam puruso 
y o yacchraddhah sa eva sah (3) 



wtgrjw ïrafïï i 



ft rçsr il? h 




- c’est donner fin à tous les sentiments tout 



308 



YATHARTH GEETA 



Maintenant on va décrire des trois sorts de caractères. 

yajante sâttvikâ devàn 
yaksaraksâmsi ràjasâh, 
pretân bhütaganams canye 
yajante tâmasâ janâh (4) 

Les gens divins, ils prient aux formes divins, les gens 
royales ils rendent culte aux “yeukshes" et les diables et les gens 
inférieurs ils vénèrent aux diables. Ils vénèrent beaucoup. 

asâstravihitam ghoram 
tapyante ye tapo janâh, 
dambhâhamkarasarhyuktàh 
kâmarâgabalânvitâh (5) 

Ces derniers restent non-conformes aux méthodes qu’il 
faut; ils s’exercent comme il veulent plein de l’hypocrisie et de 
légoïsme, liés aux désirs et les attachements. 



3i^iK-a(îifçti ^ftf % cml mhi: I 



ïrrT TnmT: i 

t ïïTTOT ^RT: IIX II 



karsayantah sarïrastharh 

bhütagràmam acetasah, I 

mâm caïvâ’ntahsarirastham ^TT ■clcii'Ti: Il 

tàn viddhy âsuraniscayân (6) 

Ils se maigris, ils ne croient même pas à moi. En se liant 
avec les naturels, la conscience s’affaibli à la fois qu’elle se fortifie 
avec les faites de yeugn. Ces ignorants : ils sont tous les diables. 
Voilà la réponse - 

Les individus divins qui ne se conforment pas aux 
méthodes détaillés dans l'ecriture, ils vénèrent les formes divins, 
les gens royales vénèrent aux Yeukshs et les diables, et les gens 
inférieurs vénèrent qux formes mondains. Ils prient très fort et 
non vénèrent seulement. Mais, Arjun ! Ils maigrisent les formes 
corporelles et même moi en forme l'omniprésent. Au lieu de 
venèrer, ils s'éloignent de la vie. Tu dois les prendre comme diables. 
C'est à dire même les gens qui vénèrent aux formes, eux aussi, 
ils sont les diables. Quoi d’autres ? En fait, il faut vénérer une 
seule l'Etre Suprême. Seigneur Krishn appui plusieurs fois au 
même point. 
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âhâras tu api sarvasya 
trividho bhavati priyah, 
yajnas tapas tathâ dânam 
tesârh bhedam imam srnu (7) 



3HiçKt-rcjR *ic ta firf%2TÎ ïrafïï I 
I l^d 1 1 



Comme on vient de détailler les caractères de trois types, 
on a aussi l’alimentation de trois sortes. Je t’explique - Tout d’abord 
c’est la nourriture - 

âyuhsa ttvaba lârogya 



Les aliments qui prolongent la vie, qui augmente 
l’intelligence et la puissance, qui améliorent la santé, qui nous 
rendent heureux et développent l’amitié, ce sont des aliments frais, 
non-détériorés et c'est ce qu’on aime naturellement. Ce sont des 
aliments divins qui sont bien aimés par les individus de caractères 
divins. 

Selon Seigneur Krishn la nourriture qu'on aime tout 
naturellement et ce qui amélioré la puissance, la santé et 
l'intelligence, c'est divin. Un type divin n'aime que la nourriture 
divin. Alors, c'est claire que la divinité, l'impérialisme où l'infériorité 
ne dépendent pas à la nourriture. C'est l'utilisation de la nourriture 
qui détermine l'effet divin, royale où l'inférieur. On ne peut pas 
dire que du laît c'est divin; l'onion c'est royale et l'aille c'est inférieur. 

Quant à la puissance, l'inteligence est la choix, ça dé- 
pend de gens. Chaque individu a sa choix particulière selon son 
origine, l'environement et la situation actguelle. Chacun son goût. 
Par exemple : les Bengalis et les gens de sud de l'Inde aiment 
bien du riz, les gens de l'état de Peunjab aiment le pain du blé. 
Les Arabs ont leur choix spécifique, les chinois aiment le grenouille 
et ceux qui habitent dans les régions froids, pour eux la viande est 
essentiel. Ily en a qui mange le cheval, d'autres qui mangent le - 
-veal et du steak. Malgré tout ça les américains et les européens 
sont aujourd'hui sont les régions bien develloppés. 

Selon le Geeta, les plâts qui ont un bon goût et qui reste 
stabile dans le système humain, ce sont les plâts bons et divins (= 



sukhaprïtivivardhanâh, 
rasyâh snigdhâh sthirâ hrdyâ 
àhârâh sâttvikapriyâh (8) 
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satvik"). La nourriture qui prolonge la vie et aui qui améliore 
l'energie, l'intellect et la santé, c'est divin. Ce qu'on aime manger 
naturellement, c'est divin. Alors, pas besoin d'aller au régime. La 
nourriture divin, c'est le repas qu'on aime et qui nous donne 
l'energie à vivre conforme à la situation, l'état et l'environnement. 
C'est l'utilisation de ça nourriture et non la nourriture elle-même 
qui a les effets divin (= satvik), royale (rajeus) et l'inférieur (tameusi 

C'est en faite, la raison d'interdiction de la viande, d'alcool 
etc pour un méditateur qui vendre la divinité sans s'attacher aux 
parentage - parce qu'on a eu l'expérience que ces plâts (consistant 
de la viande, d'alcool, etc) donnent lieu aux sentiments contre de 
la méditation. Là on serait susceptible "de s'éloigner" du chemin 
divin de la méditation. Les saints renonceurs qui vivent seul en 
paix, pour eux le Yogeshveur Seigneur Krishn a dit un règle dans 
le sizième chapitre. Il a dit 'yuktaharé viharaeusye’ - C’est qui'il 
faut. Il faut prendre ce qui augmente notre méditation. - 

katvamlalavanâtyusna 
tïksnaruïksa vidâhinah, 
âhârâ râjsasye’stâ 
duhkhasokâmayapradâh (9) 

Les individus de caractères royales, ils aiment les ali- 
ments amers, acides, trop salés, très chauds, pimentés, secs, ce 
qui gène nos intérieur et qui peuvent donner lieu aux maladies. 

yâtayâmam gatarasam 
püti paryusitam ca yat, 
ucchistam api câ’medhyam 
bhoojanam tâmasapriyam (10) 

Un individu ‘tameusi’ (= inférieur) il aime bien 
l’alimentation qui à un odeur, dénoué de saveur, aigri et impudique. 
Voici les sortes de nourritures. Maintenant on va parler de yeugn - 

aphalâkâiiksibhir yajno vidhidrsto ya ijyate, 3j’+>wi»i(s'8TfM4àl hïïUrpn TI I 

yastavyam eve’ti manah samâdhâya sa sâttvikah (11) tn*io4j44fd TIïï: H H I TT hl h-hh, : W'I'i Il 

Le travail satvik (= le yeugn) c’est ce qui conforme aux 
régies indiqués dans la littérature, c’est le devoir qui nous conduit 
à se contrôler, et qu’on fait en se délassant de désirs des résultats. 
C’est ce qui est divin. 



TTTïïTnrf ^TTTTT Tjfïï TT^fïïïï TTrT I 

*nrfs4 4 1 -th TTTTTnfïïTTJT II? 0 Il 
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abhisamdhâya tu phalarh 
dambhârtham api cai’va yat, 
ijyate bharatasrestha 
tam yajnam viddhi râjasam (12) 



tt ^ TRTCTO 1 1 ? ^ 1 1 



t| W ^lïTTSÎlrfq % W I 



O Arjun ! Le yeugn qu’on ne fait que pour se mettre en 
lumière, afin de gagner les résultats, c’est l'impérialisme. Bien 
que ce travailleur connaisse les méthodes de yeugn, un individu 
de type royale ne s’en occupe que parsuite l’hippocritie et par 
l’avidité de gagner quelquechose ainsi que des louanges. 

Maintenant on décrit le travaux inférieur (=tameus) - 



tamasam paricaksate (13) 

Les faites qui ne se conforment pas aux régies dans le 
littérature, qui ne nous conduisent pas à l’Etre Suprême, qui ne 
nous donnent pas le pouvoir de se concentrer en soi-même, et 
qui sont dénoués de la confiance et la foi; ce sont les travaux 
inférieurs (= le yeugn tameus). Celui qui s’en occupe, il ne sait 
rien de yeugn En suite la déscription de la méditation 
(= le teup)- 

devadvijaguruprâjna 

püjanam saucam ârjavam, | 

brahmacaryam ahimsâ ca WïrfjrfpTT wrfrt m 1 1 1 1 

sârïram tapa ucyate (14) 

L’Etre Suprême - la divinité, la capabilité et de conquérire 
le répartition, rendre culte aux bons enseigneurs et aux savants, 
le pureté, la simplicité, l’abstention, le non-violence, tout ça 
comprend la méditation corporelle. Le corps se trouve toujours 
attirés par les désirs; le dominer, et le conduire conforme au 
tendances de notre conscience, c’est la méditation. 

anudvegakaram vâkam 

satyam priyahitam ca yat, MrM f^Rci TTtTI 

svâdhyâyâbhyasanam cai’va ïïïï 1 1 I 

vânmayam tapa ucyate (15) 



Dire des mots doux et profitables aux autres - la vérité, 



vidhihïnam asrstânnam 
mantrahïnam adaksinam, 
sraddhâvirahitam yajnam 
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sans créer aucun doute, penser toujours aux écritures qui nous 
conduisent à nous réunir avec l’Etre Suprême - tout ça comprend 
la méditation en voix. La langue aussi, elle nous attire vers les 
biens mondains. La méditation en voix c’est de la concentrer 
entièrement à l’Etre Suprême- le véritable. Puis la méditation de 
l’esprit - 

manahprasâdah saumyatvam 
maunam âtmavinigrahah, 
bhâvasamkuddhir ity état 
tapo mânasam ucyate (16) 

Se sentir heureux, rester toujours calme, sage, c’est à 
dire ne penser qu’à la divinité, contrôler bien l’esprit, garder un 
conscience pur, c’est la méditation sprituelle. Les trois sortes de 
méditation décrits ci-dessus (celles du corps, de la voix et de 
l’esprit), elles constituent les faites de la méditation divin. 

sraddhayâ parayâ taptam 
tapas tat trividham naraih, 
aphalàkânksibhir yuktaih 
sâttvikam paricaksate (17) 

La méditation divine (= satvik teup) c’est s’occuper de 
ces trois sortes de méditations, en se délassant de tous les désirs 
et sans envie de résultat. La méditation royale, c’est - 

satkâramânapüjàrtham 
tapo dambhena cai’va yat, 
kriyate tad iha proktam 
râjasam calam adhruvam (18) 

Les travaux qu’on fait pour en gagner la gloire, 
l’importance et la supériorité; dont les résultats ne sont pas 
certain, et qui sont toujours changeants, c’est la méditation royale. 

müdhagrâhenatmano yat 
pïdayâ kriyate tapah, 
parasyo ’tsâdanârtham va 
tat tàmasam udâhrtam (19) 

Les travaux qu’on fait forcement, en mettant le corps en 
ennuis ou bien en faisant le difficile aux autres par esprit de ven- 
geance, ce sont les faites inférieurs (= tameus). 



t ïïïï:l 



ferà TThFïï TRW rRWÎJEPTII?£ | 



?i^nxRïn(radMwRR«j^:i 




CHAPITRE 17 



313 



Et alors, quant aux faites divins, il faut travailler 
soigneusement conforme à la divinité. Aux faites royales aussi, 
on s’occupe de même chose mais le but c’est gagner l’importance 
pour soi-même. Les saints prospectifs qui laissent ses demeures; 
ils se trouvent souvent prendre par ses sentiments. Les faites de 
troisième catégorie, c’est ce qu’on fait sans aucune réglementation 
et faire mal aux autres. Maintenant la charité - 

dâtavyam iti y ad dânarh 
dïyate ’nupakârine, 
deàe kâle ca pâtre ca 
tad dânarh sâttvikam smrtam (20) 

“Faire la charité c’est un devoir” - la charité c’est ce qu’on 
fait envers un bon individu et envers celui qui en est digne, au 
temps qu’il faut et à l’endroit propre, sans aucun envie de résultat 
(bien que les résultats soient les meilleurs). 

yat tu pratyupakârârtham 
phalam uddisya va punah, 
dïyate ca pariklistam 
tad dânarh râjasam smrtam (21) 

La charité qu’on fait avec tas de difficulté et en pensant 
aux gains qu’on en gagner, ça fait partie de l’impérialisme. 

adesakâle yad dânam 
apâtrebhyas ca dïyate, 
asatkrtam avajhâtam 
tat tâmasam udâhrtam (22) 

La charité faite sans aucun élément de respect pour le 
gagneur, même en l’insultant, et ce qu’on fait à l’endroit non- 
conforme envers l’individu qui n’en est pas digne, c’est l’inférieur 
(= tameus). 

Mon notable Seigneur disait toujours - "Si on donne la 
charité à l'individu qui n'en est pas digne, on se ruini". Le Seigneur 
Krishn dit la même chose. Faire la charité, c'est le devoir. La 
charité divin, c'est de donner au digne quand il faut et sans aucun 
envie des favores. Ce qu'on donne avec beaucoup d'effort et en 
attendant la résultat, c'est la charité royale; faire la charité sans 
respect et non dans un endroit propre même lors d'un temps non- 
conforme, c'est l'inférieur (= tameus). Néanmoins, ce dernier aussi, 



3^r$dKd;rlld ddlK^dlSdHII^II 
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c'est la charité. Le mieux c’est se confier entièrement à la Provi- 
dence en s’éloignant du corps, du demeures, de la famille et tous 
d’autres liens mondains - c’est le rendement absolu, avec tout 
l’esprit, sans garder aucun désir. Alors, la charité c’est tout à fait 
l’essentiel. Maintenant on va parler des formes divines, le “Aum”, 
le “Teut” et le “Seut” (ce dernier ça veut dire la vérité). 



aum tat sad iti nirdeso 

brahmanas trividhah smrtah, I 

brâhmanâs tena vedak ca sU&UIIWH fàftïïT: ^ÜIR? Il 

yajnâs ca vihitâh purâ (23) 

Les mots “Aum, teut et seut”, indiquent le Breuhm (= 
l’éternité). Ça nous en rappelle en nous le présente, c’est ce qui 
a donné lieu, aux jours anciens, aux types Breuhm, aux vèdes, 
aux faites de yeugns et aux ainsi de suite. Ça veut dire “le Breuhm”, 
le yeugn les vèdes sont tous origines de l’Aum. C’est le yog qui 
les a donné lieu. Ils se trouvent évolués parsuite de la méditation 
en yog. Il n’y a pas d’autre origine. 

tasmâd aum ity udâhrtya 

yajnadânatapahkriyâh, (sh<4i| 

pravartante vidhânoktâh Wïï IRXII 

satatam brahmavâdinâm (24) 



Donc quant aux individus qui parlent de Breuhm, on 
occupe de tous les faites de yeugns, la charité et de la méditation; 
là on pense à l’éternité. L’emploi du mot “teut”, c’est - 

tad ity anabhisamdhâya 
phalam yajnatapahkriyâh 
dânakriyâs ca vividhâh 
kriyante moksakâtïksibhih (25) 

“Teut” littéralement ça veut dire “celui” (= l’Etre Suprême). 
C’est l’omniprésent. Les types qui pensent au bien être du monde 
ils s’occupent des faites de yeugn, de teup et de la charité en 
gardant toujours l’omniprésent dans leur pensées et sans se 
donnent jamais des soucis aux gains. Cela indique la confiance 
en l’Etre Suprême. Alors il faut répéter le mot “Aum” et s’occuper 
des faites de yeugn, de teup et de la charité en pensant à 
l’omniprésent. Maintenant, l’emploi de “teut”. 



’+ipi (strMi: I 
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sadbhâve sâdhubhâve ca 

sad ity état prayujyate, I 

prasaste karmani tathâ ch4fui ïïSTT T n2f ^J3*T^IR$ Il 

sacchabdah pârtha yujyate (26) 

Le yogeshveur nous a expliqué ce que c’est le “teut” (= la 
vérité). Tout au début de Geeta, Arjun avait demandé - est ce que 
ce sont les coûtumes de la famille, qui représentent la réalité et la 
vérité ? Là Seigneur Krishn avait dit “Arjun ! D'ou c’est apparu cet 
ignorance ? La vérité existe à jamais, personne ne peut le mettre 
à la fin - à la fois que l’irréel n’a pas d’existence. En faites qu’est 
ce que c’est qui existe toujours ? Qu’est ce l’irréelle qui n’a pas 
d’existence. Là on nous avait expliqué “Lâme c’est la vérité, à la 
fois que les formes corporelles de tous les vivants sont les 
éphémères. L’âme c’est réel, l’abstrait, la vérité, et c’est ce qui 
signifie l’immortalité. C’est la vérité absolue. 

Ici on explique que le mot seute (= la vérité) qui signifie 
l’Etre Suprême et on l’emploi au niveau de la sanctité. O Parth ! 
Ce mot serait utile lorsqu’on arriverait à achever le devoir. Ça ne 
signifie pas nos appartenance. Rien ne nous appartient, le corps 
non plus. Donc l’appartenance n’est pas la vérité. Rien n’est 
véritable, sauf l’âme. Il faut en croire, il faut arriver à cet état en 
s’occupant de devoir. Le yogeshveur explique encore - 

yajne tapasi dâne ca 
sthitih sad iti co’cyate, 
karma cai’va tadarthïyarh 
sad ity evâ bhidhïyate (2 7) 

L’état qu’on achève en s’occupant des faites du yeugn, 
du teup et de la charité, c’est véritable. Le devoir qu’on fait pour 
réaliser l’Etre Suprême, c’est véritable. Alors, la seul vérité c’est 
le devoir qui nous conduit à l’Etre Suprême, les faites de yeugn, 
de la charité et de la méditation, ce sont tous les supplémentaires. 
Pour conclure, Seigneur Krishn dit que la confiance c’est 
absolument nécessaire pour tout ça. 

akraddhayâ hutam dattam 

tapas taptam krtam ca yat, 3T^^TT Jïï^rî rmt-nm ëficT ^ 7Trf | 

asad ity ucyate pârtha 3Tçrf^r^là 1 TTSÎ q rT rtrir^ ^ I R£ 1 1 

na ca tat pretya no iha (28) 
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O Parth ! Les faites religieux de la charité, méditation et 
n’importe qu’il soient, ce rien n'est véritable, sans confiance. Ça 
nous apporte rien du tout ni dans ce monde ni au ciel. Alors ce 
qui est l’essentiel c’est le foi tas de confiance. 



LE RESUME 

Arjun avait demandé au début de ce chapitre - O 
Seigneur ! Ceux qui ne savent pas les moyens, mais qui méditent 
soigneusement, comment est -ce leur foi. Sont- ils divins au moyen 
niveaux (de l’impérialisme) ou bien les inférieurs? Le yogeshveur 
Seigneur Krishn répond “Arjun ! L’espèce humain représente la 
foi. Donc la foi existe bien sûr. L’humain se tient à la foi conforme 
aux tendances. La foi humaine, c’est en trois sortes - la divine, la 
moyenne (= celle de l’impérialisme) et l’inférieure (= le Tameus). 
Ceux qui ont l’esprit divins, ils réalisent la divinité; ceux qui ont 
l’impérialisme gagnent la gloire et ils suivent les [glorieux] les 
diables etcetera et les inférieurs ils venerent les spectres. Tous 
ces trois dévoues qui prient non conforme aux principes au lieu 
de vénérer, ils font du mal non seulement aux éléments corporelles 
mais aussi à moi - l’abstrait, je me trouve dans leur conscience. 
Ils sont tous les diables; alors celui qui prient aux spectres ou aux 
diables et aux autres éléments, lui aussi, il est diable. 

C'est pour la troisième fois que Seigneur Krishn décrit 
encore la divinté. Dans le septième chapître, il avait dit - " Arjun ! 
Celui qui est égaré par les désirs, cet idiot il vendre les autres 
formes." Il l'a répété pour la deuxième fois dans le deuxième 
chapître - Ceux aui vénèrent d'autres formes, eux aussi, ils ne 
vénèrent que mois, mais leur vénération n'est pas conforme aux 
méthodes de l'écritures, donc c'est tout à fait inutile. Ici dans le 
dix-septième chapître, il a appellé ce type un diable. Selon 
Seigneur Krishn il ne faut venèrer que l'Etre Suprême. 

Puis Seigneur Krishn a décrit quatre aspects - la 
nourriture, le yeugn, le Teup (= la méditation) et la charité. Il y a 
trois sortes de nourriture. Un type divin, il aime les plâts qui lui 
donnent la bonne santé et qu'on aime intuitivement. Un type royal, 
il aime des plâts amers, pimentés, chauds, épicés, et ceux qui 
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nous rendent susceptible aux maladies. Un type Tameusi (= 
inférieur) aime les plâts vieux aui ne sont pas frais et qui sont 
impures. 



Le yeugn qui nous aide à nous contrôler, conformement 
aux écritures et ce qu'on fait sans envie de résultat, c'est satvik (= 
divin). Le yeugn qu'on fait avec l'hyppocritie et en gradant l'envie 
de résultat, c'est rajeus (= royale). Le yeugn non-conforme aux 
écritures et ce qu'on fait sans confiance, c'est tameus (= inférieur). 

La méditation, c’est mener le corps en exerçant 
soigneusement le non-violence, le célibat et la pureté ainsi que 
servir le bon enseigneur qui est un savant et qui est muni de tous 
les aspects nécessaire pour réaliser la divinité, l’Etre Suprême. 
Dire le bien, la vérité, parler doucement, c’est la méditation de 
voix. Régler le corps, se tenir au célibat et la pureté, c’est la 
méditation du corps. La méditation de l’esprit c’est de s’occuper 
fidèlement, consciencieusement du devoir, ne se laisser penser à 
aucun sujet mondain - penser toujours à la divinité. L’esprit, la 
voix et le corps- contrôler tous ces trois en se dirigeant vers la 
Divinité, c’est de la méditation divine. Au niveau moyen- 
l’impérialisme - on fait la même chose en gardant les désirs. La 
méditation inférieure c’est de ne pas suivre les régies et de faire 
ce qu’on veut. 

La bonne charité c’est de donner avec respect au sujet 
digne en comprenant bien le devoir. La charité royale , c’est de 
donner avec la difficulté en y attendant des gains. La charité 
inférieure, c’est donner forcement à quelqu’un qui n’en est pas 
digne, en se faisant du mal. 

En décrivant la forme de l’Aum, le teute et le seute, 
yogeshveur Seigneur Krishn dit que ces mots nous font rappeler 
l’Etre Suprême. On emploie toujours l’aum lorsqu’on commence 
la méditation, la charité ou le yeugn, conforment aux principes 
indiqués dans la littérature. Çela reste jusqu’à la fin absolue. 

Le "Teut" ça veut dire l’Etre Suprême. On arrive à faire 
ses devoirs en s confiant entièrement. Une foisqu’on commence 
bien le devoir, on emploie la vérité, c’est la méditation. On emploie 
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la vérité à condition qu’on en ait la foi et qu’on vénère les saints. 
Le devoir, le yeugn, la charité, tout ce qui nous fait réaliser l’Etre 
Suprême, là aussi on retient la vérité; le devoir qui nous conduit 
vers l’Etre Suprême, c’est certes la vérité, mais avec tout çela la 
foi c’est obligatoire. S’occuper du devoir, faire la charité, méditer, 
sans foi c’est inutile et çela nous apporte rien ni actuellement ni 
aux incarnations a l’avenir. La foi c’est indespensable. 

Dans ce chapitre on a mis en lumière, la foi, puis on 
conclut par les détails de l’Aum; le teute et le Seute, ce qu’on 
trouve la première fois dans le Geeta. 

Et voilà la fin du siz-septième chapitre appellé "Le yog 
de la distinction entre des trois fois - Om, Teut et Seut" qui fait une 
partie de la conversation entre le Seigneur Krishn et Arjun dans le 
Shreemad Bhagwad Geeta et qui se concerne de Breuhmvidya 
(le savoir divin) et le yog. 

ffrT *cmft 3rgTTg-R^pf;# 

‘^isnaî fftcrr’ ‘éf® cTc*pt ‘tpt 

TP^ftsKmr: n?^n 



!! Heuri Om Teutseut !! 

Il 



SHRI PEURMATMEUNE NEUMAH 



LE DIX-HUITIEME CHAPITRE 



C’est le dernier chapitre du Geeta ou on trouve, au début 
les éclaircissement aux questions posées par Seigneur Krishn et 
on le conclu en décrivant les profits qu’on pourrait gagner du Geeta. 
Dans le dix-septième chapitre on avait détaillé la variété de la 
nourriture, la méditation, le yeugn, la charité et la foi. Dans ce 
chapitre on explique encore les réponses aux questions : Qui est 
ce qui conduit l’espèce humain à travailler ? Est ce la Divinité ou 
est-ce bien la nature qui est la raison d’être ? On avait déjà parlé 
des groupements humains. Ici on détaille ses formes naturels. 
Tout à la fin on nous fait connaître les gains de Geeta. 

En écoutant les aspects nombreux dans le chapitre 
précédent, Arjun a exprimé l’envie de savoir les sortes de la 
renonciation et les dénouements. Arjun dit - 

arjuna uvâca 
samnyâsasya mahâbâho 
tattvam icchâmi veditum, 
tyâgasya ca hrsïkesa 
prthak kesinisüdana (1) 

O Guerrier ! O savant de tous ! O Késhinishudeun ! Je 
voudrais bien savoir la forme vrai de la renonciation et la méthode 
de se dénoncer. La renonciation, c’est le délassement absolu ou 
il ne reste plus ni l’envie ni les caractères et ou on s’éloigne de 
tous les vouloirs afin d’achever la méditation. Ici il faut qu’on sache 
le concept de la renonciation et aussi le concet dedénoncement. 
Là le yogeshveur Seigneur Krishn dit - 



3t^t wra — 

twfÎHçjift èiRÿjj 
riiiiiw ^ n? n 
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srïbhagavân uvâca 
kâmyânârh karmanam nyasam 
samnyasam kavayo viduh, 
sarvakarmaphalatyâgarh 



-- 

cbM-iini ch4<J|| '^TRT chd4ï I 




prâhus tyagam vicaksanah (2) 

Arjun ! Plusieurs Peundits pensent que se ne pas occuper 
du devoir c’est la renonciation, les savants-vrais ils comprennent 
bien que la renonciation absolue c’est de ne pas penser aux 
résultats de devoir. 

tyâjyam dosavad ity eke 

karma prâhur manïsinah, cmi^ çtaqfèrâcl) ^4 | 

yajnâadânatapahkarma q^içndH ïï ■siml 1 1 î 1 1 

na tyâjyam iti câ’ pare (3) 

Il y a des savants qui disent que tous les faites sont plein 
de défaits donc il faut s’en éloigner; il y en a qui conseil de ne pas 
quitter le yeugn, la charité et la méditation (= teup). Ayant exprimé 
les avis nombreux, Seigneur Krishn présente son seul avis - 

niscayam srnu me tatra 

tyâge bharatasattama ^ r^TFt ^Ud^TiH I 

tyâgo hi purusavyâghra cm h il 4yc£|Rd: II* Il 

trividhah samprakïrtitah (4) 



O Arjun ! Ecoutes ! Quant à la renonciation je t’en explique 
les trois sortes. 



Il ne faut pas s’éloigner de trois faites, du yeugn, de la 
charité et de la méditation. On doit s’en occuper car ces trois 
faites, le yeugn, la charité et même la méditation conduisent 
l’humain à la divinité. 

Seigneur Krishn a détaillé quatre points de vues : Le pre- 
mier - se ne pas occuper du devoir avec désir; deuxièmement - ne 
penser à aucun résultat; le troisième - s’éloigner de tous les devoirs 
parsuite de ses défauts, puis le quatrième - les faites de yeugn, 



yajnâadânatapahkarma 
na tyâjyam kâryam eva tat, 
yajnâo dânam tapas cai’va 
pâvanâni manîsinâm (5) 



c F*î ïï cbl44d cïïîl 

mcHlft im II 



CHAPITRE 18 



321 



de la charité et de la méditation ne doivent pas être quittés. Il est 
d’accord ces piknts et il dit : O Arjun ! Moi aussi, - Je suis de l’avis 
qu’on ne doit pas quitter les faites de yeugn, de la charité et de la 
méditation. Alors, aux temps de Seigneur Krishn aussi, il y avait 
des coutumes nombreuses, comme ces jours, mais il n’en avait 
qu’une qui était véritable. Un grand savant peut découvrir la vue 
véritable, de tous les autres points de vues diffusés dans une 
époque et il peut nous la faire connaître. Comme tous les grands 
savants, Seigneur Krishn a fait le même. Seigneur Krishn n’a dit 
rien de nouveau, il a seulement mis en lumière la véritéde tous 
les vues actuellement. 

etâny api tu karmâni 
sangarh tyaktvà phalâni ca, 
kartavyânï’ti me pârtha 
niscitam matam uttamam (6) 

Le yogeshveur Seigneur Krishn affirme que - Parth ! Il 
faut bien sûr s’occuper de yeugn, de la charité et de la méditation 
sans penser aux résultats. C’est ce qui est le meilleur à mon avis. 
Puis il décrit la renonciation - 



g grcîfcrT TTfïï rScFSTT Wlft I 
+<î°4||-flfd Tt HTSÎ ftfàïï HdÿlMHJIÇ II 



niyatasya tu samnyàsah 

karmano no ’papadyate, rj <t>4uiï I 

mahâttasya parityâgas mRcORa: 11^9 II 

tâmasah parikïrtitah (7) 

O Arjun ! Il ne faut pas s’arrêter de faire le devoir qui 
conforme à la littérature. Le quitter à cause de l’attachements, 
c’est la renonciation inférieur (de tameus). Le quitter (ne s’en pas 
occuper) parsuite des liens mondains, c’est aussi la renonciation 
inférieur (tameus). Un individu qui fait comme ci-dessus, lui il se 
retrouve comme l’espèce inférieur, car il s’est délassé du naturel 
divin. 



duhkham ity eva yat karma 

kâyaklesabhayât tyajet, <|:<sifàc4ei ^rch4 chiqct^i^i-rM^d | 

sa krtvâ râjasam tyâgam TT fic^T TF3TCT rMlM ^ I \6 1 1 

nai’va tyâgaphalam labhet (8) 



La renonciation royale c’est de ne pas s’occuper des faites 
parsuite du crainte des difficultés et des maux physiques. Cet 
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individu, il ne gagne pas le bon résultat, non plus. Dénoncer de 
peur des difficultés et se ne pas occuper de la méditation à cause 
des maux corporels, c’est l’impérialisme et là on ne fiche jamais 
la paix. Puis - 

kâryam ity eva yat karma 
niyatam kriyate ’rjuna, 
sangam tyaktvâ phalam cai’va 
sa tyâgah sâttviko matah (9) 

O Arjun ! “Il le faut”. La renonciation véritable c’est de 
s’occuper de devoir conforme aux régie dans la littérature sans se 
donner des soucis aux résultats. Donc il ne faut s’occuper que du 
devoir. Ce devoir, est ce qu’on doit le faire à jamais ou est ce qu’il 
y a un limite ? On l’explique - 

na dvesty akusalarh karma 
kusale nà’nusajjate, 
tyâgï sattvasamâvisto 
medhâvï chinnasamhayah (10) 

O Arjun ! Celui qui ne se sauve pas des faites non- 
conformes mais qui en reste toujours détaché; il ne lui reste rien à 
faire car il a déjà achevé tous ces devoirs. Un individu comme ça 
muni de “seutvegun” et sans aucun souci, il est savant et il est un 
vrai randonneurs, car il a dénoncé tous. C’est le renonciation 
absolue après la réalisation. Est ce qu’il existe d’autre moyen 
plus facile ? Non, - 

na hi dehabhrtà sakyarh 
tyaktum karmàny asesatah, 
yas tu karmaphalatyâgï 
sa tyâgï’ ty abhidhïyate (11) 

Aucune forme corporelle ne peut s’arrêter absolument 
de bosser. En fait, comme Seigneur Krishn dit : ce sont les trois 
caractères - le Seut, le Reuj et le Tameus qui nous rattachent au 
corps. On vit jusqu’à l’existence des caractères. Donc, l’individu 
qui ne s’attache pas aux résultats, lui seul il est renonceur. Alors, 
il faut continuer à travailler jusqu’à l’existence de raison d’être du 
corps mais sans penser aux résultats. Il faut jamais être soucieux 
de résultats. 



ïï f| ^JïïT PÎcFij cbMÎUilÿlMd: I 

II?? Il 



ïï àw<l$¥lri «prè HI^N«ltl I 



ï:ll?o|| 



cblilfîlciR fïï^Tïï 1 

^Ïïr4|cjr=ll «lfâ*l ^ïï: II"? Il 



CHAPITRE 18 



323 



Néanmoins, les désireux eux aussi, ils gagnent certes 
les résultats - 

anistam istam misrarh ca 
trividham karmanah phalam, 
bhavaty atyâginâm pretya 
na tu sarhnyâsinâm kvacit (12) 

Les individus qui pensent aux résultats ils gagnent des 
résultats trois sorts les biens, les maux et les mélange. Ils le 
reçoivent même après la mort et ça continue pour les incarna- 
tions nombreux, mais quant aux saints -ce qui se sont délacés de 
tous - les vrais rénonceurs - ils ne le reçoivent jamais. C’est la 
renonciation absolue. Le sainteté (= la renonciation). C’est l’état 
corporel. Voici la réponse à la question sur les résultats des 
sainteté. Maintenant on explique pour quoi l’espèce d’humain 
s’occupe des bons travaux et des travaux inférieurs. 

panàcai’tani mahâbâho 
kâranâni nibodha me, 
sâmkhye krtânte proktâni 
siddhaye sarvakarmanâm (13) 

O guerrier ! On a détaillé dans les écritures, cinq causes 
pour arriver au but de tous les devoirs. Je vais te l’expliquer. 

adhisthânam tathâ kartâ 
karanam ca prthagvidham, 
vividhâs ca prthakcestà 
daivam cai’vâ’tra panâcamam (14) 

Il y a le travailleur, les causes variées, les efforts 
nombreux, le fondement et le cinquième c’est son raison d’être. 

sarïravânmanobhir yat 
karma prârabhate narah, 
nyâyyam va viparïtam va 
panâcai’te tasya hetavah (15) 

Le cinq aspects ci-dessus, ce sont les causes de tous 
les travaux conformes et même les non-conformes . Ce sont 
l’espèce d’humain, l’esprit, la voix. Quand même - 



(toi 

-Ml«4 fgqffïï cTT 1 1 ?m 



srfljMR tim ^ïïf ^ TJSjffiïSJJT | 

fgfàsroïiijïicHwi m^hmji?xii 



tjstïïlfïï HÇiqiçl <*)KU||Pl Fh'JIU ff | 

çtifti'f) yiewift «Jcfiiîuim ||?? || 



f*î9ï xï fàfclü Cb4ui: 

^qcMc^lRni ïï TJ R*"M|RhI erafclfl II?? Il 



324 



YATHARTH GEETA 



tatrai’vam sati kartâram 
âtmânam kevalam kevalam tu yah, 
pasyaty akrtabuddhitvân 
na sa pahyati durmatih (16) 



ctidknirMH I 






Celui qui reste ignorant sans exercer son intellect et qui 
ne voit que prise à l’âme dans les biens mondains, lui il ne sent 
pas la vérité. C’est pas ce qu’il faut. 

Il existe un certain limite / attraction entre la Divinité et la 
nature. Jusqu’à qu’on reste limité par la nature, la Divinité (= la 
Providence) ne nous assiste pas. Bien qu’on soit a niveau 
supérieur, la Providence ne reste qu’un témoin. Mais lorsqu’on 
s’en confie entièrement, c’est elle qui est le responsable de tous 
les actions. Là le méditateur s’éloigne des forces naturelles et il 
se trouve dans la domaine divine. Un méditateur de telle catégorie, 
la Providence lui soutien toujours, lui uniquement. Il faut donc, 
méditer, en suite - 



na hanti na nibadhyate (17) 

L’individu qui se sent pas fière de travailler lui même et 
qui reste délaché lui il est immortel et il ne se rattache jamais au 
rien, donner fin au monde, c’est à dire faire dissimuler tous les 
coûtâmes mondains, comment s’encourager à faire le devoir ? 

jnâânam jnâeyam parijnââtâ 

trividhâ karmacodanâ, jTR Mfqimi fëfàsiT I 

karanam karma Karte’ti ^ïï ^>4 chrîffl ch44ii$: ||?£ Il 

trividhâ h karmasamgrahah (18) 

O Arjun ! C’est grâce à un grand savant qu’on gagne le 
savoir et là on arrive à identifier ce qu’il faut savoir afin de travailler. 
Ce qui est neccessaire, c’est rencontrer un grand savant, 
apprendre commment travailler, se concenter toujours au but, et 
là on pourrait s’occuper de devoir. On arrive à identifer les devoirs 
en prenant conscience au respnsable et les travaux. 



yasya nâ’hamkrto bhâvo 
buddhir yasya na lipyate, 
hatvâ’pi sa imâml lokân 



«TT^t ïï fàcrà I 



Irênfà ^ ^ a fïïwarè 1 1 1 1 
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Avant on avait dit qu’une fois réalisé la divinité, on n’est 
plus obligé de faire le devoir; on doit quand-même continuer à 
s’occuper de devoir pour le bien être du monde, donc C’est qu’il 
qfaut c’est le sujet, le travail et le devoir. Quant au savoir, le travail 
et le sujet - 

jnâânam karma ca kartâ ca jim : | 

tridhai’va gunabhedatah, TTTWïï Vïiivj'H di-MM 1 1 ? ^ Il 

procyate gunasamkhyâne 
yathâvac chrnu tâny api (19) 

Selon les écritures, on a regroupé le savoir, les travaux 
et les rsponsable; ent rois catè-gories. Je les t’explique chacun. 
Voilà tout d’abord les définitions du savoir - 

sarvabhütesu yenai’kam 

bhâvam avyayam îksate, ^TT^TôîRTTft^Tïï I 

avibhaktam vibhaktesu f^ic*r^ < 1 * 311*1 fctHs, IRo || 

ta) jnâânam viddhi sâttvikam (20) 



Arjun ! Le savoir divin (= Satvik) c’est ce qui conduit 
chaqu’un des vivants à comprendre entièrement à l’Etre Suprême. 
Le savoir c’est la réalisation absolue, ce qui nous permet de mettre 
fin à tous les caractères mondains. C’est l’état le meilleur. 
L’impérialisme - 



Le savoir qui nous fait distinguer les aspects divers des 
vivants - les biens et les maux - c’est ce qui est le royale. Là on 
serati à niveau royale. Le savoir le plus inférieur (= le Tameus) - 



prthaktvena tu yaj jnâânam 
nânâbhâvân prthagvidhân, 
vetti sarvesu bhütesu 
taj jnâânam viddhi râjasam (21) 



^ <1*311*1 ïïTïïT^icn^srfï^ITïïl 






yat tu krtsnavad ekasmin 
kârye saktam ahetukam, 
atattvârthavad alpam ca 






Tl tHIUUÿü^W IR? Il 



tat tâmasam udâhrtam (22) 



Quand on ne pense qu’au corps physique, on ne s’éfforce 
pas à fiare aucun devoir. C’est la connaissance qui nous fait nous 
distinguer de l’Etre suprême - C’est l’inférieur (= le Tameus). 
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Maintenant les catégories de devoir - 

niyatam sangarahitam 
arâgadvesatah krtam, 
aphalaprepsunâ karma 
yat tat sâttvikam ucvate (23) 

Le faite conforme uniquement qu normes selon les 
écritures et dont on s’occupe sans être rattacher et sans penser 
au résultat, C’est le devoir divin (= le Satvik). (Le devoir c’est 
franchement la méditation afin de réaliser la divinité.) 



«PÎ II?? I 



yat tu kâmepsunâ karma 
sâhamkârena va punah, 
kriyate bahulâyàsarh 
tad râjasam udâhrtam (24) 

Ou on fait tas d’effort et dont on s’occupe avec le senti- 
ment de la fierté afind ‘en gagner les résultats, c’est l’impérialisme. 
Un individu qui s’en occupe, lui aussi il ne fait que le devoir mais il 
s’en occupe avec l’élément de la fierté et pour eng agner des 
résultats. C’est le devoir royale. Maintenant le Tameus - 

anubandham ksayarh himsâm 
anapeksya ca paurusam, 
mohâd ârabhyate karma 
yat tat tâmasam ucyate (25) 

Le devoir sans aucun fondement et dont on s’occupe 
sans penser aux dangers et les pêches, c’est le faite le plus inférieur 
(= le tameus). Evidemment, ce n’est pas ce qu’on conseil dans 
les écritures. C’est une faussetté. Maintenant les traits d’acteur - 



a-pRi sw RwMHâçEr^TfiwTi 
tlRkll 



«içç'chilui I 

ÏIRXII 



muktasango ’nahamvâdï 

siddhyasiddhyor nirvikârah Il 

kartâ sâttvika ucyate (26) 

Un acteur divin (= satvik) c’est celui qui s’occupe 
soigneusement de devoir sans se rattacher à rien, sans aucun 
élément de fierté, patiemment sans penseer aux résultats, quoi 
qu’il soit bien ou mauvais. C’est ce qui indique le méditateur le 
meilleur. Le travail, c’est le même - le devoir. 
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râgî karmaphalaprepsur 
lubdho himsâtmako’sucih, 
harsasokânvitah kartâ 




^îl*iPw: nRÆlRd: IROII 



: I 



rajasah parikirtitah (2 7) 

L’individu qui reste attaché, qui est toujours désireux des 
résultats, qui fait mal à son $ame en travaillant, qui n’a pas de 
pureté et qui se sent heureux ou triste, lui c’est royale. 

ayuktah prâkrtah stabdhah 

satho naikrtiko’lasah, 3h^cki: 3TI^ïï: I 

visâdï dîrghasütrï ca (ciqicfï ^ ciih-h I R£ 1 1 

kartâ tàmasa ucyate (28) 

L’individu qui ne se tien jamais stabile sans courtoisie, 
ce qui est égoiste, méchant, qui pose des problèmes aux travaux 
aux autres, qui se sent toujours triste, paresseux et qui fait toujours 
traîner les choses, c’est un acteur inférieur (= un tameusi). Un 
procastinateur c’est celui qui malgré son envie de travailler, rap- 
port tous. 

Maintenant le yogeshveur Seigneur Krishn commence à 
expliquer les formes de pensées, les déterminations et les plaisirs 

buddher bhedam dhrteh cai’va 

gunatas trividham srnu, | 

procyamânam asesena IR^ Il 

prthaktvena dhanamjaya (29) 

O Dheuneunjay ! L’intelligence et la détermination, c’est 
aussi de trois sortes selon les caractères, je te l’explique - 

pravrttim ca nivrttim ca 

kâryâkârye bhayâbhaye, y^frt ^ ^ <*)iqîct>i<î I 

bandham moksam ca yâ vetti '9T %frT TTÎ *nfr^c£l IR° || 

buddhih sa pàrtha sâttvikl (30) 



Parth ! Ce qui nous fait comprendre les tendances, le 
délaissement, le devoir et les travaux non-conformes, la confiance 
et l’hésitation, ainsi que les liens et le détachement (= le moksh), 
c’est l’intelligence divine (= satvik). Alors l’intelligence divine c’est 
ce aqui nous fait distinguer entre le chemin de l’Etre Suprême et 
l’enchaînement du monde. 
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yayâ dharmam adharmam ca 
kâryam câ’kâryam eva ca, 
ayathâvat prajânâti 
buddhih sa pârtha râjasï (31) 



3WSTrarST3TRrfïï TIT tnsî TT3Rfhl?? Il 



On n’arrive pas à comprendre entièrement la religiosité 
et le péché, le devoir et le travail non-conforme, c’est l’intelligence 
royale. Et l’infèrieurs - 



buddhih sa partha tamasi (32) 

Parth ! Quand on reste couvert par les traits “teumoguns” 
et ou on prend les pêches comme les faites religieux et lorsqu’on 
pense que tout ce qu’on fait pour le bien être n’apporterait que les 
maux; c’est l’intelligence l’inférieur (= tameusi). Maintenant les 
trois sortes de pensées 

dhrtyâ yayâ dhârayate 

manahpranendriyakriyâh, Çc3TT Sm^rl iTïï: I 

yogenâ ’vyabhicârinyâ ^TTSÎ *nRt<£l 1 1 33 1 1 

dhrtih sa pârtha sâttvikï (33) 

Si on pense aux choses mondains sauf le yog à l'emploi 
du fait de Yog, c'est du malpensée. Se laisser prendrem c'est 
malpenser. L'individu qui reste bien déterminé malgré ces pensées 
et qui maîtrise les faites de l'espiritm la vie et les facultésm lui il 
garde les pensées divins. La pensée divin, c'est de diriger l'espritm 
la vie, et les facultés vers l'Etre Suprême. Puis - 

yayâ tu dharmakâmârthân 

dhrtyâ dhârayate’rjuna, ’M’Ml 

prasangena phâlâkânksï Sjfïï: HT TTT 2 Î 1 1 1 1 

dhrtih sâ pârtha râjasï (34) 



O Parth ! Celui qui a envie des résultats et qui s’occupe 
de la religiosité, la richesse et les désirs, il a des pensées royales. 
Ici le but c’est le même, mais on garde le désir en s'attendant le 
résultat complémentaire, donc l’impérialisme. Maintenant les 
caractères à propos des sentiments l’inférieurs (= le tameus) - 



adharmam dharmam iti yâ 
manyate tamasâ’vrtâ, 
sarvârthân viparïtâms ca 




3T2j4 tiitftfd '?TT H^d I 
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yayâ svapnam bhayarh sokam 
visâdam madam eva ca, 
na vimunâcati durmedhâ 
dhrtih sa pârtha tâmasï (35) 




q fègsgfïï ^fà: W xnd 1 1 I 



O Parth ! Un type mauvais qui dort beaucoup, qui se 
sent terrifié, qui se donne trop de soucis, qui se laisse toujours 
prendree par les malheurs et la fiérté, il a des pensées inférieurs 
(le tameus = diabolique). Voici la réponse. Quant au bonheur - 



duhkhantarh ca nigacchati (36) 

Arjun ! Je te dis maintenant les bonheur de trois sortes. 
Quand le méditateur se trouve engouffré par le bonheur c'est à 
dire lorsqu'il se concentre tout entière à la Divinité, ça donne fin à 
tous les maux. Puis, 

yat tad agre visarh iva 

parinme’mrtopamam, fàqftci I 

tat sukham sâttvikam proktam uiircich 113^9 II 

âtmabuddhiprasâdajam (3 7) 

Au début de la méditation le bonheur ci-dessus, nous 
paraît gênant comme du poison. Mais le résultat c’est la mieux; 
(c’est comme l’”Amrit”) et c'est ce qui nous fait comprendre le 
concept. Alors le bonheur “satvik” c’est le bonheur qu’on gagne 
en restant consciencieux de l’âme. En suite - 

visayendriyasamyogâd 

yat tad agre’mrtopamam, I 

parinâme visam iva îctqfàct drt£<si ^rtHlI^II 

tat sukham râjasam smrtam (38) 



Le bonheur qu’on gagne des facultés à l’emploi des sens 
corporels, bien qu’au début ça nous paraît merveilleux comme 
l’elixir, mais c’est affreyeux et à la fin on n’aura que du poison (= 
les maux) car c’est la raison de l’enchaînement de naissance- 
mort: c’est l’impérialisme. Puis - 



sukham tv idânïm trividham 
srnu me bharatarsabha, 
abhyâsâd ramate yatra 



g® fï?Ki4ï fàfei ^3 ît «rcnfa i 



misait RjksjR 113^ il 



yad agre câ’nubandhe ca 
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sukham mohanam atmanah, 
nidrâlasyapramâdottham 
tat tâmasam udâhrtam (39) 



ulsiHUIrm: | 




II 



Les biens qui nous qui nous font attaché et qui nous 
égarent dans ce monde ou on fait des rêves dans l'environnement 
mondain, le bonheur qui nous conduit à rester paresseux et 
s’efforcer pour rien - c’est le “tameus”(inférieur). Maintenant 
Seigneur Krishn va nous expliquer les effets des caractères qui 
gèrent tout le monde - 



Arjun ! Il n'y a personne, ni à la terre, ni au Paradis parmi 
les Divinités, qui n’est dénouée de trois caractères de la nature. 
Ça veut dire que tout l'univers - les formes les plus inférieurs 
comme les vers, les formes divines et même les espèces mondains 
ce sont tous des éphémères; ils sont tous destinés à mourir. Ils 
sont tous influencés par les trois caractères et ainsi que les défauts. 
Alors, les divinités aussi, ils gardent les défauts naturels de trois 
caractères; ils sont donc susceptible d'être détruits. 

Ici le Yogeshveur parle le quatrième fois des divinités 
l'extèrieurs; il en a parlé avant dans les chapitres 7, 9, 17 et 18. 
En bref, cela veut dire que la Divinité se trouve parmi les trois 
traits. Celui qui les vénérés; il vendre que l'éphémère. 

Les richesses diaboliques et divines sont nos deux pen- 
chants; la richesse divine nous conduit vers l'Etre Suprême. Donc 
on l'appelle divine, mais elle se trouve aussi parmi les trois traits. 
A la fin de ces traits, elle n'existe plus et là pour ce yogi qui a 
atteint tous, il ne lui reste rien. 

Maintenant, en continuant la dernière question, on détaille 
les groupements différents. Qu’est ce une group; est-ce bien définit 
par la naissance d’une espèce ou est-ce qu'elle dépend de nos 
capabilités à nos intérieurs selon nos devoirs. Verrons - 



na tad asti prthivyâm va 
divi devesu va punah, 
sattvam prakrtijair muktam 
yad ebhih syât tribhir gunaih (40) 



ïï ciçfïd I 
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brâhmanaksatriyavisâm 

südrânâm ca paramtapa, ^i«ii ïïîïïïï I 

karmâni pravibhaktâni c^hÎÏui Tlfà'NcKiiR MX? Il 

svabhâvaprabhavair gunaih (41) 

O Peurenteup ! Les Brahmeuns, les Kshatriyes, les 
Vaishyes et les Shudres,on avait regroupé ces devoirs selon leur 
naturels. Quand on est tout naturellement un satvik, on se 
trouverait tout pur et capable de méditer. Quand on est sous 
l’influence de “tameus” (= diabolique) on aura beaucoup de 
sommeil et on devient parresseux, -, et même le travail serait 
conforme à ce naturel. Les groupements sont selon l’influence 
des caractères qui nous conduisent à nous occuper les travaux. 
C'est qui détermine la personnalité et l’appartenance. Comme 
ça, on a aussi le niveau avec un peu de la divinité (= satvik) et un 
peu de l'imperialisme ("Rajeus"), ce qui constitue le groupement 
de Kshatriye au premier rang; ainsi que un peu d'infériorité (= 
tameus) et avec beaucoup de I, impérialisme qui constitue le 
groupement de Kshtriye au premier rand ainsi que un peu 
d'infériorité ("tameus") avec beaucoup de l'impérialisme qui 
constitue le groupement de Kshatriya au deuxième rang. 

C'est pour la quatrième fois que Siegneur Krishn parle 
de cette question. Dans le deuxième chapitre il parle du 
groupement Ksheutriye - pour un Ksheutriye rien n'est meilleur 
que de participer à la guerre. Dans le troisième chapitre, il dit que 
même pour l'individu qui a les traits faibles, bien qu'il meurte, il est 
mieux de s'occuper de la religion selon son capabilité qu'imiter 
les autres. Dans le quatrième chapitre il dit que - C'est moi qui a 
créer les quatre groupements. Est-ce qu'il a diviser l'espèce 
humaine en quatre ? Non! Les devoirs sont été divisés en quatre 
selon les capabilités. Ici le trait, c'est un mesure en prenant compte 
auquel, on a divisé le pouvoir de s'occuper de Keurm, en quatre. 
Selon Seigneur Krishn, Le devoir n'est que le faite de réaliser 
l'abstrait. On peut réaliser Dieu par la vénération; on le commence 
par le foi. La méthode spécifique de la méditation, ce qu’on avait 
expliqué avant. Le devoir au nom de yeugn était regroupés en 
quatre. Comment peut on déviner l’influence des caractères à tel 
ou tel moment et notre appartenance aux groupements? En 
l’expliquant - 
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samo damas tapah saucam 
ksântir ârjavam eva ca, 
jnàânam vijnâânam âstikyarh 
brahmakarma svabhâvajam (42) 



5# snfàrRfafct *ti 



[ï^HnitwcKi 5i^i*4 n 



Se discipliner, maîtriser les facultés; rester tout pur, se 
tenir conforme à la divinité parsuite de la conscience , se consacrer 
entièrement (avec la voix et le corps) à l'Etre Suprême, avoir la 
clémence, vivre avec une simplicité absolue (une simplicité à 
propos de l'esprit, les facultés et même du corps), garder les sen- 
timents divins - ça veut dire croire absolument à l'Etre Suprême 
(avoir la foi à la divinité), avoir la connaisance - ça veut dire 
comprendre bien l’Etre Suprême; les sciences - c’est à dire pren- 
dre conscience et suivre les conseils de l'Etre Suprême: ce sont 
tous les caractères naturels d’un Brahmeun. Alorsm lorsqu'on 
gagne tous ces capabilités et on arrive naturellement à s’occuper 
de devoir, là on devient un acteur du groupe Brahmeun. Puis - 



ksâtram karma svabhâvajam (43) 

Avoir du courage, avoir la puissance divine, la patience, 
méditer soigneusement - c’est à dire faire bien le devoir, se ne 
pas sauver du bataille de la nature, faire la charité - c’est à dire la 
renonciation absolue; contrôler bien les sentiments de tous les 
naturels - c’est à dire gagner la divinité - ce sont tous les caractères 
d’un kshatriye. Quand un acteur gagne naturellement ces 
capabilités, il appartient au groupement kshtriye. Maintenant les 
caractères d’un Vaishye et d’un Shudre - 

krisigauraksyavânijyam 

vaisyakarma svabhâvajam, I 

paricaryâtmakam karma IIX^II 

südrasyâ’pi svabhâvajam (44) 

Un Vaishye : il s’occupe tout naturellement à l’agriculture, 
la protection de vache, et le commerce. Pourquoi protéger les 
vaches ? Pourquoi pas garder une chèvre ? Est-ce qu'on a le 
droit de tuer des buffles ? Ce n’est pas ce qu’il faut. Dans les 
écritures de vèdes le mot “GO” ça signifie l’intérieur, les facultés 



sauryam tejo dhrtir dâksyam 
yuddhe câ’py apalâyanam, 
dânam ïsvarabhâvas ca 
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d'un vivant. En fait, protéger les “GOs” ça veut dire sauvegarder 
l'âme. On peut protéger nos sens à l’emploi de l’intellect, 
délachement, la discipline et le réglementation. On peut les tuer 
par les désirs, la colère, l’avidité et l’attachement; ça les diminues 
jusqu'à la fin. La richesse permanente c’est celle de l’âme; c’est 
la richesse personelle, et c’est ce qu’on ne perd jamais. Le com- 
merce, c'est de ramasser cette richesse de la nature. L’agriculture 
? Le corps c’est un champs. Le germe semé à l'intérieur, pousse 
la forme du bon ou d'un mauvais caractère. Arjun ! L’origine ne 
se met jamais à la fin pendant ce Nishkam Keurm. La semence 
de la dévotion a l'Etre Suprême se trouve dans ce champs, il faut 
le garder en éliminant les défauts forts : C'est l’agriculture. 

ehPi fcti+iMi h 

DlfH HUI II (<IH-aRc1 HHfl x/?x/£) 

Protéger les facultés, assimiler la richesse de l'intérieur 
et penser encore en plus au concept divin de ce champs - C'est le 
devoir du groupement Vaishye. 

Selon Seigneur Krishn, ‘^DiwiDh:’ Ce qu'on gagne à 
la fin de yeugn, c'est le Breuhm - l'éternel. Ceux qui arrivent à le 
connaître, ils se délaissent de tous leur péchés, puis ce semence 
se pousse parsuite de ces pensées. L'agriculture, c'est de le garder. 
Dans les védes, le repas indique l'Etre Suprême. L'Etre Suprême, 
c'est la nourriture unique. A la fin de la méditation, l'âme se trouve 
contente à jamais; elle ne revient plus. L'agricole c’est de faire 
pousser ce semence et se develloper encore. 

Servir les supérieurs et ceux qui sont beaucoup plus 
riche, c’est le comportement naturel d’un Shudre. Shudre ça veut 
dire moin intelligent et non pas inférieur. Shudre c'est le méditateur 
à un niveau inférieur. Ce méditateur de catégorie primordiale, 
doit commencer par son service. Peu à peu les bon caractères 
vont se pousser à son intérieur par suite de son service, puis il 
atteindra l'état d'un Vaishye, d'un Kshtriye, d'un Brahmeun et 
finalement en traversant tous ces groupements, il se réunira avec 
l'eternité. Le naturel c'est toujours changeant. On charge le 
groupement simultanément avec le changement de caractère. 
Donc, les groupements ne sont que quatres niveaux - le meilleurs, 
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le bon, le moyen et l'infèrieurs. Pour les méditateurs qui s'occupent 
de devoir (= le keurm), ce sosnt les quatres étapes; c ar le devoir 
c'est unique, le d evoir digne. Seigneur Krishn nous dit que c'est 
le seul moyen d'atteindre l'état divin. On doit commencer du point 
ou on est selon son caractère. Puis - 



sve-sve karmany abhiratah 

samsiddhirh labhate narah, ^ | 

svakarmaniratah siddhim ftHg, ^T2JT 

yathâ vindati tac chrnu (45) 

L’individu qui s’occupe du devoir conforme à son naturel, 
il gagne l'état supérieur : le pereumsiddhi (= la divinité absolue). 
Avant aussi, Seigneur Krishn avait dit “Tu gagneras l’état le plus 
supérieur en t’occupant du devoir.” Quel devoir ? Arjun ! Occupes- 
ètoi des travaux conformes aux écritures - les faits du yeugn." 
Maintenant je vais t'expliquer comment l'individu qui s'occupe de 
ses travaux selon son capabilité de s’occuper du devoir, va-t-il 
gagne la divinité le plus supérieur. Voila ce méthode. Ecoutes 
soigneusement - 

yatah pravrttir bhütânàm 
yena sarvam idam tatam, 
svakarmanâ tam abhyarcya 
siddhim vindati mânavah (4 6) 

L’Etre Suprême qui est la raison d’être de tous les vi- 
vants et qui est l’omniprésent dans tout l'univers : en servant cet 
Etre Suprême par son devoir selon son capabilité, on atteint l'état 
divin. Alors il est neccessaire de garder l'Etre Suprême dans non 
pensées et de lui servir. On ne doit pas sursauter: il faut qu’on 
s’avnce peu à peu. Par exemple à l’école, si on va au niveau 
supérieur sans suivre la classe précédente, on se trouvera perdu 
et on ne réussira jamais; on va échouer même la classe inférieur. 
Alors, il est neccesssaire de se conduire systématiquement, peu 
à peu sur le chemin divin. Même quand on se trouve moin intelli- 
gent, il faut commencer de ce point. C'est le moyen de se confier 
à l'Etre Suprême. Là comme on avait dit dans le vers 18/3, on 
peut commencer ou on est. 
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sreyàn svadharmo vigunah 
paradharmât svanusthitât, 
svabhâvaniyatam karma 
kurvan napnoti kilbisam (4 7) 

Le caractère de roi est beaucoup plus mieux que celui 
d'un autre, bien que ce soi infèrier. Quand on s'occupe de travaux 
selon ses naturels, on ne s’attache pas à l’enchaînement mondain - 
et là on peche pas. Les méditateurs ils veulent souvent continuer 
à se discipliner et ils se donnent le soucis "On continuera à servir 
pour toujours". Ces gens méditent. Le monde les vénère parsuite 
de ses bons caractères. Là on commence à les imiter. Selon le 
Seigneur Krishn, on ne gagne rien en imitant, ni en attirant l’envie 
de quelqu’un. On atteint l’état divin (= le peureumsiddhi) seulement 
en s'occupant de devoir selon le naturel et pas autrement. 

sahajarh karma kaunteya 
sadosam api na tyajet, 
sarvârambhâ hi dosena 
dhümenagnir ivavrtâh (4 8) 

O Kauntey ! Bien que ce soit plein des défauts, il ne faut 
pas quitter le naturel même s'il y a des défauts, car on trouve 
toujours des défauts avec tous les devoirs. Comme les fumées 
avec du feu. On doit s’occuper de devoir même dans les groupes 
de Brahmeun. Les défauts existent jusqu’à qu’on arrive au 
peureumsiddhi - c'est la couverture de la nature. 

Lorsque tous les faites, même le devoir de Brahmeun, 
se dissimulent absolument dans l'éternité, là il ne resterait plus de 
défaut. Quel sont les caractères d’un individu qui arrive à ce niveau 
supérieur, ou il n’est plus obligé de s'occuper des devoirs- 

asaktabuddhih sarvatra 
jitâtmâ vigatasprhah, 
naiskarmyasiddhim paramârh 
samnyâsenadhigacchati (49) 

Celui qui n'a plus d'attachement, plus d'envie, qui 
a conqueri ses facultés - cet individu qui est au niveau de 
Naishkeurmye (=delaissement absolue), il atteint la divinité. Un 
sankhye-yogi arrive au même niveau qu'un Nishkam Keurmyogi. 



3racFfT|fè: ^3 RldlrHI I 
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Le but c'est le même pour tous les deux. Maintenant on nous dit 
en bref comment un individu qui est à niveau Naishkeurmye, 
gagne-t-il l’éternité - 

siddhim prâpto yathâ brahma 
tathâ pnoti nibodha me, 
samâsenai’va kaunteya 
nisthâ jnâânasya yâ para (50) 

O Kauntey ! Je t’exlique en bref comment un individu 
qui se trouve au comble de tous les savoir, qui a gagné le 
Peureumsiddhi (= l'état supérieur), qui est au niveau le plus 
supérieur, réalise-il l’éternité. Je vais t'expliauer; écoutes 
soigneusement ! On l'explique dans les vers suivants. Il faut y 
concentrer - 



Ms yi'-flï 38JT '311 ïïSJPatfïï fïï3t*I ft I 
«HlMd fïïMT 3T WIIV°II 



buddhyâ visuddhayâ yukto 
dhrtyâ’tmânam niyamaya ca, 
sabdâdïn visayâms tyaktvâ 
râgadvesau vyudasya ca (51) 

viviktasevï laghvâsî 
yatavâkkâyamânasah, 
dhyânayogaparo nityam 
vairâgyam samupâsritah (52) 



5^ «JryirUM 1^3 31 



3ïï3T33ÏT33ïïRT: I 
inr3 cUh3 ^mfêïïï: im9 II 



Arjun ! Avoir la conscience pur - garder les pensées 
divins, rester à un endroit calme et bon, manger autant de 
nourriture que néccessaire pour la méditation, maîtriser l'esprit, 
la voix et le corps, se tenir fort à la rénonciation absolue, s'occuper 
toujours au Dhyanyog : un individu comme ça qui s’occupe toujours 
à la méditation en yog en contrôlant soi-même; qui peut dominer 
sa conscience et se délaissé de tous les liens mondains. Et en- 
core- 



aharhkâram balam darparh 

kâmam krodham parigraham, 3nçchi< ^ ^TïT sfrtà mRuçh I 

vimucya nirmamah kânto f^HT TTRTt 3H53T3 3^ llk? Il 

brahmabhüyâya kalpate (53) 

En quittant l'attachement, la jalousie; l'orgeuil, la force, 
l’égoisme, le désir, la colère, les soucis des biens mondains à 
l’intérieur et même à l’extérieur - celui qui se délaissé de tous ça 
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et qui n’a plus attachement, qui se trouve toujours en paix, lui il 
est digne de se réunir avec le Breuhm (= l’éternité). En suite - 

brahmabhütah prasannâtmâ 
na hocati na kânksati, 
samah sarvesu bhütesu 
madbhaktim labhate paràm (54) 

Cet individu heureux qui réalise l’éternité, il n’a aucun 
désir et il ne se sent jamais triste pour ne pas gagner des biens; il 
ne donne se jamais de soucis pour rien; il n'a jamais envie de rien. 
Il gagne l’équanimité; il exemplifie la vénération ( le “Bhakti”) le 
meilleur. Le résultat de Bhakti: c’est la réalisation de Breuhm (= 
l’éternité). Et alors - 

bhaktyâ mâm abhijânâti 
yâvân yas câ’smi tattvatah, 
tato mâm tattvato jnààtvâ 
visate tadanantaram (55) 

Grâce à ce Bhakti Supérieur (= la vénération), cet individu 
me comprend bien. Le concept et l’influence divins, les caractères 
divins surnaturels, l'immortalité, la vérité étérnel, il comprend tous 
et il se réunit avec moi. Au moment de la réalisation on peut sentir 
la Divinité, mais après avoir atteint le niveau, on comprend que 
l'âme c'est muni des caractères divins - l’éternité - l’âme: c'est 
l'immortel, c’est véritable, c’est l’abstarit et c’est ce qui est la réalité. 

Dans le deuxième chapitre, le Yogeshveur Seigneur 
Krishn avait dit - L'âme c'est la vérité; l'âme c'est réelle; elle est 
abstraite et divine; mais personne ne l'a vue sauf les Teutvedeurshis 
(= les grands savants). Maintenant, la question c'est : Quelle est 
la caractère exclusif d'un Teutvedeurshi ? Souvent, on pense à 
cinq ou vingt-cinq concepts, mais dans ce dix-huitième chapitre, 
Seigneur Krishn dit que le concepts absolu c'est l'Etre Divin : Celui 
qui le connaît, il est Teutvedeurshi. Si vous êtes désireux de con- 
cept absolu, de l'Etre Suprême; vous devez essentiellement faire 
la méditation. 

Ici du vers 49 au vers 55, le Yogeshveur Seigneur Krishn 
a éclairci qu'on doit s'occuper de devoir même en cas de 
renonciation. Il a expliqué qu'on arrive à l'état de non-obligation 
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en s'occupant de Keurm pendant la renonciation (= le Gyanyog), 
en se délachant de désir et de l'atachement et en gardant la pureté 
à l'intérieur. 

Lorsqu'on arrive à donner fin à la vanité, l'efforcement, le 
désir, la colère, l'addiction, l'attachement etc. - c'est à dire qu'on 
arrive à s'éloigner de tous les défauts dénigrants et quand les 
traits comme la prévenance, la renonciation, l'equanimité, la pitié, 
la paix, la méditation - tout ce qui nous réunit avec le Breuhm (= 
l'éternité) - s'augmentent, là on devient capable de comprendre le 
Breuhm. C'est ce qu'on appelle le 'Peurabheukti' et c'est parsuite 
de cette capabilité qu'on arrive à comprendre le concept. Qu'est 
ce que c'est, le concept ? Me connaître ? Connaître la divinité, 
munie des richesses et se réunir avec moi en me sachant bien. 
Alors, le Breuhm (= l'éternité), le concept, la divinité, l'Etre Su- 
prême et l'âme, sont tous les synonymes. Quand on arrive à 
comprendre un de ces attributs, on les comprend tous. C'est l'état 
de 'Peureumsiddhi', le 'Peureumgeuti' et le 'Peureumdham' (= 
l'état ultérieur divin). 

Alors, selon le Geeta, le "Keurm" (= le devoir), c'est tout 
à fait essentiel pour arriver à l'état de non-obligation en cas de 
renonciation et même en cas de Nishkam Keurmyog. 

même de Nishkam keurm yog. 

Jusqu'à l'instant on décrivait la méditation pour un 
renonceur. Maintenant on dit que c'est la même chose pour un 
Nishkam keurm yogi qui se confie entièrement. Parlons de la 
rénonciation : Pour un Nishkam Keurmyogi - 

sarvakarmâny-api sadâ 
kurvâno madvyapâsrayah, 
matprasâdâd avâpnoti 
sâsvatam padam avyayam (56) 

Celui qui s’occupe soigneusement de son devoir sans 
aucun faute en se rendant absolument à moi parsuite de ma 
bénédiciton, il arrive à réaliser l’état divin de l'éternité - la réalité. 
Le travail c’est le même - le devoir dont on doit s’occuper; le faite 
de yeugn ! Grâce au Yogeshveur - le bon enseigneur - le 
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méditateur qui se confire à lui, il y arrive très vite. Alors ! La 
confiance c’est tout à fait essentiel pour y arriver. 

cetasà savakarmâni 
mayi samnyasya matparah, 
buddhiyogam upâsritya 
maccittah satatam bhava (5 7) 

Donc, Arjun ! tu dois te confier à moi et fais tous le travaux 
en me confiant. Ne fais rien pour toi-même;' rends toi à moi. 
Exerces le Buddhiyog - c’est à dire à l’emploi de l’intelligence du 
yog - ne penses qu’à moi. Il n’y a que ce yog unique qui donne fin 
à tous les maux et c'est ce qui nous fait réaliser le concept de 
l’Etre Suptème. Le fait de yog, ça aussi , c’est uniquement le fait 
de yeugn; cela dépend de la discipline de soi-même - le contrôle 
de la conscience et les facultés, des haleines, de la méditation et 
ainsi de suite. Le résultat aussi c’est unique - “srrfTct w uhichh,”. 
Puis on explique encore - 

maccittah sarvadurgâni 
matprasâdât tarisyasi, 
atha cet tvam ahamkârân 
na srosyasi vinanksyasi (58) 

Lorsque tu pensera toujours comme ça uniquement à 
moi, tu aura ma bénédiction et là tu pourra gagner tout facilement 
sur les fortifications de la conscience et les facultés. Les sens 
corporelles etcetera, ce sont tous les fortresses. Grâce à moi tu 
arrivera à les conquérir. Mais si tu gardera l'égoisme et tu restera 
fiére de toi et tu ne , m’écoutera pas, tu va te ruinier; tu va t’éloigner 
de la Divinité. En l’expliquant encore - 

yad ahamkâram âsritya 
na yotsya iti manyase, 
mit hy ai’ sa vyavasâyas te 
prakrtis tvâm niyoksyati (59) 

Si tu reste sans l’influence de l’égoïsme et tu décide de 
ne pas participer à cette guerre à cause de la fierté, ce serait tout 
à fait invalable. Là tu auras tort, car tes naturels t’obligeraient de 
t’en occuper. 
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svabhâvajena kaunteya oh1A<4 Fh'J' 4 : cti4un I 

nibaddhah svena karmanâ, h^Fh ^ •■H I I "-h H '.'J J- J -l Il sfù rTïïll^o || 

kartum ne’sshasi yan mohât 
karisyasy avaio'pi tat (60) 

Kauntey ! Ce que tu ne veut pas faire à cause des liens 
mondains, tu sera obliger de t’occuper de même faits parsuite de 
tes obligations naturelles. Ton caractère de kshatriy - de se ne 
pas sauver de la guerre des naturels - t’y conduira forcement. 
Voilà l’explication. 

Maintenant on va expliquer ou est-ce qu’il se trouve, Dieu 
(= la Divinité) - 

ïsvarah sarvabhütânâm 
hrddese’rjuna tisthati, 
bhrâmayan sarvabhütâni 
yantrârüdhâni mâyayâ (61) 

Arjun ! La Divinité se trouve à l’intérieur de chaque vi- 
vant. Si on est si proche pourquoi alors, la plupart des gens 
n’arrivent pas à la reconnaître ? Parce que tout le monde se 
trouve égaré sous l’influence de l’illusion, donc on n’en prend pas 
conscience. L’illusion c’est un grand obstacle qui nous fait 
reprendre plusieurs fois les corps éphémères. A qui se confier, 
alors ? 

tam eva karanam gaccha 
sarvabhâvena bhârata, 
tatprasâdât parâm sântim 
sthânam prâpsyasi kâsvatam (62) 

En fait, O Indien! On doit se confier absolument à cette 
Divinité (qui se trouve à l’intérieur). Grâce à elle, tu réalisera la 
paix étérnel à l’état suprême (= le peureumdham). Alors ! Le 
méditation, ça doit être à l’intérieur; pas besoin d’aller au temple, 
à l’église, au mosque, etc. 

iti te jnâânam âkhyâtam 
guhyâd guhyatararh maya, 
vimrsyai ’tad asesena 
tathe’sshasi tathâ kuru (63) 
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je t’ai expliqué ce savoir qui est le secrét. Raflaichi-toi 
bien en pensant à tous ça puis fais-ce que tu veux. C’est la véité, 
c’est l’éssai. C’et le moment de la réalisation. On ne peut pas voir 
la Divinité à l’intérieur, donc on vous dit pas la solution - 

sarvaguhyatamam bhüyah 
srnu me paramam vacah, 
isto’si me drdham iti 
tato vaksyâmi te hitam (64) 

Arjun ! Ecoutes encore le plus grand des secrets que je 
te dis: Je vais le répéter pour ton bien-être car t’es mon disciple. 
Qu’est ce que c’est ? 

manmanâ bhava madbhakto 
madyâjî mâm namaskuru, 
mâm evai’syasi satyam te 
pratijâne priyo’si me (65) 

Arjun ! Ne penses au’à moi, soi mon disciple unique, 
confies-uniquement à moi. En le faisant tu me réaliseras. Je te le 
promet car t’est mon cher. Avant on nous avait dit que la Divinité 
se trouve à nos intérieurs, on doit s’en confier. Ici Seigneur Krishn 
dit encore “Tu dois confier en moi” C’est le conseil le mieux, rendre 
tous à moi. Le Yogeshveur Seigneur Krishn nous dit frânchement 
que “Pour un méditateur, il est tout à fait essentiel de se confier au 
bon enseigneur.” Seigneur Krishn était un yogeshveur absolu. 
Maintenant on explique comment se rendre entièrement - 

sarvadharmân parityajya 
mâm ekam saranarh vraja, 
aham tvâ sarvapâpebhyo 
moksayisyâmi ma sucah (66) 

Il faut s’éloigner de tous les réligiosités et on doit se confier 
uniquement à moi. Je te délacherai de tous le pêches. Ne t’en 
donne pas de soucis. 

Celui qui se rend entièrement à la Divinité, sans penser 
aux groupements de Brahmeun, Kshatriye, etc, pour lui rien 
n’existe que la Divinité. Il s’élev peu à peu au niveau Supérieur et 
c’est le bon Enseigneur (= le Seudguru) qui est le repsonsable de 
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lui délacher de tous ses pêches. Tous les grands savants disait la 
même chose. Lorsque on lit ça dans le écritures, on pense que 
c'est pour tout le monde. Mais c'est tout particulièrement pour un 
disciple. Arjun en était digne donc il (Seigneur Krishn) lui encour- 
age en disant ces choses. Le Yogeshveur décide le gagneur lui- 
même. 

idam te natapaskya 
nâ’bhaktâya kadacana, 
na câ’susrüsave vâcyam 
na ca mârh yo’bhyasüyati (6 7) 

Arjun ! Ce conseil de Geeta que je t’ai expliqué, il ne faut 
amais dire à quelqu’un qui n’en croit pas, ni à l’individu qui ne veut 
pas l’écouter et qui n’aime pas la Divinité - qui y trouve toujours 
les défauts. A qui le dire, alors ? 

ya idam paramam guhyam 
madbhaktesv abhidhâsyati, 
bhaktim mayi parâm krtvâ 
mâm evai’syaty asamkayah (68) 

Celui qui m’adore et qui est capable de le répéter à mes 
disciples, il me réalisera certe. C’est à dire celui qui l’écoute, il 
atteignera le Divinité, car il le comprendra et lui il va suivere le bon 
chemin afin d’y arriver. Quant au conseilleur - 

na ca tasmân manusyesu 
kascin me priyakrttamah, 
bhavitâ na ca tasmâd 
anyah priyataro bhuvi (69) 

Il est le meilleur de tous mes adorables. Qui ? Celui qui 
conseil mes disciples et qui les conduit au bon chemin afin de les 
élever. A propos de l’étude - 

adhyesyate ca ya imam 
dharmyam samvâdam âvayoh 
jnâânayajnâena tenaham 
istah syâm iti me matih (70) 

L’individu qui s’exerce à comprendre bien cette conver- 
sation, il me vénère afin de gagner le savoir, qu’on vient d’expliquer. 
Ça veut dire - Je te promet qu’il réalisera la Divinité et le savoir. 
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sraddhâvân anasüyas ca 

srnuyâd api yo narah, ^R: I 

so’pi muktah subhâmil lokân chJuiiH 11^3? Il 

prâpnuyât punyakarmanâm (71) 

L’individu qui l’écoute soigneusement, lui aussi, il se 
délachera des pêches et il réalisera le niveau supérieur. Alors on 
doit l’entendre au moin qu’on arrive à s’en occuper: là aussi on va 
s’élever, parce qu’on comprend néanmoins un petit peu. Ici du 
vers 66 au 71, Seigneur Krishn dit qu'il ne faut pas donner ce 
conseil de Geeta aux invertueux. Celui qui l'écoute il me réaliseram 
car lorsqu'on comprend ce secret on commence à le suivre. Celui 
qui le dit à mes disciples, je l'adore. Celui qui l'étude, il me vendre 
en s'occupant de Gyanyog. Le Gyan (= le savoir) c'est le résultat 
de yeugn. Celui qui n'arrive pas à faire le Keurm selon le Geeta, 
mais qui l'écoute soigneusement, lui aussi il réalisera la Divinité. 
Alors, Seigneur Krishn vient de nous expliquer le résultat de 
raconter et etudier le Geeta. 

Maintenant à la fin il demande à Arjun s'il I' pu 
comprendre. 

qkaccid etac chrutam pârtha 
tvayai ’kâgrena cetasâ, 
kaccid ajnàânasammohah 
pranastas te dhanamjaya (72) 

O Parth ! T’a bien entendu ce que je t’ai dit. Est-ce tes 
douttes sse sont mis à la fin ? 

Arjun répond - 

arjuna uvâca 

nasto mohah smrtir labdhâ 
tva tprasâdâ n m ayâ ’cyu ta, 
sthito ’smi gatasamdehah 
karisye vacanam tava (73) 

O Acchyut ! Grâce à vous, il ne me reste plus de doutte. 
J’ai pris conscience, je ne me confonde plus et je vous suivrai à 
jamais. Lorsqu'ils surveillaient les armées, Arjun s'était trouvé 
torublé en voyant ses parentés. Il disait : O Govind ! Comment 
est-ce qu'on devient heureux en tuant notre famille ? Le religion 
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vrai n'existera plus; si on participe dans cette guerre, ça donnera 
mal aux aïeuls et ça donnera lieu à Veurneseunkeur. Malgré 
notre intelligence on est prêt à pécher. Pourquoi pas trouver une 
solution de se sauvgarder ? Bien que ces Kaureuvs munis des 
arms, me tuent dans le champs, cette mort me serait beaucoup 
mieux. O Govind ! Je ne batterai pas - le disant Arjun s'était assis 
à derrière de char. 

Et alors, dans le Geeta Arjun a posés plusieurs ques- 
tions et présenté des problèmes au yogeshveur Seigneur Krishn. 
Dans le vers 2/7 ; Quel est le moyen de m'améliorer ? Vers 2/54 : 
Quel sont les traits d'un grand savant réalisé ? Vers 3/1 : Si vous 
dîtes que le Gyanyog est le meilleur, pourquoi vous m'obligez à 
faire ces travaux dangereux ? Vers 3/36 : Bien que l'espèce humain 
ne le veut pas, pourquoi elle s'occupe des péchés ? Vers 4/4 : 
Vous êtes né dans cette ère, tandis que le soleil est beaucoup 
plus ancien; comment pourrai-je accepter qu'au début de l'ére vous 
aviez expliquer ce yog au soleil ? Vers 5/1 : Parfois vous faîtes 
l'éloges de la renonciation et parfois de Nishkam Keurmyog; Dîtes- 
moi lequel est le meilleur pour moi ? Vers 6/35 : L'esprit c'est 
instabile, l'être qui s'efforce soigneusement à se stabiliser, qu'est- 
ce qu'il lui arrive ? Vers 8/1-2 : O Govind ! Qu'est le Breuhm (= 
l'éternité) que vous décrivez ? Qu'est ce spiritisme ? Qu'est ce 
l'eudhibhut et l'eudhiyeugn ? Où se retrouve l'eudhiyeugn dans 
ce corps ? Qu'est ce le Keurm (= le devoir) ? Corn, ment est-ce 
qu'on pourrait vous connaître au dernier moment de la vie ? Il 
avait posé ces sept questions . Dans le vers 18/17, Arjun avait 
demandé . Comment puis-je penser à vous en continuant la 
méditation ? Dans le vers 11/4 il priait, je voudrais voir les as- 
pects dont vous avez parlé. Vers 12/1 : Les disciples qui vous 
prient soigneusement et les autres qui prient à la forme abstraite 
; lesquels sont les meilleurs de ces deux groupes ? Vers 14/21 : 
Quel sont les traits de l'individu qui s'éloigne de tous ces trois 
caractères et comment peut on s'en éloigner ? Vers 17/1 : Les 
gens qui vous prient soigneusement mais non-conforme aux 
écritures; qu'est-ce qu'il leur arrive ? Et dans le vers 18/1 : O 
Guerrier ! Je voudrais savoir la différence entre le détachement et 
la renonciation. 

Les questions posées par Arjun, sont en fait pour l’éspèce 
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humain. Personne ne peut s’avançer au bon chemin, sans clari- 
fier les douttes. Alors, c’est tout à fait neccesssaire d’entendre le 
Geeta entière, pour qu’on puisse s’occuper des commandes de 
bon Enseigneur et qu’on puisse s’avancer au bon chemin. Arjun 
s’est éclairé en même temps que le Yogeshveur Seigneur Krishn 
lui a donné personellement ce conseil. 

Dans l'onzième chapitre, lorsque le yogeshveur Seigneur 
Krishn s'est apparu dans sa forme immense, il (Seigneur Krishn) 
avait dit - "Arjun ! On peut me voir dans cette forme et on arrive à 
me connaître parsuite de la confiance unique. Ceux qui me voient 
comme ça, ils me réalisent." Ici il (Seigneur Krishn) demande 
encore à Arjun - " Je n'ai plus de douttes. Je me souviens très 
bien. Je ferais ce que vous dîtes." Après avoir vu cette forme 
divine, Arjun devrait réaliser le Mukti. Si Arjun a obtenu ce qu'il 
devrait; l'écriture c'est pour les générations suivantes. C'est pour 
vous à suivre. 

Sanjay dit - 

samjaya uvâca 
ity aham vâsudevasya 
pârthasya ca mahâtamanah, 
sarhvâdam imam asrausam 
adbhutam romaharsanam (74) 

Alors, j’ai pu écouter cette conversation interassante en- 
tre Vasudev eet le gransd savant Arjun. comment vous l’aveé 
entendu. 
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süksât kathayatah svayam (75) 

Grâce au saint Vyas, j’ai pu voir le Yogeshveur Seigneur 
Krishn en conseillant et je l’ai entendu moi-même. Sanjay prend 
Seigneur Krishn comme un Yogeshveur. Un yogeshveur c’est celui 
qui est un yogi lui même et qui est capable de conduire les autres 
au yog. 
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râjan samsmrtya-samsmrtya 

samvâdam imam adbhutam, TT^T^RRT^rTiT I 

kesavârjunayoh punyam Il 

hrsyâmi ca muhur-muhuh (76) 

Votre Majésté, Dhritterashtre ! Je suis très ravi de sou- 
venir cette converstin exclusif de Seigneur Krishn et Arjun . Alors, 
il faut le garder toujours aux souvenirs pour se sentir heureux. 
Maintenant Sanjay se rappelle de la forme Divine et il dit - 

tac ca samsmrtya-samsmrtya 
rüpam atyadbhutam hareh, 
vismayao me mohàn râjan 
hrsyâmi ca punah-punah (7 7) 

Votre Majesté ! Je me trouve toujours surpris en pensant 
à la forme majuscule de la Divinité et j’en suis heureux. La forme 
Divine, il faut en penser de temps en temps ! Enfin Sanjay dit - 

yatra yogesvarah krsno 
yatra pârtho dhanurdharah, 
tatra srïr vijayo bhütir 
dhruvâ nïtir matir marna (78) 

Votre Majesté ! L’endroit ou on trouve le Yogeshveur 
Seigneur Krishn et Arjun le Dhanurdheur (= celui qui porte le tire 
à l’arc) il y a toujours la richesse, la victoire permanente, l’influence 
Divine; j’en crois. 

Arjun, le "Dheunurdheur" (= le porteur de tire à l’arc) 
n’existe plus aujourd’hui. Donc ce principe était-ce seulement 
pour Arjun aux jours anciens ? C’était l’ère Dwapeur. Non ! Le 
Yogeshveur Seigneur Krishn a dit que “je reste à l’intérieur de tout 
le monde, même dans vous". Arjun signifie l’affection. L’affection 
c’est le vouloir de l’intérieur pour se relier à la Divinité. Si vous 
avez l’élément de l’afffection, vous aurez toujours la victoire et 
vous arriveriez au niveau Supérieur, l’éternel. L’Etre Suprême se 
trouvera à l’intérieur de tous jusqu’à l’existence des vivants, l’âme 
confondu aura l’envie de le réaliser et là celui qui a le vouloir de 
l’obtenir lui, il signifiera le type "Arjun". Car Arjun c’est l’affection. 
En fait ! C’est l’espèce humain qui peut en profiter. 



ira frarft ira msfî I 
rra sftfêïrat sÿïïsfgT 41td4td4n liai il 



RwJt irjTrgïï: irais il 



CHAPITRE 18 



347 



LE RESUME 

C’est le chapitre conclusif du Geeta. Arjun avait demandé 
tout au début “O Seigneur ! Je voudrais savoir le concept de 
renonciation et le dénouement.” Le yogeshveur Seigneur Krishn 
lui a parlé de quatres hypothèses concernant cet aspect. Le 
yogeshveur Seigneur Krishn a dit aussi qu’il ne faut jamais quitter 
les faites du yeugn, la charité et la méditation. La renonciation 
vrai, c’est de quitter les défauts qui y posent des obstacles, mais 
en se tenant aux aspects ci-dessus. C’est la renonciation divine. 
La renonciation en gardant le soucis de résultat, c’est celle du 
moyen niveau (=lïmpérialisme) et se sauver de travaux parsuite 
de l’attachement, c’est la renonciation la plus inférieur (=Tameus). 
Létat le plus supérieur, c’est la renonciation absolue. Le joie de la 
méditation c’est divin. Les comforts corporelles et les biens phy- 
siques c’est du moyen niveau (= l’impérialisme) et le moment 
dénoué de satisfaction, c’est le sentiment le plus inférieur (= le 
tameus). 



Il y a cinq causes des travaux humains - les travaux 
conformes et aussi les travaux non-conformes aux écritures : 1) 
l'acteur (l'esprit). 2) les moyens nombreux (quand on achève les 
bontés, c'est à cause de savoir, de la renonciation, de l'equanimité 
et le contrôle de soi-même.; quand on a des malveilles, c'est à 
cause des désirs, de la colère, de l'attachement et de l'haine). 3) 
les désirs nombreux - on a beaucoup d'envie, on ne peut pas 
combler tous. On peut combler les désirs dont on retrouve un 
base. 4) Le soutien où la méditation. 5) le raison d'être. Il n'y a 
que ces cinq causes pour chaque fait. L'individu qui tient l'Etre 
Suprême comme un acteur pour tous les tr avaux, cet individu, il 
est fou. Alors, l'Etre Suprême ne fait rien. Mais a vant Seigneur 
Krishn avait dit - "Arjun ! C'est mois qui dirige tous; tu n'es qu'un 
instrument." Qu'est ce qu'il veut nous dire, alors ? 

Il y a en fait, une sorte d'attraction entre la nature et 
l'espèce humaine. Jusqu'à qu'on reste en son naturel, on se trouve 
attiré par l'illusion; une fois qu'on se rend à la Divinité et quand on 
laisse la Divinité diriger tous, là elle nous conduit. Arjun se 
retrouvait à ce niveau. Sanjau aussi, ils e retrouvait au même 
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niveau. Tout le monde peut y arriver. Ici la divinité nous encour- 
age. Une grand savant qui a la connaissance, les moyens de 
gagner le savoir, et l'Etre Suprême :Tout ces trois nous encouragent 
à faire notre devoir. Donc, il faut qu'on apprenne avec un grand 
savant elevé. 

En expliquant les groupements pour la quatrième fois, le 
yogeshveur Seigneur Krishn nous a donné les explications 
suivantes - Le contrôle; les facultés; maîtriser l'esprit; se concentrer; 
se rendre à la divinité en utilisant le corps physique, l'esprit et la 
voix; diffuser le savoair divin aux autres; le capabilité de suivre la 
route divine et ainsi de suite - ce sont tous les faites du groupe 
Brahmeun qui nous font réunir avec le Breuhm (= l'éternité). Avoir 
du courage, ne pas se sauver, maîtriser tous les sentiments, 
l'enthousiasme pour faire les devoirs - ce sonts les faites du 
groupement Ksheutriye. Protéger les facultés, augmenter la 
richesse divine de l'âme - ce sont les travaux des Vaishyes. 
S'occuper des travaux mondains, c'est le fait du groupement 
Shudre. Shudre, ça veut dire avec moin de savoir. Un méditateur 
de telle catégorie ne peut se concentrer non pour dix minutes, 
bien qu'il s'y efforce pendant deux heures. Il reste assis 
physiquement mais il n'arive pas à stabiliser son esprit. Com- 
ment est-ce que ce méditateur peut il s'élever ? Il doit servir soit 
les gens de hauts niveaux soit un bon enseigneur. Peu-à-peu il 
assimilera les bons traits et il arrivera à la route divine. Donc, cet 
être de moin connaissance doit servir - c'est son devoir. Le devoir 
vrai , c'est la même - la méditation. Les quatres étapes d'un 
actedur - très bien, bien, moyenne et moindre - ils sont égales aux 
groupements Brahmeun, Ksheutriye, Vaishye et Shudre. C'est en 
fonction des traits qu'on a regroupé les acteurs en quatre et non 
par les espèces humaines. C'est l'enseignement du Geeta. 

En nous expliquant le concept, Seigneur Krishn avait dit 
- "Arjun ! Je t'expliquerai la méthode pour le succès divin; ce qui 
est le savoir le plus mieux. L'intellect, la renonciation, le contrôle, 
le maîtrise, la méditation perpétuelle, toutes ces capabilités qui 
nous font réunir avec le Breuhm; loraqu'on les gagnest et lorsque 
les traits qui nous emmenent au naturel - le désir, la colère, 
l'attachement, l'addiction, l'orgeuil, etc. - se misent absolument à 
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la fin; en ce moment l'individu est digne de connaître le Breuhm. Il 
arrive à comprendre le concept absolu parsuite de la dévotion 
sujpreme. Qu'est ce que c'est le concept ? Seigneur Krishn 
explique "Moi, muni des attributs; celui qui arrive à reconnaître 
l'abstrait, le réel, le permanence - l'Etre Suprême muni des traits 
divins , lui il s e réunit avec moi. Le concept alors c'est uniquement 
le concept divin absolu; il n'y en a pas nombreux. Une fois le 
compris, l'âme se retrouve à la même forme divine; munie des 
traits divins complémentaires. 

En expliquant le demeurs de la divinité, Seigneur Krishn 
avait dit - "Arjun ! Cette divinté se trouve dans le coeur de tous les 
vivants. Mais le monde se sent égaré parsuite de l'illusion; donc il 
n'arrive pas à la connaître. Alors, Arjun ! confie-toi à cette divinité 
dans ton coeur. Il y a une chose qui est encore plus secrète : 
Rends-toi à moi sans te donner des soucis de religion. Tu me 
réalisera." IL ne faut pas dire ce secret à un individu qui n'en est 
pas digne - celui qui n'est pas disciple. Mais il faut qu'on le dise à 
un disciple. Si on ne lui dit pas, comment est-ce qu'il va 
s'améliorer ? Enfin le Yogeshveur Seigneur Krishn avait demandé 
- "Arjun ! Est-ce que t'as bien entendu ? Est-ce que t'as bien 
compris ce que je t'ai dit ? As-tu encore des douttes ?" Arjun a 
répondu - "Mon Seigneur ! Je n'ai plus de doutte. Je me souviens 
tous très bien. Ce que vous dîtes, c'est la vérité et c'est ce que je 
vais faire." 

Sanjaym qui avait entendu tous, dit que Seigneur Krishn 
est un grand yogeshveur et Arjun est un grand savant. Il se réjouit 
en souvenir de cette dialogue entre Seigneur Krishn et Arjun. Il 
faut alors, continuer à le reviser. Il se trouve heureux en pensant 
à la forme divine. Alors, il faut penser de temps en temp à la 
forme divine. Il faut méditer. La victoire se retrouve à l'endroit où 
il y a Seigneur Krishn le yogeshveur et le grand savant Arjun; là 
on a la joie et la vertu. Les coûtumes changent tous les jours. 
Mais la permanence, ce n'est que l'Etre Suprême. Le principe qui 
nous fait réaliser l'Etre Suprême, c'est le principe absolu. Si on 
pense que Seigneur Krishn et Arjun vivaient dans l'ére Dzapeur; 
aujourd'hui il n'y a ni Seigneur Krishn ni Arjun. Là, on ne gagnerait 
ni la victoire ni la gloire. Mais non ! Seigneur Krishn était yogi; 
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Arjun représente un grand savant muni de l'affection : Ils restent 
tounours. Ils sont permanents. Seigneur Krishn avait dit - "Bien 
que je sois abstrait je me retrouve dans le coeur de celui qui m'en 
croit." Il est toujours là. Il sera là dans l'avenir. Tout le monde va 
se rendre à lui. L'individu qui se rend à lui; c'est un grand savant, 
c'est affectueux et c'est Arjun. Alors, il est tout à fait essentiel de 
se rendre à un grand savant qui est arrivé à un haut niveau, c ar il 
nous en encourage. 

Dans ce chapitre on a éclairci les aspects de la 
renonciation. La renonciation c’est dénoncer tous et non seulement 
tenir le tire à l’arc. Rester en solitude, s’occuper soigneusement 
au devoir selon le pouvoir ou bien avec la confiance absolue, c’est 
le réalité. Dénoncer tous les travaux mondains ainsi que l’envie 
de résultats, c’est la renonciation et c’est ce qu’on appelle le Moksh 
(= l’état ultérieur). C’est le niveau le plus supérieur de la 
renonciation. 
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Et voilà la fin de dix-huitième chapitre appellé "Le yog de 
la renonciation" qui fait une partie de la conversation entre le 
Seigneur Krishn et Arjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et 
qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog. 
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LECONCLUSION 



On cherche normalement, quelquechose de nouvelle dans 
une description d’un texte, mais la vérité, ça reste. Ça ne com- 
mence pas à nouveau; elle ne devient obsolète non plus. La vérité 
ça change jamais. On ne peut dire autrement même si on essai 
de la changer, ça n’implique pas la vérité. Chacun des 
personnalités qui arrive au but ne dit qu’une chose. Personne ne 
peut l’opposer. Si non, il n’a gagné rien du tout. Le Seigneur Krishn 
aussi il dit la même vérité: Ce que les savants ont senti aux jours 
anciens et c’est ce que les savants diront dans l’avenir. 

Le Savant et son savoir-faire : Les grands personnalités dans le 
monde misent fin aux faussetés qui semblent véritables et ils 
montre le bon chemin. Ce chemin, il existe toujours, mais au 
longs du temps, on voit d’autre chemin semblant le véritable. Là 
c’est difficile d’y chercher le bon chemin et de deviner la vérité. 
Les grands savants peuvent identifier la vérité puis qu’ils la savent 
bien; ils la deviennent et ils encouragent la société de s’y tenir. 
Ram, Mahavir, le Saint Budh, le, ils sont tous fait la même chose; 
comme Keubir et le Guru Nanak. Lorsque ce savant ne vit plus 
dans ce monde, les disciples révèrent la place de son naissance; 
la place de son mort et aussi les endroit ou il se trouvait. Puis ils 
font son statuette et ils le révèrent. Au début ce n’est que pour 
penser à cette personnalité mais au longs du temps, ça devient 
un régie - une fausseté. 

Le Yogeshveur Seigneur Krishn, lui aussi il a montré le 
bon chemin aux peuples de ces jours, en donnant fin à tous les 
faussetés au nom de la vérité. Dans le vers 2/1 6, il dit - “ Arjun ! 
La fausseté n’a pas de soutien tandis que le véritable ça existe 
toujours. Je ne le dis pas parce que je suis le Seigneur, mais ça a 
été senti par lesTeutvedeurshis et je répète la même chose. Dans 
le treizième chapitre, il a parler de savant et le savant corps, comme 
les saints avait déjà décrit avant. Dans le dix-huitième chapitre il 
a décrit les concepts de la renonciation et le dénouement il a fait 
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un analyse des quatres hypothèses et il l’a soutenu. 

La Renonciation : Aux jours de Seigneur Krishn, il existait une 
groupe de gens qui s'appelaient les saints car ils s’abstenaient 
du feu et ne pensaient plus à rien. En éclairant cette fausseté, il 
(Seigneur Krishn) a expliqué qu’on ne doit pas arrêter le devoir, ni 
en suivant le Gyanmarg ni le Bhaktimarg. Il faut s’occuper du 
devoir au tous les deux cas. En faisant le devoir, la méditation s- 
encore et là il ne reste plus de travaux - c’est la Renonciation 
absolue. Pas avant. On ne devient ni un saint ni un yogi en 
s’éloignant du feu, ou s’arrêter des travaux - c’est expliqués dans 
les deuxième, troisième, cinquième, sixième et plus profondément 
dans le dix-huitième chapitres. 

Le Devoir (Keurm) : Quant au devoir aussi on se trouve confondu. 
Il (Seigneur Krishn) dit dans le vers 2/39 - “Arjun ! Jusqu’à l’instant 
on t’a dit le savoir à propos du Sankhyog; maintenant je te dirai la 
même chose pour le Nishkam Keurm Yog. En gagnant ça tu te 
délaceras de tous en donnant fin à tous les liens de travaux. Quand 
on le connaît même un petit peu, il ne reste plus de crainte de 
l’enchaînement de naissance-mort. Pendant ces travaux 
déterminé (= le devoir), les affaires sont fixés, l’intellect c’est le 
même, on se dirige vers la même chose; mais les ignorants ils se 
vacillent, donc ils font plusieurs travaux au nom de la religion. “Arjun 
! occupes-toi de ton devoir.” C’est à dire qu’il y a beaucoup 
d’affaires, mais ils ne comprennent tous le devoir. Le devoir, c’est 
quelque chose de spécifique. C’est quelquechose qui donne fin à 
l’enchaînement du naissance-mort, ce qui roulaient pendant des 
incarnations nombreuses. Si on est obligé d’être réincarné en- 
core, on n’y est pas encore arrivé. 

Le Yeuan : Le devoir particulier c’est lequel ? Seigneur Krishn a 
expliqué “Arjun ! Le devoir c’est le faites du yeugn. Tous qu’on fait 
d’ailleurs ne comprend que les attachements mondains et non 
pas le devoir. Le devoir nous fait libérer du monde. Mais qu’est ce 
le yeugn qu’on appelle le devoir lorsqu’on s’en occupe 
soigneusement. Dans le quatrième chapitre, Seigneur Krishn a 
décrit treize/quatorze détailles du yeugn, tout ce qui constitue le 
moyen de se réunir avec l’Etre Suprême - ce qu’on achève parsuite 
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du règlement de l’haleine, la méditation, le contrôlemaîtrise des 
facultés et ainsi de suite. Le Seigneur Krishn a éclairé aussi que 
cela n’a rien à faire avec les matériaux mondains. Les yeugns 
faites par l’emploi des matériaux physiques ne sont que les 
éphémères. Bien qu’on s’occupe d’Haveun etc, on n’achève le 
résultat que par les faites consciencieux et les résolutions dans 
coeur. Le savoir c’est le concept ultérieur qu’on achève à la fin du 
yeugn. Les yogis qui le gagner constamment, ils réalisent l’éternité 
réel. Une fois arrivé au but, le devoir ne serre plus à rien. Alors, à 
ce moment les faites se transforment au savoir. Cet individu se 
délace de tous les attachement. En fait, le devoir c’est s’occuper 
des faites particuliers. Franchement, le devoir ça veut dire - la 
méditation. 

Dans le Geeta on ne parle que des faites particuliers, les 
faites du yeugn et les faites spécifiques : Seigneur Krishn a appuyé 
la dessus, de temps en temps. Dans le sixième chapitre il a appelé 
le même chose comme “les faites du devoir”. Dans le seizième 
chapitre il dit qu’on ne pourrait s’occuper de devoir qu’après avoir 
quitté de désir, la colère et l’avidité - le devoir qui nous fait réaliser 
l’ultérieur. Quant au travaux mondains, on croit que l’individu qui 
s’en occupe, lui il garde beaucoup de désir, de colère, et d’avidité. 
Les faites particuliers c’est ce qu’on appelle les faites conformes 
aux principes, dans les écritures. Le Geeta c’est un ouvrage 
complet. L’écriture le plus supérieur c’est le vède. Les 
Upanisheudes sont les résumés de tous les vèdes et le conclu- 
sion des Upanisheuds c’est le Geeta raconté par le Seigneur 
Krishn. 



Dans le dix-septième et même le dix-huitième chapitres il 
(Seigneur Krishn) parle de faites conformes au mode spécifiques 
aux écritures - les faites particuliers - le devoir qu’on est obligé de 
faire et les faites religieuses et il dit que c’est seulement le devoir 
particulier qui nous apporte la bonté. 

Bien que le Yogeshveur Seigneur Krishn l’a expliqué si 
bien, vous ne l’écoutez pas; vous vous imaginez d’autres choses 
et vous pensez que tous ce qu’on fait dans le monde, c’est le 
devoir. On n’est obligé de quitter rien, il faut seulement se tenir 
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fort et ne penser jamais aux résultats et là on pense que c’est le 
Nishkam Keurm Yog. Le Keurtevye Yog - C’est quand on garde 
les sentiments du yog. Quand on consacre tous à Dieu, on l’appelle 
le Sameurpeun Yog. Normalement, quand parle de Yeugn on 
pense à soi-même (= les Bhutas) l’abattoir, le yeugns aux formes 
physiques, aux aïeux, celui de cinq étapes - on pense que ce sont 
les yeugns pour Vishnu (= l’Etre Suprême) et on ne fait que dire 
“Svaha”. Quand Seigneur Krishn n’aurait rien dit, on aurait pu 
continuer comme on veut. Mais maintenant il faut qu’on écoute 
ce qu’il nous dit. On n’y arrive pas quand-même. On se trouve 
débordé par les coutumes et le rituelles nombreux. 

Les choses de l’intérieur, on pourrait les quitter et s’en 
sauver, mais les envies anciens, ils restent toujours dans le coeur. 
On peut expliquer selon nos pensées, les mots dire par le Seigneur 
Krishn. Le Geeta c’est bien compréhensible en Sanskrit fac- 
ile. Vous ne le redouteriez jamais, même en le traduisant. 
C’est ce qu’on essai dans cet ouvrage. 



La Guerre : Quand on comprend bien seulement deux choses : le 
yeugn et le devoir - on arrivera à comprendre la bataille, les castes, 
l’hétérogène, le Gyanyog, le Keurmyog et tout le Geeta en bref. 
Arjun ne voulait pas se battre; il quitta son tire à l’arc et s’installa à 
l’arrière du char. Seigneur Krishn lui a conseillé non seulement 
pour lui faire comprendre le devoir, mais aussi pour lui conduire à 
s’en occuper. Il y avait sans doute, une guerre. Il y a une quinzaine 
de vers où on dit plusieurs fois - “Arjun ! battes-toi.” Mais on ne 
parle dans aucun vers d’une guerre de l’extérieur (par exemple - 
les chapitres 2,3,11,15 et 18). Le devoir auquel on a appuyé, 
c’est le travail particulier - ce qu’on achève en solitude et la 
méditation avec soin. Si en faisant le devoir, on se concentre 
dans la solitude, à quoi se battre ? En cas ou le Geeta n’est que 
pour les guerriers, vous pourriez le laisser tomber. Vous ne vous 
trouvez pas dans une situation de guerre , comme Arjun. 
Franchement, on se trouve aujourd’hui dans le même situation 
ou’Arjun se trouvait aux jours anciens. Lorsque vous vous 
concentrer absolument tout entier à vous même, les défauts 
comme, le désir, la colère, l’attachement, la jalousie, etc ne 
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resteront plus. La guerre c’est à dire donner fin à tous ces défauts. 
Il y a de nombreuses guerres dans le monde, mais on n’en gagne 
jamais la bonté; on se ruine seulement. Ce n’est pas vraiment la 
paix, c’est seulement une situation. On ne fiche pas la paix dans 
ce monde. On gagne la paix seulement, lorsque l’âme réalise la 
vérité. C’est la paix réel et là il n’y a pas de dérangements. Mais 
pour y arriver, il faut travailler. On doit s’occuper de devoir pour 
gagner la paix. 

Les Groupements : C’est le devoir qu’on a regroupé en quatre. 
Tout le monde s’occupe de la méditation mais on y réagit 
différemment : Par exemple quelqu’un peut contrôler les haleines, 
un autre qui veut méditer pour deux heures mais qui n’arrive pas 
à rester tranquille non un instant. Un méditateur comme ça 
appartient aux groupe de Shudres. Il faut qu’on commence le 
devoir conforme à son pouvoir ; peu à peu on réalisera le pouvoir 
de Vaishye, d’un Ksheutriye et du Brahmeun. On s’avancera peu 
à peu. Là l’état d’un Brahmeun n’est pas pur, car ce Breuhmeun 
se tient encore séparé. Une fois se réunir avec le Breuhm (= 
l’éternité) il n’est pas un Brahmeun non plus. Une groupe n’est 
qu’une représentation. Ce corps ne vous représente pas. Vous 
êtes comme vous pensez. Le Seigneur Krishn dit - “Arjun ! 
L’espèce humain est muni de la dévotion. Donc on a certes l’aspect 
de dévotion. Un individu se caractérise selon sa dévotion. Chacun 
conforme à ses pensées. Le groupement c’est l’indication spiritu- 
elle de pouvoir à propos du devoir. Le publique a laissé le devoir 
particulier et il a créé les castes pour les travaux dans la vie : Ce 
n’était que pour la société. Quant au devoir, le monde a tord, pour 
ne pas déranger le niveau artificiel dans la société. Au longs du 
temps on a lié les groups avec la naissance (= la famille). Ce 
n’est pas vrai. Seigneur Krishn dit “ C’est moi qui a établi les 
quatres groupes. La population est-ce qu’elle existe auprès de 
l’Inde aussi dans autres régions ? Ce groupement n’existe qu’en 
Inde. C’est uniquement en Inde, ou il y a des castes et des sous- 
groupes nombreux. Seigneur Krishn, a-t-il regroupé les types 
humaines ? Non ! On a regroupé que les travaux 

selon les caractères humains yfaïranfà’- Ce sont les travaux 
qui avaient été regroupés. Lorsqu’on arrive à comprendre le de- 
voir, on comprendrait bien les groupements et une fois compris 
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les groupements, c’est facile à comprendre ce que c’est un 
Veurnseunkeur. 

Le Veurnseunkeur : “Veurneseunkeur” c’est à dire se laisser égarer 
de ce bon chemin. La forme pur de l’âme c’est l’Etre Suprême. 
Laisser le devoir qui nous le fait réaliser et se tourner vers le naturel, 
c’est devenir un Veurnseunkeur. Seigneur Krishn a éclairé que 
personne ne réalise la forme Supérieur sans s’occuper de devoir 
et celui qui l’a réalisé, il ne lui reste rien à gagner en s’en occu- 
pant; en se n’en occupant pas, il n’a rien à perdre non plus. 
Néanmoins, les individus de ce genre, eux aussi, ils s’en occupent 
pour le bien-être du monde. Comme ces saints, moi aussi, je 
peux avoir tout ce qu’il faut et il ne me manque rien; quand même 
je fais le devoir pour le bien-être du monde. Si je ne le ferai pas, 
tout le monde deviendrait Veurnseunkeur en me suivant. On sait 
que lorsque les femmes se trouvent en pèche, ils donnent lieu à 
un Veurnseunkeur. Mais ici Seigneur Krishn dit qu’on devient 
Veurnseunkeur en quittant le devoir. Si on arrête la méditation, 
seulement en imitant les personnalités, on continue à s’égarer 
dans le naturel. En faisant comme ça, on deviendrait 
Veurnseunkeur : car on ne peut achever l’état de Nishkam keurm 
- c’est à dire le niveau réel de l’Etre Suprême - qu’en s’occupant 
de devoir. 

Le Gvanvoa et le Keurmvoa : Il n’y a qu’un seul devoir - le travail 
particulier, la méditation, mais quant à l’occupation il y a deux 
points points de vues: S’occuper du devoir tenant compte à votre 
pouvoir et en comprenant bien les gains ou les pertes. C’est le 
Gyanyog. Un méditateur de ce groupe, il sait bien “Aujourd’hui je 
suis àce niveau, puis Je me trouverai à tel ou tel état. Finalement 
j’arriverai dans ma forme réelle.” Il commence à faire le devoir en 
pensant comme ça. Il sait toujours son niveau dont il reste toujours 
consciencieux. Donc on l’appelle Gyanmargi. S’occuper 
soigneusement du devoir en laissant les résultats, quoique les 
gains ou les pertes, à la Divinité, c’est le Nishkamkeurm Yog - la 
route de la dévotion (le Bhakti). Se conduire pour s’occuper 
soigneusement de ce savoir en laissant les résultats quoiqu’ils 
soient - les gains ou les pertes - à la Divinité; c’est le 
Nishkamkeurm Yog - la dévotion absolue. C’est le bon enseigneur 
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qui nous encourage à tous les deux travaux. Un disciple com- 
mence le devoir en suivant le grand savant et le deuxième s’occupe 
de devoir en se rendant absolument à ce savant. C’est la seul 
différence. Donc Yogeshveur Seigneur Krishn dit - “La vérité qu’on 
réalise c’est le même, soit au Sankhye Yog soit au Nishkamkeurm 
Yog.” Celui qui voit aucune dfférence entre ces deux yogs, lui il 
comprenebien le concept. C’est le même savant -Teutvedeurshi 
- qui conseil tous les deux. Il n’y a qu’un seul travail - la méditation. 
Tous les deux se délacent de désir; le résultat c’est uniquement le 
même. Ce sont seulement deux interprétation de la façon de 
travailler. Quant au s’en occuper, il y a deux aspects. 

LEtre Suprême Unique : Le travail particulier, c’est l’occupation 
spécifique pourla conscience et des facultés. Si c’est le devoir, 
pourquoi vénérer les divinités - les idoles ou d’autres insignes - 
dans les temples, aux mosques et aux églises ? Les Hindous en 
Inde se trouvent confondus parsuite de désirs. Seigneur Krishn 
dit - “Arjun ! Il n’y a pas de forme divine pour nous apporter la 
puissance divine. C’est moi qui fournit les résultats conforme au 
foi de l’espèce humain. Je renforts son foi, car moi je suis 
l’omniprésent. Mais cette vénération est non conforme au principe 
et son résultat c’est un éphémère. Ceux qui se sont laissés égarés 
parsuite de désirs, ces fous, ils vénèrent aux autres formes. Les 
individus divins, ils vénèrent les divinités. Les gens royales 
vénèrent aux Yeuksh et aux diables. Les gens inférieurs (= les 
tameusis) vénèrent aux esprits et les spectres. Ils font tas d’effort, 
mais Arjun ! Ils font mal aux formes vivantes dans leur corps et la 
divinité (= moi) dans leur conscience. Ils ne méditent pas. Ce 
sont vraiment d’un caractère diabolique. Qu’est ce qu’il (Seigneur 
Krishn) pourrait dire en plus ? Il a dit très claire “Arjun ! Ils font 
mal aux formes vivantes dans leur corps et à moi - la divinité - 
dans leur conscience.” Il a dit que la divinité se trouve dans chaque 
individu. On doit se confier uniquement à cette Divinité. L’autel 
c’est à l’intérieur et non dehors. On construit les temples, les 
mosques, les églises, les endroits religieux et d’autres immeubles 
consacré aux personnalités historiques afin de se souvenir à leur 
gains. Tout le monde, les hommes et même les femmes constitu- 
ent les grandes personnalités. 

En générale, lorsqu’on voit quelquechose d’une bonne 
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personnalité - comme par exemple son idol, son image, ou bien 
ses autres affaires - on sent le foi. C’est juste. On ne peut pas 
rejeter l’image de nos enseigneurs car ils établissent un modèle 
pour nous. On doit travailler par ses encouragements et conforme 
à ses conseils. On a ses formes comme but. Il ne faut jamais 
ridiculer les personnalités jusqu’à ici on a raison; mais on n’achève 
pas le but en seulement les vénérant avec des fleurs etc; là on 
s’en éloigne en plus. 

Les monuments ne serrent que pour nous encourager de 
prendre conscience à ses exemples et les suivre, bien qu’on les 
appelles des monastères, les temples, les mosques, les églises 
ou n’importe quoi - à condition que les instituts soient liés à la 
religion. L’idol qu’est ce qu’elle signifie ? Qu’est ce qu’il a gagné ? 
Comment a-t-il méditer ? Comment réalisé ? On y va seulement 
pour apprendre des réponses et c’est ce qu’il faut. Si les grands 
savants ne nous dit pas les bontés c’est pas l’endroit où on ne dit 
as comment faire. On n’y trouve que des coutumes. On va s’y 
perdre. On avait établi ces organismes afin de conseiller le monde 
en groupe et éviter comme ça les visites chez chaque individu, 
mais au long du temps, on a commencé à vénérer les idols dans 
ces endroit religieux et les coutumes sont devenues des religions 
- C’est le début de toute confusion. 

Les Ecritures : De la même façon, lire la littérature, c’est tout à fait 
essentiel pour qu’on puisse comprendre les faites assignés. Le 
yogeshveur Seigneur Krishn a appellé ces faites “le devoir”. 
Lorsqu’on le comprend, on peut s’en occuper. Si on l’oublie un 
peu, on doit le réviser. Il ne faut pas mettre le bouquin à l’autel. La 
littérature c’est ce qui nous conduit au bon chemin et c’est ce qui 
nous aide tout le temps. Il faut s’avancer vers le but en restant 
consciencieux. Une fois réalisé la Divinité, c’est elle qui vous 
conduira. En fait, garder les souvenirs c’est bien, mais il ne faut 
pas seulement les vénérer. 

La Religion : Selon le Yogeshveur Seigneur Krishn (les vers 2/16- 
29), les faussetés n’ont pas de bases, tandis que la vérité reste à 
jamais. L’Etre Suprême, c’est la vérité, c’est l’éternel, inchangeant 
et réel. Mais c’est (l’Etre Suprême) aussi inimaginable et c’est 
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l’abstrait. On n’en peut pas penser. Maintenant comment régler/ 
contrôler la conscience ? Le devoir c’est le contrôle de soi et c’est 
la méthode spécifique pour réaliser l’Etre Suprême : S’occuper 
de ce devoir, c’est la religiosité; c’est ce qu’il faut. 

Dans le vers 2/40, on dit - “O Arjun ! Quant au Keurmyog, 
ça se commence toujours; même si on s’en occuper un petit peu, 
ça nous délace de la peur du cycle de naissance-mort. En faite, 
la religion, c’est de s’occuper du devoir. 

On a regroupé le devoir (la méthode de la méditation) en 
quatre parties selon les caractères du méditateur. Tout au début 
quand on commence à comprendre le devoir, l’auteur est Shudre. 
Lorsqu’il s’améliore et il arrive à le perfectionner, il appartient au 
groupe Vaishye. Puis lorsqu’il devient capable de se battre dans 
la guerre de naturel et il y gagne le victoire, il devient Kshatriye et 
là il est digne de devenir un Brahmeun. Lorsqu’il a le pouvoir 
d’assimiler le Gyan (le savoir réel) le science (la parlance divine) 
et il arrive à s’y tenir - il devient un vrai Brahmeun. En fait, le 
Yogeshveur Seigneur Krishn dit (dans les vers 18/46 - 47) que la 
religion personnelle de s’occuper du devoir se conforme au pouvoir. 
Bien que ce soit à un niveau inférieur, ils est beaucoup plus mieux 
de suivre la religion personnelle conforme au naturel qu’à suivre 
les travaux des autres. Ce dernier peut être dangereux. C’est 
mieux de mourir en s’occupant de son religion, parce que quand 
on change le tenue, on ne change pas soi-même. On commencera 
la méditation du même point ou on s’avait arrêté. Peu à peu on 
gagnera l’état Supérieur de la Divinité absolue. 

En appuyant encore la dessus, on dit que l’Etre Suprême, 
qui est omniprésent qui est l’origine de tous les vivants, l’espèce 
humain peut arriver à l’état divin en le vénérant soigneusement. 
Ça veut dire, la religion c’est penser à l’Etre Suprême, selon les 
régies. 



Qui est ce qui peut suivre la religion ? Qui est ce qui est 
digne de s’en occuper ? Le Yogeshveur dit en l’expliquant - “O 
Arjun ! Même un pécheur, s’il me vénère uniquement en pensant 
jamais à un autre lui il devient vite un saint; son âme se trouve 
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munie de la religion." Donc, selon Seigneur Krishn un saint c’est 
celui qui s’est rendu uniquement à l’Etre Suprême. Un saint c’est 
celui qui s’occupe de son devoir afin de se réunir avec l’Etre 
Suprême. Un saint c’est celui qui reste tout d’abord à la recher- 
che l’Etre Suprême selon son pouvoir naturel. 

A la fin il (Seigneur Krishn) dit “Trâ&inUiRr^ wri 
W- “O Arjun ! Confies- toi à moi sans penser à la religiosité. 
Donc un religieux c’est celui qui s’est confié à l’Etre Suprême. La 
religion, c’est avoir la confiance en l’Etre Suprême. S’occuper de 
devoir afin d’atteigner l’état de l’Etre Suprême, c’est la religion. La 
religion c’est le concept des grands savants qui se tiennent toujours 
satisfaits et qui arrivent à ce niveau plus haut. Il faut se confier à 
ces savants. Comment ces savants ils se sont réuni avec l’Etre 
Suprême. Comment y arriver? La vérité c’est toujours le même; 
le religion c’est de le suivre. 

La religion, c’est quelquechose que l’espèce humain doit 
suivre. Il n’y a qu’une seul chose à faire “ 04 au i >4 1 174*1 

(V*?). Le devoir vrai c’est unique dans le Keurm Yog : 
Se concentrer tout entier à l’âme (le Breuhme éternel) en contrôlant 
les facultés et en exerçant la discipline (4/27). 

La Transformation Religieuse : L'Inde est un pays de l'origin des 
religions mais il y avait aussi tas de coutûmes faux. Au temps es 
musulmans, o croyait que la reigion se ruiniera en mangent même 
un morceau où boire une goutte de l'eau avec les conqueriers. 
Des milliers des Hindous se sont suicidés en le pensant. Ils étaient 
tous prêt à mourir pour les raisons religieux mais ils ne l'avaient 
pas compris - Ils pensaient que la religion était comme une fleue 
de Mimosa qui se flétri en touchant. Dés qu'on le laisse cette fleur 
revient à normale, mais la religioin c'est, selon les coutûmes, en- 
core plus délicat car on la perde à jamais. Si l'âme réelle ne peut 
jamais être touchée par rien, comment elle peut se ruinier en 
mangeant avec telle quele société. Pour tuer le corps il faut une 
épée, mais pour la religion une seule touché suffit ! Est-ce qu'on 
pourrait vraiment donner fin à la religion, comme ça. Non, pas du 
tout ! Ce n'était qu'une coutûme faute qu'on suivait au nom de la 
religion et qui s'est mis en fin. 
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Le droit dans la famille : On dit souvent - Si le devoir consiste à 
rester tout seul, contrôler les facultés, faire la médiation et penser 
continuellement, le Geeta pareil tout à fait inutile pour les familles; 
ce n’est que pour les saints. Ce n’est pas vrai. Le Geeta c’est 
pour l’individu qui veut suivre ce chemin. Le Geeta, ça serre 
l’espèce humain. C’est très utile tout particulièrement pur les 
familles, car le devoir se commence dans la famille. 

Seigneur Krishn avait dit “O Arjun ! Quant au Nishkam 
Keurm Yog, l’origine ne se met jamais à la fin. (Quand on s’en 
occupe, même un petit peu, ça nous délasse de la crainte de 
naissance-mort.) Qui est-ce qui s'en occupera un petitpeu ? 
Quelqu'un de la famille où un rénonceur ? Bien sûr, c'est quelqu'un 
de la famille qui s'en occupe pour peu de temps. C'est pour lui. 
Dans le vers 4/36 Seigneur Krishn dit - "Arjun ! Bien que tu pèche 
trop, tu peut être sauvé par le savoir divin." Qui est-ce qui pèche 
trop ? Celui qui pèche incessament et qui veut le continuer. On 
doit alors, commencer la vénération dans la famille. Dans le vers 
6/37-45, Arjun demand à Seigneur Krishn - "Mon Seigneur ! Un 
disciple qui ne fait pas d'effort, quel malheur touche-t-il au lieu de 
l'état divin ? Seigneur Krishn répond - "Arjun ! Celui qui se trouve 
dirigé par le yog, lui il se ruini jamais. Il se rénaît dans une famille 
des yogis; il aime bien méditer et après quelques réincarnations, 
il atteint le même état divin, l'absolu." Qui est ce type ? Où est- 
ce qu'il se né ? C'est un membre de la famille. C'est là qu'il 
commence la méditation. Dans le vers 9/30, il dit si un grand 
pécheur aussi peut devenir un saint en me vénérant, parce qu'il 
veut bien suivre le bon chemin. Qui est un grand pécheur ? Celui 
qui médite où celui qui ne s'en occupe pas encore ? Dans le vers 
9/32, il dit - "Bien que cet individu soit une femme, un vaidye où un 
shudre, il atteindra l'état divin absolu en me vénérant. Seigneur 
Krishn n'apporte aucune restriction - on peut être chrétien où 
musulman où bien Hindou. Bien qu'on pèche trop, si on se rend 
soigneusment à moi, on e\atteind le niveau divin absolu. Alors, le 
Geeta c'est pour l'espèce humain. On commence le devoir dans 
le famille. Peu à peu, on devient un yogi dans la famille; puis, un 
rénonceur absolu et là en comprenant le concept, on réalise la 
Divinité et on se réunit l'avec. C'est pour ça que Seigneur Krishn 
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a dit "Un savant me représente." 

La richesse matérielle : Le Geeta nous apporte la bonté; en outre 
ça nous conseil comment gagner les biens physiques essentiels 
pour l’espèce humain. Dans les vers 9/20-22 le Yogeshveur 
Seigneur Krishn dit qu’il y en a beaucoup qui me vénèrent parce 
qu’ils s’en attendent le paradis. Ils gagnent le grand paradis - je le 
leurs donne. Tout ce qu’on demande, c’est moi qui le donne, mais 
ça n’existe que jusqu’au moment de Is’utilitsation même les com- 
forts de paradis ne sont que les éphémères. Ils doivent être 
renouveler. Ils ne se terminent jamais parce qu’ils sont tous liés à 
moi, car je représente la bonté. Je leur donne les comforts et peu 
à peu je les délasse afin de les mettre sur la bon route. 

Le Champs : Les auteurs disent - Il y a un champs qui se trouve 
dehors puis un autre qui est à l’intérieur. Le Geeta se comprend 
de deux sens : un de l’extérieur et le deuxième le plus profonde. 
Mais, ce n’est pas ça. Bien que le conférencier dit une chose, les 
spectateurs ne le saisissent que selon leur intellect. Donc il y 
paraît plusieurs sens. L’individu qui arrive au niveau de Seigneur 
Krishn, après avoir suivi les moyens corrects ‘lui’ aussi, il verra le 
même scène que Seigneur Krishn. Lui seul, il arrive à expliquer le 
sens de Geeta; il peut comprendre et il peut faire comprendre les 
indicatifs de Geeta. 

Dans le Geeta on ne parle jamais de l’état à l’extérieur, 
non pas un vers. Mener la vie, vous le savez bien. Le savoir- 
vivre, le respect, les moeurs et les coutumes changeants, c’est le 
naturel qui nous apporte tous ça. Qu’est ce que Seigneur Krishn 
va y ajouter ? Il y a des filles nombreuses quelquepar, ou il y a 
plusieurs mariages; tandis que dans un autre endroit, il y en a très 
peu. Quelquefois on trouve une seule soeur parmi plusieurs frères. 
Qu’est ce qu’on y attend de Seigneur Krishn ? Après la deuxième 
guerre mondiale, l’abaissement de population au Japon se posait 
un grand problème, une dame qui a donné naissance aux trente 
enfants était honorée comme “la patrie" la mère du peuple. Aux 
jours ancien de vèdes, le coutume en Inde c’était d’avoir dix enfants, 
maintenant on parle de seulement un ou deux enfants dans une 
famille. S’il n’y a même pas un enfant, ça ne pose plus un problème. 
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En revanche, c’est une solution. Seigneur Krishn, qu’est ce qu’il 
pourrait y faire ? 

Le Support : Le désir, la colère, l’orgueil, l’attachement - on ne 
l’enseigne pas dans l’école, mais les petits sont beaucoup plus 
avancées dans ces défauts que les Supérieurs. Seigneur Krishn 
qu’est ce qu’il peut enseigner? C’est la nature qui gère tous. Aux 
jours anciens on enseignait les vèdes, le tire à l’arc et d’autres 
armes; aujourd’hui personne ne l’enseigne. Aujourd’hui on l’utilise 
les fusils. C’est l’ère des armes automatiques. Avant on apprenait 
comment -élever les chevaux? Comment les nettoyer ? Ces jours 
on conduit et on maintien les voitures. Seigneur Krishn, qu’est ce 
qu’il va dire ? Est-ce qu’il nous conseillerait comment baigner les 
cheveux. Avant on disait “Svaha” pour apporter la pluie, aujourd’hui 
on fait pousser ce qu’on veut pendant toute l’année. Seigneur 
Krishn dit que l’espèce humain continue à se transformer conforme 
à la situation, car il est conduit par les aspects naturels. Les 
caractères lui transforment. Il continue à s’occuper du physique, 
de la sociologie, de l'éducation, du finance, des débats, etc. Il y a 
seulement une chose qu’il ne sait pas et qu’il n’arrive pas à 
reconnaître. Il l’a, mais il ne s’en souvient plus. Arjun s’est rappelé 
de même chose, quand il a écouté le Geeta. C’est l’Etre Suprême 
qui malgré sa présence à l’intérieur, reste encore très loin de nous. 
L’espèce humain veut l’obtenir mais il n’en trouve pas le moyen. 
On est inconscient de la route de la bonté. Parsuite de 
l’attachements forts, on n’arrive même pas y penser. Le grand 
savant a consacrer du temps pour vous et il a éclairé le devoir; 
qu’on trouve dans le Geeta. C’est la morale principale dans le 
Geeta. On en gagne aussi les biens matériaux, mais les gains 
matériaux n’ont pas de valeur par rapport de soutien spirituelle. 

Le livraison deYoa : Selon Seigneur Krishn, c’est un bon enseigneur 
qui peut nous faire connaître la méthode de s’améliorer, de le 
suivre et achever ainsi le but. On le gagner pas en randonnant 
dans les endroits religieux jusqu’à qu’un saint ne nous le donne 
pas. Dans le vers 3/34 Seigneur Krishn a dit “Arjun ! Vas chez un 
grand savant - un Teutvedeurshi - pour gagner cette connaissance 
en lui vénérant et en lui servir soigneusement. La seule façon de 
gagner, c’est rester prés d’un grand savant et lui servir 
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soigneusement. Dans peu de temps on gagnera le Yog en suivant 
le grand savant. Dans le vers 18/18, il a dit qu’un teutvedeurshi 
(le savant), le savoir (la méthode de comprendre) et l’Etre Suprême 
(le digne d’Etre compris), tous les trois nous encouragent à 
s’occuper de Keurm. Alors, selon Seigneur Krishn, c’est un grand 
savant qui et responsable de Keurm et non seulement la littérature. 
La littérature ce n’est qu’une façon de comprendre. Personne ne 
se sent bien seulement en sachant le médicament; il faut le pren- 
dre. 

Lenfer : Dans le vers 16/16, en décrivant la richesse diabolique, 
Seigneur Krishn a dit que ceux qui restent égarés, qui se trouvent 
dominés par l’attachement, et qui gardent l’habitude diaboliques, 
ils vont tous à l’enfer. La question se pose naturellement : Qu’est 
ce l’enfer? Qui se trouve l’enfer ? Il (Seigneur Krishn) clarifie 
encore - ceux qui m’opposent, je les envoies toujours à l’enfer, je 
les mets dans les formes inférieurs diaboliques. C’est l’enfer. 
Comment est ce qu’on se trouve là ? lia dit que le désir, la colère 
et l’orgueil sont les trois routes de l’enfer ou on trouve assimilés la 
richesse diabolique. Donc l’enfer, c’est de renaître encore plusieurs 
fois, comme les vers, les insectes et les animaux. 

Le “Pinde-daan” : Dans le premier chapitre, Arjun pensait qu’en 
tuant tous les parentés dans la guerre, les aïeuls iront à l’enfer. 
En l’expliquant, Seigneur Krishn disait “Arjun ! Ou a tu appris cet 
ignorance ? Seigneur Krishn a dit que le coutumes de Pind etc, 
c’est l’ignorance. Il a dit aussi que comme on change les 
vêtements, l’âme se pénétre dans un nouveaux corps. Le corps, 
n’est qu’une sorte de vêtement et si l’âme a seulement changer le 
corps et elle reste toujours, à quoi serrent tous ces coutumes de 
faire manger, dormir, le Pind etc? Donc Seigneur Krishn appelle 
tout ça l’ignorance. En l’expliquant encore dans le vers 1 5/7, il dit 
que l’âme c’est une partie de moi-même, c’est la forme qui ramasse 
tous les caractères de l’intellect et se pénétre dans un autre corps; 
elle se réjouit avec le conscience et les facultés. Donc tous les 
facultés restent même dans le nouveaux corps, pourquoi alors le 
Pind-daan ? 

On quitte un corps et on se pénétre tout de suite dans un 
autre, sans rester même un instant. Alors, l’idée de démotions 
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des aïeuls, suivre les coutumes pour le bénéfice d’aïeuls etc, ce 
n’est que l’ignorance. C’est ce que Seigneur Krishn a dit. 

Le Péché et le Charité : On a plusieurs doutes liés à cette ques- 
tion; selon Seigneur Krishn le désir et la colère sont origines de 
l’impérialisme et ce sont les grands pécheurs. Ils restent toujours 
mécontent. Alors, le désir c’est un grand pécheur. Le désir, c’est 
l’origine de péché; les envies. Ou est-ce qu’il se trouve ? Seigneur 
Krishn a dit qu’il se trouve dans nos facultés, la conscience et 
l’intelligence. Si les défauts se trouvent dans la conscience et non 
dans le corps se laver le corps, à quoi ça sert ? 

Selon Seigneur Krishn on peut améliorer la conscience 
par répétition de nom, par la méditation, par le service d’un grand 
savant et en se confiant à un savant; Dans le vers 4/34, il (Seigneur 
Krishn) nous y encourage en nous conseillant de servir 
soigneusement et obtenir le savoir pour mettre tous les péchés à 
la fin. 



Dans le vers 3/13, il a dit que les saints qui utilisent le 
restant de yeugn, ils se délassent de tous les péchés, mais ceux 
qui gardent l’envie du corps, ils ne s’occupent qu’au péché. Le 
yeugn, c’est un fait particulier de penser, c’est ce qui donne fin à 
tous les impressions mondiaux; le reste de Yeugn c’est le Breuhm 
(= l’éternité). Alors, le péché c’est la raison d’être du corps et la 
charité c’est ce qui nous fait comprendre le concept de l’immortalité 
ou on n’a plus besoin de porter le corps. 

Dans le vers 7/29 il dit : Ceux qui ont réussi à donner fin 
à tous les défauts de naissance-mort, ces saints qui n’ont plus de 
péché et qui comprennent bien l’éternité, le devoir et le spiritisme, 
ils me connaissent bien et ils restent toujours avec moi. Alors, la 
charité c’est ce qui nous éloigne du cycle de naissance-mort et 
c’est ce qui nous fait comprendre la réalité à jamais; le péché 
nous laisse randonner dans le cycle de naissance-mort, la 
vieillesse corporelle, la tristesse et les défauts. Dans le vers 
1 0/3, on a expliqué que celui qui arrive à comprendre la divinité - 
l’aspect sans naissance-mort, sans début et sans fin - ce savant 
est le plus intelligent de tous les espèces humains et il se délasse 
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de tous les péchés. C’est parsuite de la réalisation qu’on peut se 
délasser de tous les péchés (en réalisant la divinité). 

En bref, le péché c’est la raison de renaître plusieurs fois; 
le travail religieux, c’est ce qui nous sauve de ce cycle et c’est ce 
qui nous conduit vers l’Etre Suprême en nous donnant la paix 
éternelle. Dire la vérité, ne toucher que le rémunération de son 
travail, avoir le respect pour les femmes, rester honnête, ce sont 
tous les aides pour la charité. Mais la charité la plus Supérieur, 
c’est la réalisation de l’Etre Suprême, la péché, c’est ce qui donne 
fin à la confiance en l’Etre Suprême. 

L’unité de tous les Saints : Dans le vers 4/1 de Geeta, Seigneur 
Krishn a dit “ Au début j’avais raconté ce yog perpétuel au soleil" 
mais on ne trouve pas le nom de Seigneur Krishn dans le littérature 
ancien. 



En faite, Seigneur Krishn est un Yogeshveur absolu. Il a 
achevé l’état abstrait et sans début. Quand on a fait une descrip- 
tion des méthodes pour la réalisation de l’Etre Suprême, même si 
c’était fait par Ram, ou Zarathustra, c’était bien sûr fait par un grand 
savant de même état. Au long du temps, bien que ce soit prêché 
par Jésus, Mohammed, Guru Nanak, etc, c’était seul Seigneur 
Krishn qui l’a dit en totalité. 

Alors, tous les grands savants sont de même avis. Ils 
arrivent tous au même niveau. C’est l’unité de niveau. Bien que 
plusieurs gens suivent ce chemin, ils arrivent tous au même niveau. 
Pour un saint de tel niveau le corps n’est qu’un abri. Ce saint est 
la forme toute pur. Les saints de ce niveaux ont dit la même chose 
que Yogeshveur. 

Bien que un saint soit né quelquepar - à l’est ou à l’ouest, 
au milieu d’une bonne famille brune ou claire, parmi une société 
religieuse ou foule, parmi les gens simples et pauvres ou les riches 
- mais un saint ne suive jamais leur coutumes. Il réalise l’Etre 
Suprême et il se dirige vers son but seul. Il ne pense jamais ni 
aux castes, ni aux groupements, ni à la richesse. Il ne distingue 
pas entre l’homme et la femme non plus, (voir Geeta : 15/16) 
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Après l’époque d’un grand savant, les disciples formulent 
leur group. Il y en a qui devient les juifs, les chrétiens, les 
musulmans, les religieux, etc. mais ces groupements n’ont rien à 
faire avec le saint. Un saint n’appartient ni à une groupe ni à une 
société. Un saint se distingue. Il ne se trouve par engouffré par 
les normes sociaux. 

Alors, il faut jamais critiquer un saint, bien qu’il soit pauvre, 
qu’il soit vénérer par un certain groupe, etc, car un saint n’est 
jamais préjugé. Un saint n’importe ou qu’il soit né, il ne doit jamais 
être critiqué. Lorsqu’on pense mal à un saint on diminue la Divinité 
d’intérieur de soi-même et on s’éloigne encore de l’Etre Suprême; 
c’est alors destructif. Un vrai ami dans le monde, c’est le saint. 
Donc, il faut toujours avoir l’amitié envers lui. Si on ne le fait 
pason se dénigre. 

Les Védes : Dans le Geeta on parle beaucoup de Vèdes, mais les 
vèdes ne serrent que comme une borne. Lorsqu’on achève le 
but, elle n’est plus utile. Dans le vers 2/45, Seigneur Krishn a dit 
“Arjun ! Les vèdes ne clarifient que les trois caractères. Lèves-toi 
encore plus !” Dans le vers 2/46 il a dit “Quand on arrive à une 
grande laque on n’a plus besoin des petits étangs. De la même 
façon, lorsqu’un grand savant comprend bien le Breuhm, il n’a 
plus besoin des vèdes.” Dans le ver 8/28 il a dit “Arjun ! Un Yogi 
que me comprend bien avec le concept, il arrive en réalité en 
sautant des résultats de vèdes, yeugns, de la méditation et de la 
charité.” Donc si on a besoin de vèdes, il nous reste encore de 
yeugn à faire et on n’est pas achevé la réalité. Dans le vers 15/1 
il a expliqué “L’univers c’est comme un arbre immortel de Ficus 
dont les racines ont représentés par l’Etre Suprême en haut et 
dont les ramifications sont représentés par les espèces inférieurs 
en bas. Celui qui le comprend bien, il connaît les vèdes et c’est 
un grand savant. Lui, il nous conseil à méditer; la littérature et les 
école aussi nous encouragent à le suivre. 

“Aum” : Seigneur Krishn a expliqué comment répéter “Aum”. Dans 
les different vers, il dit : vers 7/8 - je suis la forme d'aum; vers 8/13 
- il faut répéter Aum en pensant à moi; vers 9/1 7 - je suis la forme 
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pure d'Aum et digne d'être connu; vers 10/33 - parmi les alpha- 
bets je suis le premier; vers 10/25 - parmi les mots je suis le 
premier; vers 17/23 - TAum', 'le teut' et 'le seut' signifient le 
Breuhm (= l'éternité); vers 17/24- tous les faites de yeugn, la charité 
et la méditation commence par l'Aum. Alors, selon Seigneur 
Krishnm répéter 'Aum' c’est essentiel. Comment le faire ? Il faut 
qu’on l'apprenne avec un grand savant. 

Un grand savant connaît bien l'intérieur, le milieu social, 
le spiritisme, les coutûmes et les écritures aui faut. C'est pour ça 
que les sociétés doivent suivre le conseil d'un grand savant et il 
faut que ce savant établi un norm social. Les grands savants - 
Vashisht, Shukracharye, même le Yogeshveur Seigneur Krishn, 
le grand saint Buddhe, Musa, Jésus, Mohammed, Ramdas, 
Dayaneunde, l'enseigneur Gobind Singh - ils sont tous fait la même 
chose. Mais les coutûmes ne sont que des éphémères. Alors, les 
solutions aussi, elles sont temporaires. On ne peut pas les suivre 
pour toujours. 

L’organisateur : Les grands savants trouvent les solutions aux 
problèmes sociaux. Si on ne résoud pas les problèmes, personne 
ne pensera à la renonciation. Il faut qu'on incite l'individu en l'aidant 
à se débrouiller. En fait, les solutions donnés par les grands sa- 
vants, sont les moyens et elles ne constituent pas la religion. Ces 
moyens restent valables pour un où deux siècles; ce sont comme 
des exemples pour quatre où cinq siècles; puis dans un où deux 
millénaires, ils deviennent tous surannés. 

Par exemple, aux temps de l'enseigneur Gobind Singh, 
c'était obligatoires de porter toujours un arme; mais ces jours une 
épée ne serre à rien ! Jésus faisait le tour à l'âne : Il conseillait de 
ne pas voler l'âne de quelqu'un (Matt:21 ); mais aujourd'hui il y en 
a combien qui gardent les ânes ? En fait Seigneur Krishn a 
donné les conseils pour les sociétés de ses jours; c'est ce qu'on 
trouve dans le Mahabhareut, le Bhagveut, etc. De temps en temps, 
il a dit aussi la vérité dans ces écritures. Si on fait une mélange de 
la méditation et les moyens physiques, les gens n'arrivent pas à la 
comprendre. Les gens comprennent plus facilement les moyens 
physiques et ils les éxagerent parsuite de la matérialisme. Ils 
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citnet aussi les grands savants à propos de matérialisme. Ils ne 
comprennent pas bien ce qu'il dit un grand savant et ils ont tord. 
On a toujours les superstitions et les coutûmes liées aux Vèdes, 
au Ramayeune, Mahabhareut, Bible et au Qurane. 

Le Geeta uniquement pour l’espèce humain : Plusieurs grands 
savants comme Patanjeuli etc, ont expliqué la méthode d’achever 
le but ultérieur en s’éloignant de normes sociaux. Le Yogeshveur 
Seigneur Krishn dit aussi la même chose. Il l’a expliqué à digne. 
Seigneur Krishn a répété plusieurs fois “Je te l’explique pour ton 
bien-être car t’es mon disciple d’extraordinaire. C’est un secret.” 
Enfin il a dit “Si quelqu’un n’est pas un disciple, il faut s’arrêter, il 
faut lui conseiller pour qu’il suive le bon chemin et puis il faut le lui 
dire.” C’est la méthode unique pour le bien être du monde et c’est 
le Geeta ou tout est expliqué systématiquement par Seigneur 
Krishn. 



Cet Ouvrage : Ce texte est le mis-en-oeuvre des conseils du 
Yogeshveur Seigneur Krishn. Donc on l'appelle le "Yeutharth 
Geeta". Le Geeta c’est l’écriture complète. Dans le Geeta entier 
il n’y a aucune doutte; si on y sent des douttes, c’est parce qu’on 
a besoin d'intellect et on n'arrive pas à comprendre tous. Alors, si 
vous n'arrivez pas à comprendre tous, il faut soliciter l'aide d'un 
grand savant teutvedeurshi. 

<ifàLs, yfùi'-ucR 'rfonrffa i 
Qu’on soit en paix ! 






Une Requête 



Le ‘Yatharth Geeta’ c'est le sens de la discour divin de 
Seigneur Krishne dans le 'Shreemad Bhagwad Geeta'. Ici on 
parle des méthodes pour la réalisation de l'Etre Suprême qui se 
trouve à nos intérieurs. Il ne faut pas utiliser cette connaissance 
pour éviter quelquechose, car là on n'arrivera pas à gagner le but. 
L'espèce humaine peut exercer les méthodes pour son 
amélioration en le lisant soigneusement et quand on l'apprend 
même un petit peu, on arrive au niveau supérieur parce que 
quant au travail divin la germe ne se détruite jamais. 



- Seigneur Adgadanand 



Ce Geeta comprend la 
descriptioncomplète d'un système 
de méditation dynamique dont la 
recherche permet la réalisation 
desoi, ce qui explique la spiritualité 
entière en Inde. Il est aussi la source 
primaire de toutes les religions 
prévalent du monde. Le Geeta se 
conclut en disant qu'iln'yaqu'unÊtre 
Suprême, et l'action de l'atteindre 
est unique, la grâce est aussi unique 
que lerésultat, ce dernier n'étant 
rien que la vision de l'Être Suprême, 
le fait dedevenirpieu et la vie 
éternelle. Voir « Yatharth Geeta ». 



ÉCRITURE 

Une écriture sainte est une compilation des préceptes 
de la discipline active qui donne accès à l'Être Suprême. 
Prenant ceci en considération, le Geeta prononcé par le 
Dieu Krishn est un traité sans faille de la religion éternelle 
et immuable (le dharm) et lui seul représente la raison d'être 
des quatre ved, des upanishad, la théorie sacrée du yoga, et le 
Ram Charit Manas, ainsi que les autres écritures sacrées du 
Monde entier. Le Geeta, pour l'humanité entière, est une 
incarnation Irrécusable de la vertu. 

DEMEURE DU DIEU 

Bien que le Dieu Tout-Puissant et Immortel réside dans le cœu 
même des hommes, le chemin ordonné doit être suivi 
résolument pour se réfugier en lui avec car ce n'est qu'en lui que 
l'âme trouve son abri permanent, la paix et la vie éternelles. 

MESSAGE 

La vérité ne peut jamais disparaître, ni dans le passé, nini dans 
le présent, ni dans l'avenir. Et l'irréel n'a pas d’existence. Le Dieu 
est la seule vérité, éternelle et immuable 



Swami Adgadanand 
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